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prëface. 

» 

Après tant de savans auteurs qui ont 
traité amplement de Texcellence du saint 
Rosaire^ ce petit Quvrage paraîtra inu- 
tile à certaines personnes qui demandent 
des cboses nouTelles » sublimes et polies 
dans les livres nouveaux; mais le Ro- 
saire est un sujet si solide et si fécond 9 
que « quoi qu^on écrive sur cette ma-; 
tière 9 an. ne bépuîsera jamais^ et tous 
les livres que Ton composei*a siur ce su- 
jet., produiront toujoui^s beaucoup de 
fiants dans TEglise. Âu reste, ce qui 
parait ijçtutile aux uns^ est souvent fort 
utile aux autres,. . 

. I^ixa^oa qui m'a fait âsiitreprendre 
cet :ouv;rage, c'est que je suis persuadé 
qu^ panai le grand liom}>ire<k fidèle» 
qyi récitent le Rosaire 9 . il ^ en a très 
peu qui connaissent les trésors spirituels 
que renferme cette admirable dévotion ^ 
et qui sachent la manière d'en profiter: 
d'où il arrive qu^après s'y être engagés 
d'abord avec ime fervente disposition 
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d'honorer la très sainte \ ierge 9 ils se 
refroidissent peu à peu, ^ittent le Ro- 
saire et embrassent d'autres pratiques 
de piëte » qui ne sont ordinairement ni 
aussi solides ^ ni aussi fructueust^s. Ueffet 
de ce changement résulte , ce semhle , 
de ce que la plupart dés Confrères man*- 
quent de Uvres qui les instruisent à fond 
sur le Rosaire , ou ceux qu'ils ont n en 
traitent pas srvec assez d'étendue. 

C'est pourquoi 9 désirant entretenir 
leur ferveur et leur fciire goûter letf 
fraits délicieux de la dévotion du saint 
Rosaire , j'ai ptusé toùt ce qui pouvait 
me servir, dans les sources des meilleurs 
auteur^ qûi en ont traité , et j'ai réduit 
cét OttWage au noikîbrede quinze SioAine^ 
d'instructions morales en l'hoimeur des 
quinze Mystères sacrés et des cent cîn*- 
quante Salutations Angéliques du Ro- 
saire , auquel j'ai donné le titre déi Mo*' 
Hen MyêUqm; et sous cette idée 5' je 
comprends toute la matière du Rosaire 
avec plus d'ordre et pltis d'étendue. 

■ 
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EN QUOI CONSISTE LA DÉVOTIOK A LA SAIIÏTE 



Isfous distinguotts , avec le Père de Galififet 
de la GompagDie de Jésus , deux sortes de 
dévotions : la parfaite et Tiraparfaite. La dé- 
votion parDedie est celle des justes^ Timpar- 
faite , celle des pécheurs. 

Il y a^ dit ce Père ^ trois actes ou trois sen- 
timeus principaux qui constituent Tessentiei 
de la dévotion à la sainte Vierge ; ces trois 
sentimens essentiels sont : P Un sentiment de 
respect , de vénération , d'hommage^ de re- 
connaissance , de soumission proportionnée à 
sa dignité de Mère de Dieu. 2"" Un sentiment 
de confiance proportionnée a sôn pouvoir 
et à sa bonté, qui nous fasse recourir à elle' 
dans nos besoins , comme à notr^ secours et* 
à notre refuge» 8® Un sentiment d'amour 
tendre et fiUal, qui réponde à ses perfec- 
tions et à sa qualité de Mère , à ses bontés et 
à ses bienfaits. 

Voilà ce que nous devons appeler Tessen* 
tiel de la dévotion àlaSainte Vierge : et c'est 
de )i que naissent infailliblement tous les 
autres sentimens, ou toutes les affections 
qui doivent perfectionner cette dévotion. 

Ces .trois sentimens de respect, de con- 
fiance^ et d'amour renferment donc Tessen- 
tiel de cette dèyètiôn ; en sorte que tout cè 

I 
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qui n est pas cela, ou qui ue part pas de là, 
ou qui ne va pas là , doit être regardé comme 
lui étant étrauger. Celui qui n a pas ces sen- 
timens vrais et sincères, manque certaine- 
ment de dévolion à Marie; au contraire, 
quiconque a cette dévotion, est tout pénétré 
4^admiration de ses grandeurs , de confiance 
en sa protection , d'affection et d'amour pour 
elle , de désir de se consacrer à son service , 
et de mériter ^oa assistance et ses faveurs;. le. 
pécheur , même le plus coupable , copcevra 
Tespérance de sa conversion par Tinterces- 
sion de cette divine médiatrice. 

Quelqu'un pourra nous dire que nous omet- 
tons ici un des principaux traits de la dévotion 
à Marie , qui est sou imitation, que la véritable 
dévotionse trouve, en effet, dans cette imita* 
tion, hors de laquelle on ne peut avoir une 
véritable dévotion à la sainte Vierge. 

Voici notre réponse , elle est essentielle à 
notre sujet. L'imitation de la sainte Vierge 
est sans doute le plus bel ornement de la dé- 
votion que Ton puisse pratiquer en son hon- 
neur ; mais cette imitation est plutôt Teffet 
et le fruit de ceWç dévotion , qu elle n en est 
* r essence. 

Si Tessentiel de la dévotion «l la sainte 
Vierge consistait d4ns son imitation, partout 
où cette imitation pe se trouverait pas , la dé-' 
votion ne pourrait y être, et dès-lors il n'y 
aurait f^us que dès ames justes et sfdntes qui 
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pussent prétendre à cette dévotion ; tous les. 
pécheurs en seraient exclus. A Dieu ne plaise 
que nous approuvions un sentiment aussi con- 
traire à celui de VEglise , qui appelle Marie 
Tespérance et le refuge des pécheurs, et qui 
les invite tous à recourir à elle avec une 
grande confiance. 

Il est certain qu^un pécheur peut être dévot 
à Marie sans être encore son imitateur. 11 faut 
donc mettre l'essence de la dévotion dans des 
sentimens qui soient communs et aux justes 
et aux pécheurs. Un pécheur, comme un 
juste ^ peut être touché d'amour et de respect 
pour cette divine Avocate , et de confiance 
en sa médiation. 

L'expérience ne permet pas de douter que 
ee$ dispositions ne soient très réelles dans 
plusieurs pécheurs qui, en conséquence, 
pratiquent divers exercices en Thonneur de 
la sainte Vierge. Ils célèbrent ses fêtes, ils 
entrent dans des confréries qui lui sont 
dédiées y et remplissent certains devoirs 
qu'exigent ces confréries ; ils jeûnent , ils font 
r aumône en sou honneur ; ils visitent ses cha- 
pelles , ils l'invoquant assidûment : or r tout 
cela appartient visiblement à la véritable dé- 
votion à la sainte Vierge.^ ... 

Jésus-Christ fit voir un jour à sainte Ger- 
trade un grand nombre de péeheuts , qui se 
retiraient sous le mi^teaudelajsainti; Vierge, 
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oomme dans u^ asyle assuré , et cette mère 
de miséricorde, qui les recevait tous avec 
une extraordinaire bonté , bien loin de les 
rebuter : La sainte connut, par cette vision, 
le tendre amour de Maiiepour les pécheurs, 
lorsqu'ils se mettent sous sa protection, qu'ils 
recourent à elle avec une véritable confiance^ 
et un généreux dessein de se réconcilier avec 
son fils (l). « Quelque coupable et abandonné 
« que soit un pécheur, dit la Mère de Dieu, 
« à sainte Brigitte, je suis toujours disposée 
« à le recevoir, s'il a recours à moi de bon 
' M cœur, et avec un sincère désiir d» se con- 
« Tertir, parce que je regarde moins Vénor- 
« mité de ses crimes , que la vraie résoluiioa 
« pù il est de s'en corriger. Car quoique 
« ses péchés me déplaisent infininHeiit, jesuîa 
$L toujours prête à remédier à ses blessures ^ 
«. et. à lui rendre la santé spirituelle, parée 
a que je suis la mère de miséricorde (2) .» 

he pécheur, comme le juste, est c^ligé 
d'entendre la messe, lès dimanches et 1» 
fêtes dQ commandement ; s'il s'en dispensait 
sans raison légitime , il pécherait morteUe-^ 
ment, autant de foisqu il manquerait d'y as- 
sister. Il pècherafit également s'a ne îeà- 
naitpas, les carêmes, Ips veUles de certaines 
fêtes , et les quatre temps derannée, pouvant 
Jeùiier ; Oc quoique toutes ces œuvres ne 

• (1) RéviÉl. 'SlD. Gcr., l. IV, 2. p., c. 4. 
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soient pas méritoires pour le Ciel, elle ne 

laissent pas d'être utiles à ce pécheur , 
et d^attirer sur lui le secours de la gràoé 
dont il a besoin , pour revenir à Dieu ; aptre- 
ment il Tendrait «ueux qit'Û ne fit pas le faiw^ 
puisqu^au lieu de retirer qudquç avantage 
spirituel des œuvres dont il s'agit, il n'aurait 
que la peine de les pratiquer. Sur quoi il 
faut faire la réflexion suivante : La dévotion 
à la sainte Vierge à divers degrés de perfee^ 
tion , ainsi que toutes les vertus ont les leurs ) 
on pMtue pas atteindre à sa perfeotion et la 
posséder pourtant dans un degré inférieur. 

Lorsque la dévc^ion est pairfaile , elle pro« 
duit rimitation de la sainte Vierge ; celui qui 
Tmiite , se rend par là plus conforme k elle , 
plus agréaUe à ses yeux , et mérite aimi de 
pHis en plus S4 protection et ses faveurs. 
Mais cette même dévotiiin peut étte faïUe 
et imparfaite, et ne produire pas encore cet 
^et de TimitatioD. £He est telledansplosieun 
pêcheurs; mais tout imparfaite qu'elle est 
dans leur coeur , elle y est toutefois , et c^est 
un germe de vie que Dieu y met, qui produit 
à la fin , s'il est cultivé , le fruii de la véri- 
table pénitence, et d'une conTernon par- 
faite. 

n est donc d'une conséquence infinie , pour 
le salut de ces pauvres pécheurs , de ne point 
étoitf er dam leur ccour , de ne pocQl m amn 
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cher ce germe de yie ; et c'est malheureuse- 
ment ce qui arrive^ lorsqu'un zèle peu éclairé 
fait consister toute la dévotion à la sainte 
Vierge dans la pratique dese$ vertus, et qu'il 
ne reconnaît hors de là aucune salutaire dévo* 
tion. Car que suit-il de cette doctrine , et de 
ces déclamations que l'on fait contre ceux 
qui croient être dévots à la sainte Vierge | 
quoiqu'ils vivent encoredanslepécbé, quand 
cm leur dit que c'est là ime fausse dévotion^ 
injurieuse même à la Mère de Dieu , laquelle 
ne favorise pas Timpénitence, ni les ennemis 
de son hls ; que ce n'est là qu^une hypocrisie | 
une vaine et criminelle confiance? Que suit- 
il, dis-je , de cette doctrine, sinon ce triste 
et funeste eilet, de faire abandonner aux pé* 
cheurs les pratiques saintes, établies pour 
honorer la sainte Vierge , et pour mériter sa 
protection ; d'affaiblir dans leur cœur l'amour 
qu'ils ont pour elle , et de leur faire perdre la 
confiance qu'ils doivent avoir en sa miséri- 
oorde ? Un zèle sage et éclairé est bien éloi- 
gné d'une pareille conduite , quand il trouve 
dans un pécheur quelque sentiment de dévo- 
tion à Marie, il n oublie rien pour conserver 
cette semence de grâce , pour la fomenter, 
pour la faire croître , sachant par une expé- 
rience constante que ces sentimens de dévo- 
tion à cette Mère de bonté , et les pratiques 
piété qui la regardent^ sont, même dans 
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les grands pécheurs , un don de la grâce par 

laquelle Dieu les dispose à obtenir, quelque 
jour, parFintercessionde sadWineMère, leur 
totale conversion. £t par combien d'exemples 
pourrions- nous confirmer cette vérité ? com- 
bien de pécheurs^ qui ayant conservé , au 
milieu de leurs désordres , une dcvoiion en- 
core bien imparfaite envers la sainte Vierge , 
se sentant touchés d'amour pour elle^ la 
priant) Finvoquant, exerçanten son honneur 
beaucoup de saintes pratiques, y ont trouvé 
une source de salut ? les livres de piété , et lés 
Annales de TEgUse sont pleins de pareils 
exemples. 

Attachon^nous donc , en parlant de la dé** 
votion à la sainte Vierge, à ces trois carac* 
tores essentiels , de respect , de confiance , et 
d'amour; employons toute notre éloquence , 
toutes nos forces à exciter ces trois sentimens 
envers Marie ; et quand nous aurons dit tout 
ce qui est capable de les exciter , et de les 
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bien de gâter notre ouvrage par des dé- 
clamations hors de saison , qui ne serviraient 
qu'à faire évanouir les bons sentimens 
de ceux à qui nous parlons : renvoyons 
les, au contraire, tous pleins d'admiration 
des grandeurs de cette Vierge incomparable^ 
de ses bontés , de sa miséricorde , de sa puis- 
sance^ de son intercession ; en un mot , pleins 
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de vénération et d'amour pour elle , de re- 
ûoooaîssanoe pour sa» bienfaits, t% eoor 
fiance en son entremise. 

Ehl qadeoila pÀciiMr qui ignoM qu'il ne 
j>eut parvenir ausalut sans riuioni^aupêcUé, 
sans Caire péniteiioeP Mais il y a des noyena 
pour arriver là; la dévotion àlataiiite Vierge 
en est un 1res puissant pour dbtenir de Dieu 
eette précieuse grâce ^ et voilà ce que noua 
devons prêcher. Saint Dominique y le bien* 
beureux Alain de la Koehe , et beaiicQiip 
d'autres a' employaient presque pas d autre 
moyen que la dévotion àMarîa : aussi onVtla 
converti des milliers de pécheurs. Gela 
n*empécfaa paa cependant qu'un aéle sage et 
discret ne fasse remarquer qu il se trouve 
quelquefois des dévots présomptueux, qui 
abusent de ce qu'on publie du crédit de la 
ainte Vierge pour le salut des pécheurs qui 
imt recours à elle : mais alors aws devons 
faire en sorte que, ce que nous disons contre 
leur présomption , ne retombe sur les ezer^ 
cices de leur dévotion à la sainte Vierge , et 
ne les porte à les-mépiîser, ^ àles abond<»« 
ner comme des pratiques inutiles dans Tétat 
du péché. Nous devons, .au contraire^ ke 
exhorter à la perse véirance dans ces saintea 
pratiques conune à un vrai moyen de eon<- 
version* 

. ♦ • f » 
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PREMIÈRE DIZAINE. 

CHAPITRE PREMIER» 

' Quelle est l'origiDe du saiot iiosaire? 

Si nous chercIiODS Torigine du Rosier sacré^ 
dont nous déciiyons les excellendes, nous 
trouverons qu'il est venu du ciel , et qu'il est 
l'ouvrage du Saint Esprit , puisquHl est pour 
nous d'un puissant secours pour nous sancti* 
fier. Le saint Rosaire est ^ns* doute une fleur 
céleste , puisque son odeur nous 'ekdte à la 
vertu , qu'elle nous élève à Dieu et qu'elle 
nous enflamme de son amour. 

' Le saint Rosaire , considéré dans sa subs- 
tance, est la première prière et la première 
dévotion des fidèles. Il est composé de TOrai- 
sou Domixiicale ^ de la Salutation Angélique , 
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de la méditation de la yie, de la Passion^ de la 
mort et delà gloire de Jésus- Glirist. L^Oraison 
Dominicale est la plus excellente prière du 
Christianisme, puisque Jésus-Christ Va com- 
posée , qu'il la dictée et ordonnée à tous les 
Chrétiens, comme la règle et la forme de leurs 
oraisons : Sic orabiiis. La Salutation Angé- 
lique est la première parole de r£yangile , le 
fondement du Nouveau Testament , Vaurore 
de la loi de grâce, le commencement de la 
paix et de la réconciliation des hommes avec 
Dieu. 

L'oraison la plus ordinaire des Apôtres et 
des Disciples était celle que leur diyin Maître 
leur avait enseignée. Ils récitaient souvent la 
Salutation Angélique pour se rappeler le mys- 
tère sacré de llncarnation , et pour honorer la 
très sainte Mère duSiauveur dumpnde» Ils mé- 
ditaient, jouret nuit, sur la vie , sur les vertus, 
sur les souffrances et sur la résurrection de Jé- 
sus-Christ ; ils n^avaient d'autre but dans leurs 
prédications que dlmprimer fortement ses 
mystères dans tous les cœurs, pour les em- 
braser de son amour. O JRosier mystique! 
arbre précieux de la céleste Jérusalem ! Ro- 
siure donné à TEglise par les mains de la 
divine Marie , Mère de Dieu , ne cesse de 
pousser tes raçines et d'exhaler partout ta 
céleste odeur, 
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* 

De l'Auteur du saint Kosaire. 

Le Rosaire est si excellent, que plusieurs 
grands hommes ont envié à samt Dominique 
la gloire de T avoir institué : mais il faut 
avouer que par une singulière faveur, la 
sainte Vierge lui a révélé cette dévotion, 
qu^eUe Ta choisi pour en être le premier pré** 
dicateur, et qu avant ce grand saint, le Ao- 
saire était inconnu dans TEglise. 

Pour être persuadé de celte vérité , il faut 
distinguer deux choses dans le Rosaire, la 
matière et la forme. L'Oraison Dominicale et 
la Salutation Angélique en sont la matière : 
les quinze dizaines de Salutations Angéliques, 
entrelacées de quinze Oraisons Dominicales , 
avec la méditation des quinze principaux 
Mystères de la vie de Jésus-Christ et de la 
sainte Vierge , en sont la forme : ces deux 
choses constituent essentiellement ce que nous 
appelons le Rosaire. 



Ml 









que les anciens ermites et les Religieux les 
comptaient avec de petites pierres^ ou des 
grains enfilés ; mais le bienheureux Alain de 
la Roche fait voir, dans son traité du Rosaire, 
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que ces Pater et ces jive n étaient que la ma- 
tière^ et non la forme du Rosaire tel (jue nous 
le récitons anjourdflniî; mr nous ne voyons 
dans aucune histoire qu^un auteur^ autre que 
saint Dominicfue , ait institué cette excellente 
métbo4^9 composée de i^uinze dixaines de 
SaIut£ttion5 Angéliques et de quinze Oraisons 
Domimc^les avec une méditation , à la iïa de 
chaque dixaine , pour honorer les quinze prin- 
cipaux Mystères de la vie de JésusTChrist el 
de la sainte Vierge, Les Pater et les Jlve que 
récitaient les fidèles et les anciens Religieux ^ 
avant saint Dominique^, ne sont, donc pas 
notre Rosaire queTEglise a approuvé^ qu^elle 
a tant loué , qu'elle a favarisé de tant d'indul- 
gences , et que le ciel a autorisé par tant de 
signes , de prodiges et des miracles , mais ils: 
n'étaient que la matièje ou la^ sut^stance du 
nôtre. L'autorité d'un pape aussi saint et aussi 
éclairé que Tétait Pie Y, a plus de force pour 
conserver à saint Dominique la glorieuse qua- 
lité d'hauteur du Rosaire ^ que n'en ont» toutes- 
les raisons de ceux qui veulent la lui contester* 
Ce saint Pape déclare dans ss^ buQe : Cansue- 
verunt Pontifices romani y du 17. septembre 
1500 , que saint Bomhiique ayant prie la très 
sainte Vierge de Ipi enseigner quelque moyen 
eflBcace pour ramener les hérétiques au sein 
de rSglise , et les pécheurs à la pénîteiice, fut^ 
comme il f^uf; le croire pieusemejit^ iospii e 
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du Saînt Esprit qui lui enseigna cette très- 
dévote méthode qu'on appelle Aosaire , pour 
invoquer la bienheureuse Vierge par cent cin- 
quante Salutations Angéliques , interposant 
rOraison Domwcale à chaque dixame , avec 
les méditations sur les Mystères qui r^résen- 
tent toute la yie de Notre Seigneur. Le même 
Pape ajoute que saint Dominique a prêché 
fieite dévotion dans plusieurs provinces de la 
chrètieDté. Grégoire J^Ildans sa bulle, Mot- 
net apo^talwt^ du. d,' avril 4^791 Sixte^ 
Quint dan^ sa- bulle ^ Di^m ineffabUia , du 
30 janvier 1586. £t Léon long-temps^ aur 
paravant, dans son bref ^ Pastoris œterni^ du 
6 octobre 1$20^ assurent unammemral que 
saint Dominique, a institue et prêché cette 
excellente manière de prier , qu'on appeU^ 
Kosaire, pour honorer JésQs-Chrîst et. sa 
sainte Mère. La bulle de Pie V, dont nous 
avons déjà parlé , porte non-seulement q\ie 
saint Dominique a institué le Rosaire , mais 
encQre^elefi.osaire consiste dans ce xmmbret 
de quinze dizaines ^Ate Maria ^ avec les 
méditations des quinze Mystères de la vie d^ 
Jésus-Christ. Car ce saint Pape dit : Qucjes 
fidèles instruits par smnt Dominique sur cette; 
iBétjl^(^<^^e pper, animas par cea^néditationf, 
et enflarpinés par ces prières ^ ; comnaoncèrenti 
à changer de vie , ert devinrent bientôt tou% 
autres. £niia AlexandrQ YU i^ns ^on bref^ 
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Cum sicut, de Fan 1004 , a déclaié que saint 

Dominique est T Auteur du saint Aosaire. 

chapixiuë; m. 

Prodiges qui ont aoeompagoé rîmlilnlioii in laint 

Rosaire. 

Ce n^est pas sans raison qu^on appeUe le 
Rosaire Tabrégé de l'Evangile, TEvangile 
figuré : Car comme le fils de Dieu est venu 
sur la terre pour y allumer le feu de Tamour 
divin , et qu'il Ten a embrasée par la parole 
de son Evangile ; de même on peut dire que 
saint Dominique a été suscité de Dieu pour 
rallumer ce feu sacré , et pour renouveler la 
piété presque éteinte parmi les fidèles , puis- 
que la sainte Vierge a choisi ce grand saint 
pour exécuter ce glorieux dessein, en le 
chargeant de prêcher son Aosaire , et qu avec 
cet excellent abrégé derEvangile, il a purgé 
TEglisede l'hérésie^ extirpé les vices, rap- 
pelé les hommes à la vertu , et les a remis 
dans la voie du salut. 

L'établissement du saint Rosaire n'a été 
guère moins pompeux que celui de là loi mo-^ 
saïque et de la loi cvangélîque. En effet, 
rancienneloi fut donnée à Moïse sur le nfiont 
Sinaï , au milieu des foudres et des éclairs 
pour montrer qu'elle venait de Dieu : et lors? , 
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que VAncien Testament prit £d , et que le 
Nouveau prit naissance , ( ce qui , à ce que 
Ton croit , arriva au moment où Jésus-Christ 
expira sur la Croix,) le soleil s'éclipsa^ la 
terre trembla , et la nature fut dans- un boule* 
versement général. Lorsque le Saint Esprit 
descendit sm les Âpôtres , lejoqrdeia Pente- 
côte , pour les préparer à prêcher la loi de 
grâce , il parut sous la forme de langues de 
feu avec un vent impétueux^ accompagné de 
grands bruits , semblables à ceux du tonnerre; 
deméme lorsque la sainte Vierge ordonna^ à 
saint Dominique d'établir la Confrérie du saint 
Aosaire^Mi d^en publier les excellences aux 
environs de la ville de Yanne , en Bretagne , 
ainsi que nous en parlerons dans un autre 
chapitre , elle excita une si horrible tempête 
sur mer , que le vaisseau où était le saint avec 
les pirates qui le tenaient esclaves , fut sur le 
point de faire naufrage (1). 

Saint Dominique voyant que les crimes des 
hommes mettaient obstacle à la conversion 
des Albigeois , entra dans une forêt près de 
Toulouse, et y passa trois jours et trois nuits, 
dans une oraison continuelle, et dans une fort 
rigoureuse pénitence. Il ne cessait de gémir, 
de pleurer et de se macérer le corps à coups 
de disciplines^ pour appaiser la colère deDieu, 

sorte qu^il tomba à deœi-mprt. 

(1) B. lûmï, c. 16. 
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La sainte Vierge accompagnée de trois 
priacesses du CSel , lui apparut^ le eonsoTa, 
le guérit^ et M dit : « Sachez, mon fils Domi- 
« nique y que le moyen dont la sainte Trinité 
« s'est sertie poiirréfoTnier le nkmde/ a été 
n le salut Angélique qui est le fondement du 
m Nouireau Testmnenl. Cest pourquoi^ ri ta 
« yeux gagner à Dieu ces cœurs endurcis , 
« préohe mon Rosaire. » En mémé temps elle 
lui ordonna d'aUer àToulouse etde trayailler 
à la conversion de cette grande ville , par la 
prédication du saint Rosaire, Tan 1214» 

Le saint bien consolé se leva, tout brûlant 
de sèle pour le salut de ces peuples, alla à 
Toulouse et entra dans TEglise cathédrale. 
Aussitôt les cloches sonnèrent par le minis- 
tère des Ânges pour assembler les habitans. 
Dès que Te smnt commença k précber , un 
orage s eieva, la terre trembla , le soleil s'ob- 
curcit, les tonnerres et les* éclairs redoublés 
firent pâlir, trembler et craindre tous les 
auditeurs. Mais leur terreur fut bien plus 
grande 5 quand ils Tirent une image de la 
sainte Vierge, exposée sur un lieu èmincnt ^ 
lever la main par trois fois Ters le Gel pour 
demander vengeance, s*ils ne se convertis-' 
saien^ et ne Ihecôuraient à te protection^' 
comme à la Mère de miséricorde. Le ciel 
voulait par ces- prodiges autorisèr ta nou- 
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velle dévotion du Rosaire , et la rendre plti» 
fameuie. 

Enfin l'orage cessa par les prières de saini 
Dominique ; il pouiMÎviiMndisQoars , et tx- 
pUqua avec tant de ferveur et de force Vexcel* 
lenœdaAoiaiii^, tfiieles Toiik>u*aâns rem* 
hrassèrent et rexMmoèreQl presque toua a leurs 
Cîrreurs. Alors on vit en peu de temps un 
lieuieux cbengemimt de irie ei de mceuri 
dans la ville (1). 

Ufafut desmiidcles pour rendre l-inititailÎM 
du Rosaire semblable à la fondation et à la pré- 
dicatioii de rÉvangile ^ el pour prouver que 
Tune et T autre sont TeuTrage de Dieu. Eu 
effei^ lei mirages seul le seean de. Dteair 
l'Iiomme ne peut obanger le cours ordinaire 
de la nature , ni faire des miracles. Dieu 
seul le peut par sa pnÎMance, et tes Sainte 
ne le peuvent que par le pouvoir qu'il 
feur en donne pour Texécutioiide ses des- 
seins. 

Comme done c'est par la pompe des mira* 
des que Dieu a fait connaître aux hommes les 
▼érités de la foi , de même c'est par le sceau 
des miracles qu'il autoriie certains moyens 
extraordinaires qu'il leur donne pour leur 
sahit* Aussi à-t-il 0pété phisieun pto^j^aa 

très signalés les prei^èreiS années de la fon-» 

dation et duretatilissenient du saint Aijsaiie ; 
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Afin de rintrgduire plus facilement, de Vèit* 
blir plus solidement , et de le répandre unî- 
versellement dans le monde. 

Or quelle apparence que Dieu remuât l6S 
ressorts les plus grands de sa puissance, et 
renversât le cours ordinaire de la nature , si 
06 n'était poûr quelque phose de grande im- 
portance? Quand donc nous apprenons un 
aussi grand nombre de miracles opérés en 
faveur du saint Aosaire, c'est oomme si nous 
entendions Jésus -Christ et la sainte Vierge 
louer et approuver cette dévotion , et en re- 
commander la pratique à toute VEglise. 
. Estimons donc le «aint Rosaire comme il le 
mérite , cultivons avec soin cette . noble 
plante que le ciel nous a donnée comme un 
rare présent, comme un moyen exceUent 
pour nous aider à faire notre salut. 



CUilPITKE IV. 

appelle le Rosaire Psautier de la Vieîge» Raiions 

qu*oQ en donne. 

CiOmme la dévotion du saint Rosaire s'était 
Iralentié après la mort de saint Dominique , ët 
que par le laps du temps elle était presque 
tombée en oubli , la sainte Vierge ordonna , 
Tan 1480^ au bienheureux Alain delà Roche ^ 
Religieux de Tordre de saint Dominique , de 
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la prêcher de nouveau et de la rétablir. Dès- 
lors le nom de Psautier de Jésus- Christ et de la 
sainte Vierge fut doimé au Rosaire^ parce qpiil 
contient autant de Salutations Angéliques que 
le Psautier de David contient de psaumes^ : 
ou bien par rapport à un instrument de mu- 
sique à cent cinquante tuyaux que les Hé^ 
breux appelaient Nahalum^ et avec lequel 
ils chantaient les psaumes. 

Le Kosaire a été aussi nommé Psautier 
de la très sainte Trinité , parce que la sainte 
Trinité a inspiré la Salutation Angélique dont 
il est composé* 

Enfin le Rosaire porte le tiom de Psautier 
de la Vierge , parce que la sainte Vierge a 
révélé qu'elle Yoidait être honorée de cette 
manière. 

Le saint Kosaire est encore figuré par un 
autre instrument à dix cordes , avec lequel 
les Israélites chantaient les louanges de Dieu, 
unissant la douceur de la yoix , Tattention de 
Fesprit , la dévotion du cœur à Tharmonie de 
oet instrument^ touché adroitement de la 
main. Les Jui& appelaient psaumes ces canti- 
ques qu ils chantaient avec cet instrument. 
Ce qui montre que pour louer Dieu digne- 
ment il faut apporter l'attention de Tesprit , 
le souvenir de ses bienfaits, Taffeotion du 
cœur , et observer ses dix CommandemenSe 
Celui-là I dit un savant interprète , psalmi»- 
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die dévotement qui^ aoa - seulement loue 
INea , par les paroles , mais encore l^onore 
du cœur ^ par ses œuvres. C'est ce que nous 
fait pratiquer le saint Rosaire , en nous sacri- 
fiant tout entiers à Jésus et à Marie. Il leur 
sacrifie notre esprit par le souvenir des quinze 
Mystères de leur vie; notre eceur, par 
r amour et par la reconnaissance ; notre lan- 
gue 9 par les cent cinquante Salutations An- 
géliques ; nos mains et tout notre corps , en le 
portant dévotement ^ et en imitant' ces divins 
modèles par la pratique de toutes les vertus» 

La harpe de David est encore une belle 
figure du saint Kosaire ; caar do même que 
Saùl fut délivré de Tesprit malin, lorsque 
{>avid jouait de cet instrument , ainsi les dé-» 
mons ont été plusieurs fuis chassés et vaincus 
par le saint Rosaire. 

L instrument avec lequel Marie, sœur de 
Moïse, accompagnée dé quelques femmes 
dévotes , chanta les louanges de Dieu M âo^ 
lion de grâces , après le passage de la mer 
Aottge et la déftiite de Pharaon , nous repré 
sente encore le saint Roraire avec lequel nous 
clumtons les vertus^ les vidoiiM et les triom^ 
phes de Jésus et de Marie , et nous leur ren^ 
dons grâces pour les bienfaits de rincarnatiaB 
et de notre^rédemption. Ne cessons donc de 
chanter par le saint Rosaire le cantique de 
notre reconnaissance à Jésus et à Marie* 
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FameiiK Oémonia^e^ .délivré par la Terlu da saint 

Rosaire. 

Un hérétique Albigeois , regardé comme le 
coryphée de sasecte^ étant possédé dû démon, 
fut amené à saint Dominique pour être exor- 
cisé» Il était si forieux , qu'il se jetait sur qui* 
conque osait s'en approcher ; il déchirait ses 
habits et rompait tous ses liens ; en sorte qu^on 
fut obligé de le garrotter avec des chaînes. H 
hurlait comme les bêtes féroces , parlait diver- 
ses langues , et découvrait à plusieurs per- 
sonnes leurs péchés les plus secrets. On en- 
tendait dans sa poitrine un bruit de voit 
confuses comme celles d'une populace muti- 
née. Saint Dominique prêchait alors le BiOsaire 
à Carcassonne en présence de plus de douze 
mille personnes. Avant rexorcfome, il se mit 
en oraison , et dit : « Seigneur , je vous rends 
« grâces, de ce que vous avez permis au dé- . 
« mon d'entrer dans le corps de ce malheii- 
« reux, po\ir confirmer la vérité que je prêche 
« k votre peuple. » Lorsqu^il commença les 
exorcisme^ , les démons crièrent aussitôt : 
«Malheur k nousqui sommes entrés dans cë^t^ 
« masse de chair ! N 'aurait4i'pa$ mieu:( valu 
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« que nous l'eussions étranglée quede la lais- 

« ser amener devant toi, infâme Dominique ? 
parce que nousvoyons que les grandes cho- 
ses que tu nous forceras à dire du Rosaire 
que tu prêches , seront cause qa^une infinité 
drames, qui auraient été damnées, seront 
sauvées. />.Pourquoiavez-vousprIs posses- 
sion de ce corps ? M. Pour deux raisons ; la 
première , parce qu^il a parlé contrerhomieur 
du à la bienheureuse Vierge ; etlaseconde » 
parce qu'il dissuadait beaucoup de per- 
sonnes d*entendre tes prédications, de 
crainte qu elles ne se convertissent et n'en- 
trassent dans ta confrérie du Rosaire. V. 
Combien étes-vous dans le corps de cet 
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quinze mille ,pour le tourmenter et pour le 
punir. /^.Pourquoi le tourmentes- vous etla 
punissez- vous ainsi ? A. Parce qu il a blas- 
phémé contre les quinze Mystères du Ro-» 
saire. Comment vous étes-vous laissé 
. garrotter et conduire ainsi devant moi ? Ne 

prévoyiez-vous pas que je vous contriin^ 
drais à publier vos malices et vos méchance- 
tés? n On entendit alors des milUers de voix 
sépulchrales , conuqç vomies des enfers , qui 
disaient : «Maudit que tu es \ tu veuxnOusfpr- 
« cer à dire la vérité pour notre plus grande 
«t oonfiision) et pour lesalut de plusieurs unes 
m q^f^ délivrerontde inosmaÎDS i Oui , je vous 
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« y force, répliquasaint Dominique, et je tous 
m Tordonneparoe Rosaîreque jetieM. Rèpôii- 
« dez-moiice que je prêche tous lesjours sur la 
« vertuet relBcacitè du Rosaire, est-il vrai ? » 
Ces paroles fiireDt comme des foudres qui 
semblaient fracasser tous les rochers. «Maudit 
« rais-tu^s^écrièreni-ils, en poussant de hur<- 
« lemens èpouyantables, maudit sois-tu, exé- 
« crable Ekiminique , qui nous fouettea- avee 
« cdiaines de feu, et qui nous contrains à 
« manifester ce qui sera pour la raine entière 
« de nos desseins. Ecoutez, Chrétiens, répon- 
« dirent ces légions de démons; écoutez, ce 
« que, malgré nous, nous allons dire ; Oui,ce> 
■ fléau de notre empire, ce Dominique, notre 
c capital ennemi , vous annonce la vérité ; et 
« tout ce qu'il vous prêche du Rosaire est in- 

m faullibla et indubitable. Vous le sauresi par 
« expérienccî et si vous n'y ajoutez une ferme 
« foi, noua savons qu'il y a dans lesenfeis 
« d'horribles supplices préparés à votre in- 
« crédulité. » 

Saint Dominique ayant mis son étole au- 
tour du cou du possédé lui fit ce commande- 
nœnt de la part de Dieu . a Dit^s^, qu'eUe est , 
<r dans le eiel| la personne que vous redoutes 
« etque vpu5haïsse%leplus,etquelesbomme9 
m doivent aimer , servir, et honorer le plus 
«. sur la terra, après Jésua-Gfaristl » Sur cette 
question ^ ces quinze mille démons hurlèrent 
si épouvantablemeiit , que la plupart des as- 
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is tans efi&ayés tombèrent pli4& morts que vifs 
les uns sur les autres. Saiat Dominique les 
rassura; et s^étantmis à genoux, il fit cette 
prière : « Trè$ sainte Vierge Marie ^ Heine du 
« ciel et de la terre , auguste mère de J-G. , 
« ordonnez^ je vous prie par la vertu de 
•t votre Rosaire, aces ennemis du genre hu- 
« main^ de répondre i ma demande. «Aussdtèt 
ces esprits de F enfer faisant paraître leur rage 
dans le corps du possédé^ jetèrent féu et 
flamme par ses oreilles , par le nez , et par sa 
bouche comme s'ils avaient voulu enïbtaser 
et réduire en cendre tous les assistans. Mais 
ces esprits rebelles ne répondant point, saint 
Dominique implora dd nouveau lé puissance 
de celle qui a écrasé la tête du serpent, et lui 
dit : «Très digne Mèi^e delà sagesseinèamée^ 
« puisque c'est pour la gloire de votre fils et 
« pour la vôtre, que j' enseigné à ce peuple la 
« manière dont il doit vous saluer avec les pa- 
« rôles de Fange ; commendez à ces esprits 
« malins, ennemis de votre nom, de dire clai"- 
« rement la véVité. » A peine le saint eut-il fait 
cette prière , que la Reine du ciel M a^parat^ 
brillante comme le soleil^ accompagnée d'uïte 
troupe d'esprftâ célestes, couverts d' armesdcf- 
rées.EUe s'approcha du possédé,et le touchant 
du bout d'une baguette d'or qu'elle tenait à 

la ttiain , elle M dit t « Tépondë à nidn setvi- 
« teur Dominique sur ce qu'ilt'ademandé, » 
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Aussitôt ces légions sataniques se mirent à 
croasser comme des corbeanx d*enfer et 
firent connaître que la sainte Vierge était 
présente. 

«r O crudle! s'éorièrent-ils^ pourquoi aug- 

» mentez-vous nos tourmens? Pourquoi nous 
« confondez-Tous ? âtliait^ilxiue vous descen- 
« dissezdu ciel pournous harceler de la sorte 1 
m Cest TOUS qui empêchez tous les jours que 
« nos demeures ne se remplissent, c'est vous , 
a notre ennemie , qui nous enlevez nos proies 
« les plus assurées. Ah! malheur à tous nos 
« princes de ténèbres ! malheur à uous que 
« TOUS forcez à publier ce qui nous fiait crever 

♦ de dépit! Oui^ cette Mère de Jésus-Christ est 
« la plus puissante pour conserver ses fidèles 
« serviteurs dausiagracCi et pour iespreserver 
« de mourir dans un état^ oà la-divine justice 
« les trouverait dignes des supplices éternels. 

* C'est elle qui découvre nos ruses , qui ren- 
« verse nos desseins, qui dissipe nos tenéliresi 
« qui réponse nos tentations. C'est elle qui nous 
« fait dire maintenant ces vérités. On trouve- 
« raît plutôt lucifer dans le paradis qu'on ne 
m verrait un de ses bons seniteurs en enfer 
m parmi nous. Tous ceux quipersévèrent jus- 

• qu^à la mort dans son amour et dans son ser- 
« vice, ne tombent point dans nos abîmes. Un 
« seuldesessoupirsprésentéàlasainteTrinité^ 
<i a plus de iorceque n'enout toutes les prières 
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et tous les suffrages des saints (1). Voilà ce 

qui nous la fait craindre plus que nous ne 





1 




1 



ne faut donc pas s'étonner^ si nous ne pou-* 
vons jamais venir à bout de jeter dans net 
cachots aucun de ses vrais et fidèles s^ryi* 
teurs. Plusieurs chrétiens dont la vie est un 
million de fois criminelle, se sauvent tous les 
jours par son intercession, parce que dans 
leur dernière maladie , ils recourent à cetle 
Mariette sans laquelle ils seraient damnés(2) . 
De plus^ siellenes^opposaità nos desseins, 
nous bouleverserions tous les états de r£* 
glise. Tous ceux qui persévèrent à la servir 
fidèlement dans sa Confrérie du Rosaire sont 
sauvés, parce qu'à Theure de la mort eUe 
leur obtient une vraie contrition avec la- 
quelle, se confessant et recevant les autres 
sacremens , ils gagnent les indulgences qui 
les affranchissent de tout (3) . » Ici finit r exor- 
cisme. 

Ensuite saint Dominique exhorta le peuple 
à dire le Rosaire à haute et intelligible voix 
avec la dévotion nécessaire. Il le commença 
lui-même , et à chaque Ave Maria qu'il di*- 

(1) Saiot Liguori «êt de oe .teotunent. Vojei let gloires 

cje Marie par le même. 

(2) tour ae pa9 trop grossir ce volume , je n'en douoe- 
fai que deux exemples à la fia de ce chapitre. 

(3) Voyei Ut-desaaa U chap- de la dixaiae. 
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sait avec les assistans ^ les démons sortirent 
en foule de ce possédé , comme des charbons 
enflammés. Le Rosaire achevé^ saint Domi« 
nique vit seul la très sainte Vierge donner sa 
bénédiction au peuple , et le bénir lui-même 
d^une bénédiction particulière qui remplit 
son ame d une douceur et d'une consolation 
ineffables. 

Le possédé délivré des quinze mille dé- 
mons , abjura ses erreurs et vécut fort 
saintement. Un nombre infini d^autres héré- 
tiques suivirentson exemple, ib se fixent en- 
rôler au saint Kosaire^ et se consacrèrent de 
tout leur cœur au service de la puissante 
Mère de Dieu. Théodoric de Apoldia et 
> Flamin rapportent ce miracle qu^ils ont lu 
dans les écrits du vénérable Jean du Mont 
et de Thomas du Temple , compagnons des 
travaux de saint Dominique. Malvcnda et 
d'autres Auteurs en font aussi mention^ 
L'an 121 L 

EXEUPLE. 

Nous lisons que le démon s* était emparé de 
Tame d^un honome qui venait de mourir ^ et 
qu'il comparut avec elle devant le tribunal du 
souverain juge, lui disant : « Voici maproie. . 1 
« L'ardeur extrémequej'aid'en^trelemaitre 
« absolu ressemble à la faim qui consume 
« un animal au point de lui faire dévorer ses 
« propres membres. G est pourquoi , ô juste 
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ftjuge ! bâtez tous de prononcer le jugement.» 
La mère de miséricorde s'adressant au juge, 
lui dît : Mon fils , je veux opposer au droit de 
ce démon les droits de votre justice. Le fils lui 
répondit : Mère bien*aimée \ vous pouvez 
tout par moi , et vous ne voule:^ parler en 
ce moment que pour faire connaître aux 
honunes toute ^étendue de mon amour pour 
eux. 

Alors Tauguste Marie dit au démon : con- 

uais-tu toutes les pensées de T homme ? Non , 
répondit-il, mais seulement celle que je con* 
jecture devoir Toccuper d'après la connais- 
sance que j'ai de ses inclinations et de ses ac- 
tions , et surtout les pensées que je lui ai moi- 
même suggérées... Quanta ses bonnes pen- 
sées , je ne puis les pénétrer. — Par quei 
moyen, continua la Mère de Dieu, peut-on 
effacer ce que tu as écrit de cette ame dans ta 
mémoire ? 

Rien , repartit le démon, ne peut Tracer 
qu'un acte de véritable amour de Dieu. Dès 

que le cœur de Thomme en est touché, quel- 
que grand pécheur qu'il soit, il ne reste plus 
rien dans ma mémoire de tout ce que j' j ai 
décrit- 

— .Je t'ordonne, continua la Reine des 
ranges, de me dire s'il est possible à Tbomme 
coupable des plus abominables crimes , même 
AU plus grand ennemi de mon fils , d'obtenir 
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avant sa mort le pardon de tous ses pè* 
cbés. 

— Sans doutes, répondit le démon, cela 
lui est possible ; dès qu'il est fermement ré- 
solu de ne plus pécher , et que T amour divin 
a touché son cœur; car alors tous les 
démons ensemble ne peuvent plus rien sur 
liii. 

Alors la Mère de misériporde parla ainsi 
devant le juge et devant les anges qui Vécou-^ 
talent : cette ame s'adressa à moi peu d'ins* 
tans avant d'être séparée de son corps , et me 
dit : « Vous êtes la mère de miséricorde , et 
« la ressource des malheureux pécheurs. Je 
« nVse implorer de votre fils le pardon de 
(( mes péchés; j en suis indigne : car .je Tai 
•I si souvent et si grièvement offensé ; j'ai tant 
« de fois provoqué sa colère , en abandon*^ 
« nant mon Dieu, mon créateur pour suivre le 
« inonde et me plonger dans la volupté. Ayez 
« pitié de moi, vous qu on n a jamais invo- 
« quée en vain. Je vous promets que, s'il 
n plait à Dieu de me laisser vivre , je chan- 
« gérai de conduite, je ferai la volonté de 
« votre hls^ et n'aimerai plus que lui. Outre 
« mes péchés qui me font profondément gé- 
« mir J'ai encore le regret de n'avoir rien fait 
« de bien pour honorer votre cher fils , mon 
« Créateur. C'est pourquoi , je vous supplie , 
« ô Mère de miséricorde l de jeter sur moi un 
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« regard de bonté : car vous êtes en ce ma- 

« ment mon unique refuge. » 

Telles furent, continua la sainte Vierge, les 
dernières pensées et la dernière prière de cette 
ame avant de sortir du inonde. Si celui qui a 
été injurié ne peut refuser à son ennemi le 
pardon qu'il lui demande de tout son cœur, 
et avec promesse de ne plus Tofienser, à com- 
bien plus forte raison ne suis-je pas obligée , 
moi qui suis la Mère de miséricorde, d^écouter 
{ayorablement ceux qui ont recours à mon 
intercession. 

Le juge dit à sa Mère : « Cette ame vous 
m est redevable de son salut; vous Tavez 
« gagnée selon les lois de la justice. » 

Alors la très-compatissante Mère de Dieu 
dit au souverain Juge: Soyez béni^ 6 mon 
fils ! à cause de votre justice qui est toujours 
tempérée par la miséricorde (1). 

AUTAE EXEMPLE. 

11 est rapporté dans la vie de sœur Cathe- 
rine de saint Augustin, qu'au même lieu où 
demeurait cette servante de Dieu, habitait 
une femme nommée M^rie , qui , dès sa pre- 

(1) Voyez le détail de ce jugemeol dans le chapitre 
quinzième du livre qualiième des réTélatiobft do sainte 
Brigitte , nouvellemenl traduites du latin en français , par 
un ancien Yicaire-général i édition de 1834. 
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nfière jeunesse , avait mené une vie fort dér&: 
glée. L'âge ne la corrigea point j tellement 
que les gens de Vendroit , las de ses désordres, 
prirent le parti de la chasser de la ville et de 
la reléguer dans une grotte hors de leur pays. 
Ce fut là que, rongée par une maladie afibeuse 
qui faisait tomber son corps en lambeaux, elle 
mourut peu de temps après sans sacrement et 
privée de tout secours humain. On enterra 
dans les champs le cadavre de cette malheu- 
reuse comme on enterre qelui d'un animal. 
Sœur Gatiierine, qui avait coutume de recom- 
mander particulièrement à Dieu les ames de 
tous ceux de sa connaissance y qui passaient 
à une autre vie , ayant appris la mort afi&euse 
de cette pécheresse , ne pensa point à prier 
pour elle , la croyant damnée, selon Topimon 
de tout le monde. Il y avait déjà quatre ans 
que cette fenmie était morte , lorsqu'un jour 
la pieuse sœur étant en oraison, .une ame du 
purgatoire lui apparut , et lui dit : « Sœur Ca- 
« therine, quel malheur est le mienl tu pries 
« Dieu pour tous ceux qui meurent j il n'y a que 
« moi dont tun'ayes point compassion.»-^ 
£t qui es-tu, demanda la servante de Dieu ? — 
Je suis, répondit cette ame, la pauvre Marie 
qui mourut dans la grotte. — Quoi ! tu es sau- 
vée, s'écria Catherine avec étonnement? 
— Oui, je le suis, dit-elle , par la miséricorde 
delà bienheureuse Vierge Marie. — De quelle 
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manière? Lorsque je me vis à rarticle de la 
mort , étant épouvantée de la multitude de 
mes péchés, et me voyant abandonnée de 
tout le monde, j'eus recours à la Mère de 
Dieu , et je lui dis du fond démon cœur : « O 





1 




1 



« délaissée; ayez pitié de moi, vous êtes 
« mon unique espérance, obtenez-moi misé- 
« ricorde y secourez-moi. Je ne priai point en 
« Vain ; c'est à Tintercession de la sainte 
fc Vierge que je dois d^avoir échappé à l'en- 
« fer par un bon acte de contrition. Notre 
« Dame m^a encore obtenu cette grâce que 
« ma pmne fut abrégée , la justice divine me 
« faisant souffrir en intensité ce que j'aurais 
« dû souffrir en durée. Il ne me faut plus que 
« quelques messes pour être délivrée du pur- 
«c gatoire : fais les dire , et je te promets que , 
« lorsque je serai dans le ciel , je ne cesserai 
iK de prier Dieu et sa sainte Mère pour toi. » 
La sœur Catherine fit au plutôt célébrer ces 
messes ; et, au bout de quelques jours , cette 
ame lui apparut de nouveau, et lui dit : « Je 
« te remercie, Catherine, le paradis m'est 
^'ouvert, j'y vais maintenant chanter les 
« miséricordes de mon Dieu , et prier pour 
M toi (1). » 

« Certains esprits qui craignent plus , ce 

(1) Pàmplirase du StUvo Be^na par saint Liguoii. 
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n semble , de trop croire que de ne pas assez 
a croire , entrent eu défiance dès qu^on leur 
« parle de révélations, de visions, de fa- 
it y eurs surnaturelles ; et souvent , sans exa- 
« men , sans égard pour des écrivains ins- 
n tniits et consciencieux , ils rejettent tout ce 
« qui ne s'accorde pas avec leurs idées , ou 
n plutôt avec leurs préjugés. Je dis leurs pré- 
fi jugés y car n est-il pas vrai qu'avant de 
« prononcer, ils n*ont rien lu ni voulu lire en 
« faveur des faits extraordinaires qu'on leur 
« présente? Et dans ce cas, ont-ils bonne 
« grâce à prétendre y opposer une dénéga- 
« tion tranchante? Pensent-ils les avoir ré- 
« futés par une plaisanterie , par un sourire'de 
« pitié P 

« On voit quelquefois des personnes , d'ail- 
« leurs amies de la religion et de la piété , 
w donner dans les mêmes préventions et 
« prendre , sans y penser^ la même tendance 
« à Tincrédulité. C'est la suite^ de Téduca- 
R tion qu'elles auront reçue , ou des sociétés 
« qu'elles auront fréquentées. Si elles ne fer- 
« ment pas volontairement les yeux , il suffira 
' « de leur montrer la lumière pour les éclai- 
« rer. Nous les inviterons donc à lire quel- 
« qu'un des ouvrages smyancs : La préfiiice 
h de la vie de sainte Thérèse , par M. Emery; 
« ou le chapitre ill du livre 1"^' de Fouvrage 
« du Père Galiffet^ sur l'excellence de la dé- 
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votion au sacré Cœur de Jésus ; ou Tabrégé 
du même ouvrage , intitulé Esprit et Pra- 
ti(jue de la dévotion au sacré Cœur de Jé- 
sus ; ou le Discours préliminaire de la Vie 
de la vénérable mère Marguerite Marie ^ 
par M. Languet, archevêque de Sens , édi- 
tion in-4, ou enfin T Opuscule du Père Mu- 
zarelli , sur les Miracles. 
« Dans les faits surnaturels que nous aurons 
à citer, ce sont des Saints qui parlent ou qui 

agissent ; et le jugement de Tf^lise qui les 
a placés sur les autels doit inspirer quelque 
retenue à ceux qui, le plus souvent, sans 
instruction comme sans mission, seraient 
tentés de s^ériger en juges de leurs paroles 
ou de leurs actes. Ce sont des Saints , et 
leurs lumières valent bien celles des incré- 
dules , celles des demi-chrétiens qui crai- 
gnent d'avoir trop d'obligation à Notre- 
Seigneur. Ce sont des Saints, et leurs écrits 
comme leur histoire forment encore des 
Saints; tandis que cette défiance systéma* 
Uque qui se résout , en fait de religion , à 
ne croire que ce qu'elle ne peut se dispen- 
ser de croire, n est propre (trop d'expé- 
riences Font prouvé) qu^à éteindre le feu 
de la piété et à obscurcir le flambeau de la 
foi. Les censeurs dont nous parlons igno- 
rent-ils donc qu'outre la foi divine due aux 
faits révélés c[u il faut recevoir sous peina 
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« d'anathéme, il y a une foi humaine due à 
« d'autres faits saflBsamment établis , de quel- 
« que nature qu ils soient ^ et que les con- 
« tester parce qu'on n'en a jamais vu de sem» 
« Uables y ou les réyoquer en doute précisé- 
« meut parce qu'on ne voit pas où les a puisés 
m un écriTaîu oomme d'ailleurs par sa pru- 
« dence et par sa véracité , ce n'est pas faire 
« un acte de sagesse, c'est faire un acte de 
« déraison ? Que ne s en tiennent-ils du moins 
« à cette réflexion si juste et si sensée de 
« sainte Thérèse : Ceux, dit-elle, qui n ont 
« jamais reçu de faveurs extraordinaires, ont 
« quelqoefiài de la peine à les croire ;maU ils 
« doivent considérer que , si en ce genre 
« c'esl simpUcUé, que de tout croire, c'est 
« témérité que de ne vouloir rien croire(l). » 

CHAPITRE VI* 

Lt Howlfs su appelé Bomr» cbapskt cm eouranM. 

Raiioiii «pi'oaea donns* 

Le mot <diapelet signiâe une couronne de 

fleurs, semblable à celle dont se parent les 

nouveaux époux, le jour de leurs noces, et 

les vainqueurs , le jour de leurs triomphes. 

c 

(1) Voycï la dévotion à saint Joseph , par le Péfft A»- 
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Le Rosaire e^t une couronne composée d*auy 

tantde fleurs que d'OraisonsDomiDicale&etde 
Salutations Angéliques, présentée dévote* 
ment par les Confrères aux £poux sacrés ^ 
Jésus et Marie. Le Rosaire est composé de 
trois chapelets 9 comme de trois couronnes 
spirituelles pour honorer Jésus-Christ en mé- 
moire des^trois couronnes qu'il a reçues : car, 
comme le remarque le cardinal de St-Cher, 
Jésus^Gbrist a reçu la prendèfe couronne de 
la sainte Vierge, lorsqu'il s'est revêtu de 
notre chair dans son chaste sein : il a reçu la 
seconde de la synagogue ^ lorsque les Jui& 
Tout couronné d'épines dans sa Passion^ et la 
troisième du Père Etemel, lorsqu'il Va cou- 
rouué de gloire dans sa résurrection. Nous 
présentons à Jésus-Christ le premier chapcdet^ 
comme une couronne , pour honorer son In- 
carnation et son Enfance ; nous lui présentons 
le second , pour le remercier des douleurs de 
sa Passion , et le troisième , pour le couronner 
dans le triomphe de sa gloire. Nous présen- 
tons au««^ ^ la sainte Vierge les trois chapelet» 
du Rosaîfe , ccftnme trois courcmnes , en Tho- 
nprant par le premier , comme la fille du Père 
Etemel , par le second ^ comme la Mère de 
Dieu le fils, et par le troisième, comme TE- 
pouse du Saint-Espri|.^ 

Depuis que le bienheureux Alain de la Roche 
a renouvelé cette dévotion, elle a été appelée 
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Rosaire qui signifie couronne de roses , rosier^ 
plante,^ jardin portant des roses. La sainte 
Viei^e a confirmé et approuyè ce nom de 
Rosaire^ en révélant qu'on lui présentait au- 
tant de roses agréables , qu^on' récitait èiAw 
Maria ^ et autant de couronnes de roses, 
qu^on disait de Hosaires en son honneur. Il 
était bien convenable qu'on nommât Rosaire 
cette manière d'honorer Jésus et Marie , puis- 
que FEcriture les appelle roses. Jésus est la 
Fleur des champs et le lis des vallées. Saint 
Bernard parlant de ce divin Sauveur, dit 
qu'il a été une rose dans sa Passion par Tar- 
deur de sa charité et par les rigueurs de ses 
tourmens ; que tout son corps a été teint de 
son sang ; que ses mains et ses pieds percés 
ressemblaient à des roses ; que le sang et Teau 
qui découlèrent de son côté ouvert , ont été 
une rose pâle. Marie est la rose de Jérieho ^ la 
rose mystique. Jésus et Marie sont deux roses 
admirables du paradis, blanches par leur 
innocence, rouges par leurs souffrances et 
dorées par leur gloire dans le ciel. Le^ ^??iroIes 
douces sont des fleurs et des roses dans la 
bouche des hommes. L'Epouse sacrée dit que 
les lèvres de son Epoux sont des lis , c'est-à- 
dire , que les paroles qui sortent de sa bouche 
sont autant de lis et de roses (1). Quçls 
lis , quelles roses plus agréables que l'Oraison 

Ci) Caiu% 5« 
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Domimcale sortie de la bouche de Jésus- 
Ghri9t, que la Salutation Angélique inspirée 
par la Sainte Trinité., et adressée par un 
archange à la très-sainte Vierge ? On a vu 
plusieurs fois la sainte Vierge cueillir sur les 
lèvres de ses serviteurs , autant de roses ver- 
meilles qu'ils récitaient d^Ave Maria , dont 
elle leur faisait des couronnes. Récitons nos 
Rosaires si dévotement , qu^ils méritent d'être 
présentés par les Anges , comme de riches 
couronnes à la sainte Vierge. 

CHAPITRE Vn. 

Bapport qu'il y a enire la rose et le Rosaire* 

Rien n^exprime mieux T excellence du Ro- 
saire et la diversité de ses mystères que la 
xose , dont la couleur de feu , les feuilles cou* 
pées en forme de cœurs et les petits grains 
d^or ramassés dans son sein nous montrent 
que Ies^Ck)nfrères du Rosaire doivent être 
enflanmiés de Tamour divin ^ et unis dans une 
même société , par les liens de la charité pour 
aimer et louer Jésus et Marie dW même 
esprit, d'un même cœur et d'une même voix. 
Les feuilles vertes du rosier nous représentent 
les mystères joyeux ; les épines , les doulou- 
reux ; et les fleurs, les glorieux. Les roses en 
boutons représentent Jésus*Christ dans soi^ 
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enfance; les roses entr' ouvertes le repré^ 

sentent dans sa Passion *, et les épanouies , 

dans rèclat de sa gloire. La rose rignifie par 
sa beauté , Jésus et Marie dans les mystères 
joyeux ; par ses épines j Jésus et Marie dans 
les mystères douloureux; et par son odeur ^ 
Jésus et Marie dans les mystères glorieux. 
Jésus-Qirist j dans les mystères joyeux^ con- 
sole les pécheurs par T espérance de sa grâce ; 
dans les mystères douloureux, il touche leur 
cœur d'une vive douleur de leurs péchés; et 
dans les mystères glorieux , il les attire de la 
terre au del par un ardent désir des biens de 
la vie étemelle. La rose se forme et se nourrit 
de la rosée du ciel, et s'épanouit aux rayons 
du soleil. Le Rosaire est une fleur apportée 
du ciel sur la terre par un archange* Le ciel 
Va produite , le ciel lui a donné et lui donne 
tous les jours raocroissement par les rosées 
de ses bénédictions. Cultivons , flairons cette 
agréable fleur dont Todeur nous fera respirer, 
à la fin de notre vie , Tair céleste de notre 
véritable patrie. Ainsi soit-fl. 
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CHAPITRE VIU. 

t 

Bapport de Teau et de f huile de roses , avec l*eaii de§ 
des roses bénites et Vhmle de la lampe allumée deyanl 

Tautcl du saint Rosaire* 

Ueau qu^on distille des roses a une agréable 
odeur ; elle guérit des fluxions sur les yeux, et 
a encore plusieurs autres vertus. Mais elle 
n'en a pas autant , ni d'aussi grandes que 
Teau où Ton a fait tremper des roses bénites 
de la bénédiction du saint Rosaire> Souvent 
la sainte Vierge a donné à cette eau une vertu 
miraculeuse : si bien que non-seulement le 
Rosaire rend la vue spirituelle aux pécheurs , 
mais encore Teau des roses bénites guérit des 
malfly;^ corporelles. 

' L'an 1575 à Lisbonne , Dom Pierre Gon- 
zfllçs souffrait dans Festomac une douleur si 
violenle , qu'il fut abandonné des médecinà 
qui ne trouvaient plus de remède à son mal. 
On lui donna à boire de Veau où Von avait 
fait tremper des roses bénites , et aussitôt il 
fut guéri. Une femme en danger de mort par 
les trancbées de Tenfantement , ayant bu de 
cette eau^ accoucha de deux enfans, dont 
Fun était mort, et l'autre vivait, et recou- 
vra tme santé parfaite. D'autres malades ont 
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été guéris des coliques , des fièvres et du mal 
de côté par la même eau. 

L'huile de roses n aura jamais la même 
vertu qu'a Thuile de la lampe de Tautel du 
Kosaire^ par laquelle la sainte Vierge a guéri 
beaucoup de malades de la peste. Le Père 
Cortez rapporte que l'an 1680 une fille âgée 
de treize ans , étant affligée de la peste et 
priant dans la chapelle du Rosaire du couvent 
de Saint-Dominique, à Milan ^ fut inspirée 
de prendre de Thuile de la lampe du Aosaire^ 
et de se rappliquer ; aussitôt qu'elle Veut fait, 
elle se trouva guérie. Sa mère infectée du 
même mal ayant pris de cette huile fut aussi 
guérie. 

Le sainte Vierge assura à cette vertueuse 
fille que quiconque serait oint de cette huile 
serait préservé de la peste ; et que ceux qui 
seraient frappés de ce mal , en seraient guéris 
par la même huile. La bienheureuse Vierge 
confirma sa promesse : les quatre cierges de 
Tautel s^allumérent , et les cloches de T église 
sonnèrent miraculeusement. Le Père maitre 
des novices faisant oraison dans la chapelle , 
et voyant ces merveilles , porta de la même 
huile à cinq Religieux malades de la peste , 
lesquels , après en avoir pris, furent guéris à 
Theure même. 

Monseigneur le cardinal ^ archevêque de 
Milan I averti de ces miracles , voulut en étre^ 
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témoin. Il fit étemdre les cierges et fermer lô 
clocher; les cierges furent allumés, et les 
cloches sonnèrent comme auparavant. Plu- 
sieurs pestiférés prirent de cette huile ^ et fu- 
rent guéris ; et même quelques morts ressus- 
citèrent. L'archevêque envoya au souverain 
Pontife les informations de ces miracles que 
Ton conservée Rome. Plusieurs malades, k 
Aix en Provence, et quelques-uns | à Lis- 
bonne , s' étant fait oindre de riiuilc de la 
lampe du Rosaire, ont été soulagés. On en 
voit des dépositions authentiques* . . 

La sainte Vierge veut que nous apprenions 
par ces guérisons corporelles , la santé spiri-: 
rituelle qu'opère daps les ames , par son inter- 
cession, la dévotion du saint Rosaire. Recou- 
rons avec foi k ces remèdes dans nos maladies 
soit corporelles , soit spirituelles , et nous re- 
cevrons les mêmes soulagemens. 



CHAPITRE IX. 
Bonté de la safaile Vierge enrers m esclsTe Maure. 

• La noblesse de Naples se porte avec beau- 
coup d'afifection au service de la Mère de 
Dieu. 

Un gentilhomme de cette ville ^ pour ren- 
dre quelque honneur à cette Reine des Anges, 
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tenait exposée , dans un endroit bien hono- 
rable de sa mûson , une image de la très- 
sainte Vierge. Il avait depuis quelques années 
k son iterviee , un esdave Maure qui , ayant 
considéré cette image , la trouva fort belle ; 
et pour loi rendre quelques respects , il ache* 
tait de Thuile pour entretenir une lampe qu'il 
aDomait tous les jours devant Timage au cou- 
cher du soleil. Son maître et les domestiques 
y ayant prb garde , Tinterrogèrent sur cette 
dévotion, 

« Cette image répondit-il^ m'cstagrèable, 

• jelatroure admirablement belle , etj'offie 
« à cette dame qui y est représentée mes petits 
« services, avec cetteconftancequ'elle m'assis. 
« teradansmes besoins.» Toute la ville s'entre- 
tenait de la dévotion de cet esclave à la Mère 
de Dieu. Un père de la compagnie de Jésus 
en ayant été averti , résolut de le voir et de 
tâcher de lui persuader de se faire chrétien* 
n le visitait et lui parlait souvent de Jésus- 
Christ y sans qu'il pût jamais venir à bout de 
de le convertir. Tout ce qu'il obtint de lui, 



■ 









rendre ses devoirs à cette belle image. Or le 
Père jésuite espérait que par ce moyen la 
sainte Yiei^e lui obtiendrait la grâce de sa 
eonversion , ce qui arriva bientAt après. Upe 
nuit cet esclave dormant fut réveiUé par la 
Toiz d*une Dame vènèraUe qui se présenta 
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à lui. Bien étonné de cette merveille, il lui 
demanda qui elle était 9 ce quelle voulait^ et 
comment, la porte étant fermée, elle était 
entrée dans sa cbambre. « Je suis , répondit 
« cette Dame, Marie ^ la Mère de Dieu , celle 
Il à qui vous rendes tant d'honneur tous les 
<( jours , en allumant une lampe devant mon 
« image; celui qui est ici avecmoi, est Joseph, 
« mon époux bien- aimé, nous soumies entrés^ 
•c sans ouverture des portes , pour vous faire 
« connaître que je suis la Reine du ciel et de 
« la terre, et pour vous inviter à vous faire 
« -chrétien et à prendre au baptême le nom de 
(f Joseph. » 

L'esclave fut ravi de la grande faveur que 
lui faisait la sainte Vierge de le visiter. Néan- 
moins après qu il Ten eut humblement remer- 
ciée , il lui dit : « je vous prie, Madame , de 
<c m' ordonner toute autre chose, je suis prêta 

vous obéir ponctuellement , mais je ne puiis 
« me résoudre à me faire chrétien.» La Mère 
de Dieu , qui voulait lui faire embrasser la loi 
de son fils Jésus-Christ , insista et le pressa 
tant, qu'enfin il lui promit de se faire chré- 
tien et de porter le nom de Joseph. Il ajouta 
qu'une seule chose lui manquait^ c'était la 
mémoire , pour apprendre les longues prières 
que les chrétiens adressent à Dieu. 
. La sainte Vierge lui dit de prendre courage 
/et de bien espérer. Elle lui montra même 
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eomme il devait faire le signe de la croix ^ 
et comme le saint Baptême lui serait admi- 
nistré. En même temps elle lui commanda 
de s'adresser au religieux qui Tavait exhorté 
à se conyertir. Lorsqu'elle se retirait, Tesclave 
la pria de revenir ^ quand il serait triste et 
affligé , pour le consoler; elle le lui promit et 
disparut. 

L'heureux esclave raconta tout cela au bon 
Père jésuite f qui, après Favoir suffisamment 
instruit , lui conféra le saint Baptême , et lui 
donna le nom de Joseph. Peu de jours après , 
Joseph fut fort affligé , à roccasion de quel- 
ques a£Faires domestiques ; il eut recours à la 
Mère de Dieu, et levant les yeux au ciel , il 
dit , en versant des larmes : « CTest à présent , 
« Madame, que j'ai l^esoin de vos consola- 
it tiens dans Textrême affliction où je suis. » 

A Tbeure même Notie Dame lui apparut et 
le remplit d*une grande joie par ces seules pa- 
roles : « Joseph ^ souffres avec patience(l). » 

(1) Paul de Barri. 



m 



Digitized by Google 



LB R<Mm msTiQini* 



♦»f«^tf >0»^»^>^ M><^»«»-a^ t<»>»(|»0»i ^>o«^t»«titt t èi ^i f i nlmu ti^ 

CBiiPITEE 

Aa attribue à cette dévotioD le nom do Rosaire plutôt 
qu'aux autres dévotions par lesquelles on làonore b 
mute Vîer^. Raisoni qu'on en donne* 

Eatre toutes les dévotions derEglise^ le 
Rosaire tient le même rang que la rose entre 
toutes les fleurs. La rose, dit une savante 
dame nommée Sapbo , est la reine et Fœil 
des fleurs , romement de la terre , Thonneur 
des plantes, le vermeil des prairies, ime 
beauté éclatante. La rose , dit un orateur , est 
la fleurs des fleurs, Tescarboucle et la pour- 
pre des jardins , le saphir des odeurs , Tœil et 
le phénix du printemps , la pompe de la na- 
ture. Enfin la rose remporte le prix sur toutes 
les fleurs , par sa beauté , par son odeur , et 
par son utilité. 

La dévotion du saint Rosaire est la quin- 
tessence, la manne, le suc, la crème, et 
Tabrègé de toutes les dévotions , celle qui est 
la mieux reçue dans la cour du Roi et de la 
Reine des cieux.Elle répand son odeur jusque 
dans le ciel, elle réjouit les Chœurs des 
Anges ^ elle console et édifie les hommes 
sur la terre. 

Saint Bernard et le bienheureux Alain de 
la Roche qui ont goûté les fruits délicieux de 
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la Salutation Angélique, en expliquent ainsi 
les douceurs : Lorsque je prouonce, Aïoe 
Maria , dit le premier , Je cause de la joie 
dans le ciel , j'excite de Tallégresse parmi les 
anges , la terre se réjouit , Tesprit de rhomme 
est dans la jubilation , les démons fuient, et 
renfer tremble. 

Que tous ceux qui aiment TOtre nom sacré ^ 
6 diyine Marie , dit le second , apprennei^ 
que lorsque je dis, Ave Maria, le ciel se ré- 
jouit , la terre s^étonne , toute la pompe du 
siècle diparaît à mes yeux ^ et mon cœur est 
ravi de joie. 

Lorsque je prononce ^Ave Maria , nui dè- 
votion s* accroît, mon ame est touchée de 
comppncUon , mon espérance se forUfie ; ma 
consolation s'auguiente, mon esprit se réjouit 

et me9 affectioDS languissantes s'affermissent 
de plus en plus dans le désir de mieux 
▼ivre. 

Cest avec raison qu'on appelle cette dé- 
votion le Rosaire de la sainte Vierge , puisque 
c'est comme si Ton disait que le Rosaire est 
la plus belle , la plus douce , et la plus excel- 
lente de toutes les manières d'honorer la 
sainte Vierge ; qu'il est , en un mot , la rose 
de toutes les dévotions pratiquées en son hon- 
neur. Car comme toutes les fleurs cèdent le 
prix k la rose , de même toutes les dévotions 
cèdent le pas au Rosaire par droit d'antiquité 
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et de mérité, Aussi r£glise a-t-elle fixé les 
solennités elles processions du saint Kosaire 
à chaque prenoier dimanche du mois et la 
sainte Vierge préfère-t-elle le Bosaire à tous 
les hoimpuTS^ et à tous les senrices qu^on peut 
lui reiidre sur la terre. 

Ecoutes, dit elle, ames dévotes, qui 
comme des planta célestes^ désirez porter 
des fleurs pour m'en faire d'agréables cou- 
romies , je veux que comme des Kosiers plan- 
tés sur le bord 4os eaux , vous me présenties 
des roses (1). 

Présentons lui donc des roses , en lui ré^ 
pétant souvent cet agréable salut | jive 
Maria. 

(1) Ecoles, ç. 36. 




Digitized by Google 



SBGONPS DIXàINX* 

SECONDE DIXAINE. , 

CHAPITRE I, 

VtJcMeûce de l'Oraison Dominicale sur toutes les attires 

. . . * ♦ * t 

onisoiis* 

Oraison .Dominicale tire sa première ex-^ 
cdUence 4e son Auleur qui est. JésusrGbniil 
le fioi deç anges et des. homn^çs. Elle tire 
seconde excellence, des mystères qu'elle jeenf. 
ferme. , . ' j . . . 

n était nécessaire , dit saint Cyprien , que 
celui qui devait nous donner la yie de la 
grâce, poname Sauveur , nous enseignât aussi 
la manière de bien prier comme lii^lre oé^ 
leste. Jésus-Cluist a fait paraitce sa sagesse 
dans Tordre, dans la douceur, dans la forée e| ' 
dan$ la clarté de cette Orai&on. Il raoomposéf} 
pour tous les fidèles et leur a commande à tous 
de I4 réciter- 1 

Elle est courte , mais elle est riche , instruc^ 
tive, intelligible Y et remplie de mg^tères. Les 
constitutions apostoliques ordonnent qu'on 
la rjéeite plusieurs fois chaqye joi]r.(l). 

Jésus-G^st nous enseigne dans cçîtteQr§in 
son tout ce que nous devons èt Dieu, tout cç 
que nous pouvons légit^meqiieat d^irer.et 

(1) L. 1. c. 39. ' •. 

8 
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tout ce que nous deyons lui demander. Elle 

contient I dit Tertullien , l'abrégé de TEvan- 
gile , eUa^ le fittoMbain Je.UMil eeCqm nous 
est enseigné dans l'Ancien et dans leNouyeau- 
Testaœent (1). ' ' 

,,TlkQii.pa& tienyiis: di|; i^ue. de toutfss le^ 
louanges et de toutes les prières il n'y en a 
poiat de plus saiute que ceUe-ci. ËUe surpasse 

tous les désirs des Saints , elle contient en 

abtégé toutes plus douces sentences des 

Psaumes et des Cantiques. Elle loue Dieu 
dfifne manièlre excellente^ elle èlèro Tame 
et Tunit étroitement à Dieu (^2). Heureux celui 
qui , en la récitant , en pèse' attenliT'ement 
chaque parole. ; 'i . • • 

Quand nous la récitons ^ ' nbùs câpiivbns 
d^abord le cœur de Dieu-, en Tinvoquant par 
Rif d^x nom de Père. Notre Pète y le plus 
tendre de tous les pères, tout-puissant dans 
la création , tout admirable dans la conserva- 
tion y tout aimable dans là prévidence , tout 
bon et infiniment bon dans la rédemption. 

'Qui êtes au^ cieux. G^est^à-dire , qui rem- 
plissez le ciel et la terre par Timmensité de 
irôtré esséncè étant présent partout. Qui êtes 
dans les Saints par votre gloire , dans les 
damnés par ^btre justice , dans les justes par 
Totre grâce, dans les pécheurs par votre pa- 
tience qui les soujBfre. * * . 

(t) Tçrlull. dc^ora. — (2) EucJi. c. 5** •** ' 
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Que votre iM)in soit sapclifiè^ Cest-à-4ire , 
que vous soyez connu ^ ai^mé et aclpré des 
païens:^ des Titres , 4^s Juifs , d(^s Barbarefj et 

des MHiSî lç»:»i^4èJie^i: Sommes 
jrong spryjput et yous glp]f}Çlei[it par une foi 
V\¥P , par une espérance ferin^ , par une char 
ptê,ai;dçn^ ^IrlW 1|P fPPORpçiBent à toutes 
les erreurs ; en. un nabt , que tpv|s Içs bpm|nes 
soient saints , parce que vous êtes saiaU 
. Que votre règne arrive. Cest-ardire , que 
VAHi^r^>^ dam nos an^es par vptre graoe^ 
4Rr/intï,pf?Kp.,vie,.afin3ue pojis méritions j, 
après notre mort y àe réj^ner avec vous dans 
jfçAfG i;oyaume qui pst la souveraine pt çter- 
n^Ile. fplicile , que nous croyons , que nous 
tjflilèrons^ etque^o,us attençLonS) celte félicité 
qui nous est promise par la* bonté du Pere , 
qui npiis est^ acqi|ise p^r les iQérites du Fils , 
et qui nous est révélée par les lujîiièxcs dfc 
iSa^t^prit. , . ; 

Que votre volonté soit faite. Cest-à-dii^, 
que noujs accompUssions en toute chose VQtre 
l^èç-saintç. volonté^ qui nous est cooriye^ par 

vos saints commandemens , avec' autant 5e 

.'lit.' i » « ■ \ • ' ' ' • f 

promptitude, d amour et de copsl;anc|e ,,qiie 
les anges et les bieuheureux vou$ obéirent 
dans le c>eï. . , ' 

Donnez- nous notre pain. Le pain loatcnel 
votre providence^ qqi n^furrit nos corps *^ 
j)ain s|)iritue!l df v,otre j^j^role , <|tti nourcit 
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nos âmes , et le pain des sacremens, cpii -lds 

guérit et quî tes ianctifie. 

Aujourd bui. Ce jour que vous nous donaes 
encore pour être employé à votre service , 
sans nous piromettre le lendemain. De duujile 
jour, parce que sans vous nous ne sommei 
rien , sans yoiis nôùs ne pdiniote irtoi, elqu^à 
toute heure et à tout moment nous AVous be- 

■ 

sein de vos gr Aces. 
£t remettez-nous nos dettes que nous avens 

contractées par les biens continuels de votre 
bonté ; car^ hélas! que'poi|rridns^noiisiraiis 
rendre pour tous vos bienfaits ? > ' 

Pardonnez-nous msA lik j^échès de notre 
cœur et de notre bouche , le^ péchés d'actioà 
et d^emissien qui nous rendent infinimenl 
eou|>ables aux jeiAx de votre justice , parce 
que, en qualité d'eutans d'un Père clément 
et miséricordieux, nous pardonnons ^ par 
obéissance j^t par^oharité à ceux qui nous ont 
offensés. : ' 

Et ne permettez pas, à c^use de notre 
infidélité à Vos grflces , que nous Mdcbm^ 
bions aux tentat^us du monde , du démon 
etdelacimii^ ^ 

Mais délivrez-nous du mal , qui est le pè- 
che , du mal de lajpeine t^m^orelle et de la 
peine éternelle que nous avoqs inéritéè. ^ 

Ainsi soit'iL Parole d'une irrande consola- 
tjon, qui ést, dit samt JérèmCi eommfr Te 
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seeaa qu6:iHeuAetàla<fia4e notre requête, 
pftiw iimiaiissiiKï&r qu iljQic^na^x^ , commet 
si lui-même aous répondait : Ame». Qu^il soit 
faîfc çonuM' TW^ ta4eaiaoj}j^« vpji^ L'ayei^ 
obtenu, en vériité';: car Q.^sl.ce signifie ce 

■ 

a 

Combien iioaè glorifions Dieit par fbiraiaab Doiniiiicaie; 

Nous honoi:<»ns tes perfecitioiis dé Dieu , en 
récitant ehaque parole de cette Oi^o». Nous 
honorons m fécondité par le nom de Père« 
Père qui engendrez de toute éterûité un fils 

qui^t JDieu comme tous , coéterael^ câxuiubfr* 
tantiel , qui est une mémia essônce^ i^méme 
piûk8«Qile , une nsfaie boulé f (Une mêimé sa- 
gease avec vous, Père el fib^ qui» tou» ^ 
mant , produise» le Saint Esprit cfui est Dieu 
OQBunevous, trois personnes» adocaUes^ qui 
/êtes un seul Dieu. ^ \ / • i 

Notre Père. C'est-à-dire ^ Bère des fiommes 
par.la création, par la conservation et par la 
rédemption. Pèrè mvlérieordiete^fides pé- 
cheurs^ Père ami . des justes , Pé^eHii^îfique 
4es U^ntieureux. . 

Qui. été»', Par œs paraies bouv aifaMtoM 

rinfihité, la grandeur et la plénitude > de 
i*0SWMe-4» filieu qui s appelle ifièiitafalemeoft 
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liellemetit ^ nécesâairemeDt et éternellement ; 
ffii ësî %'Eiteé ies éires, la^caoM de t<Hi9 le^ 
êtres; qui renféttne émioemmeot eu iui^ 
même les perfections de tous le^ êtres ; qui 
est dans tous par sou essence , par m pré^ 
S3nce et par sa puissance , sans y être ren-' ' 
fermé. Nous honorons sa sublimité , sa gloire 
et sa Majesté par ces mots : Qui êtes aux cieux. 
G^est'i-diré ^ assis comm^ dans votre trône 
exerçant votre justice sur tous les hommes. 

NWs^àddrans iteiiSflmnlèté f Mféètârant que 
son nom smt saneti&é. Nous recofinaisions sa 
s'Ouveraliieté et là justice de ses lois, en sou- 
haitant xfMwn règne anifierêt Kg» les bpmmes 
lui obéissent sur la terre comme les Ângcs lui 

obéiMM; dans'le diel. t> / 

'Nt>us croyons à sapirovidence , en le priant 
dé ftoar donner hâtre pain -de chaque joari 
Noifê invoquons sa clémence, en lui;deman^ 
tqiitfeVfimMiinn deitof -pèi^ fifo^s têeM^ 
rons à sa puissance , en le priant de ne pas 
nons laisser succomber à la tentation. ' »• 
• ! NcMi^seuseaafiMiBeiisa botitéMespéi^ 

<ju il nous délivrera du mal. - ' • ' 

. Le fib de Diéu a 4ou|6ûirs glortfté son pèr^ 
[)ar ses œuvres ; il est venu en ce monde pour 
leifMrehotioftr'dés^honinfes'; tl laaV a'ehtei- 
pBkè la manière de l'honover psff cette Orai- 
mm.ISimàAeràmi âmio |a réfeiMr iMtVlii 
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Va coo^pasée. i i • i> 

CHAPITRE m. ^ ^ ; ' " 

L'Oraiâou Dominicale uous faii pratiquer touies tefi^'ènu»»*^ 

• Lorsque nous réc^tODS attentivement cett<r 
dma»* OriîMi, nooi faiwmt antaul ^^iartM 
des plus nobles vertus chrétiennes i, que qau9 
pranonçoiis de paroles* En disaat notre Pèfe 
qui êtes aux cieux, nous formons des tfctes de 
foi ^ d'ttlfHcmlion , d^amour et d'humilité. En 
désirant que son nom soit sanctifié et glorifié , 
oeus.lMsoni paraître im 2ele ardeni poiir se 
gloire. £n lui demandani la possession de son 
-royaume , nous faisons un acte d^espérance* 
Ëa souhaitant que sa yoUmlPé soît aceomplîe 
sur la terre comme dans le ciel , nous mon» 
Iroui un eeptit de pavfcile ebéissàaoe. hst Im 
demandant notre pain de chaque jour y nous 
praftàfueiis ta pémreté d'eéprit M le,dèi«ch'e<- 
ment des biens de la terre, ' • ' - 

£n le pfiiuit de «Muii reinëltr» nos pediés , 
nous iaisons un acte de repentir. Et en par- 
domuni à «eux qui noun ont offAn^B, «oui 
exerçons ia miséricorde dans sa pU» hauie 
perfection. En lui demandant son seeours 
dans les leMsÉioBs, nous isisops ^ «aies 
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d'hipliMlé^ defunideiieeet de foroe* îBtialleii^ 
dant qu'il nous délivre du mal, nous pxati* 
quons la patience. Enfin , en demandant toutes 

•ees choses, non-seulement pour nous, xnmÉ 
encore pour notre prochain et pour tou^ les 
membres de TJËglise , nous faisons le dey oir 
des vrais enfaiis de Dieu , nous limitons dans 
sa charité qui n'est point Vimitée j mais qui 
veut le salut de tous les hommes , et nous 
accomplissons le- commandement de rambur 
du prochain. # -r'A*. . ^■ 

« 

GHAPITBkiV. 

£*Qraiièa Dondnicalè noor fût détesler et éviter tous les 

• 2ÏOU8 détdstoDS tous les péchés et nous ob* 
servons tous les commaademens de Di^^ 
Ic^sque, en récitant cette oraison^ notre cœur 
a^aecoiide avec notre langue, et ,que nous 
n^avons point d'intention contraire.au sens de 
ces divines paroles. Car lorsque nous, faisons 
réflexion que Dieu est au oiel^ c'est-à-dire, 
infiiiiment élevé au-dessus de nous par la 
l^tandeur de sa Majesté, nous enti^ons dans 
les sentimens du plus profond respect en sa 
précoce ; tout saisis de craint^ , nous {aurons 
l'orgu^^ et. nous, nous abusons ju^iju'au 
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nàtaak^^hanqa^en pt^ionçankler m&aé de Pliiè, 
nous souTenotis ique mms tenons, notre 
exi8lenoe*deDieii part ie iboryMn de iios pa- 
'tepusy etka^e îastmotion de Diett même par 
le moyen de nos niaîtres qui nous tiennent ici 
la plaee^'de Bieai^ ' dont -il» «ant- 1^- images 
vivantes , nous nous sentons obligés de les 
.ftoaofér , mpoiir nièMx dire/dOioiiorar IMea 
^en ^lmirs personnes 9 et nous nous* gardons 
'biGfti de les mépriser et de les affliger. * • - 
Lorsque nous désirons que le saint nomi dé 
Dieu soit glorifié , nous sommes bien éloignés 
de le profaner par' des jureméns et par des 
blasphén^. 

Lorsque nous regardons le royaume de 
Dieu conune lûfjlim béritagQ nous^ renonçons 
àrayarice. 

Lewqii^ iMuarflsnai^dop$ si 

{àotrç.prophapb Jles mêmes, biens .fjue A0<^4é- 
sifovs pouf nçiis-mémes^ tiousMiMmçe^ àla 
l^ne, à la dissentioaet à r^sravie^ ^t 9jOUs 
appréhendons deimîiE6^àrhoim0ur> axi bien> 
OU' à santé de qgui que pe.soitf, par paroles 
p.u par actions. Eu dcmandittit à Dieu Xiotji^e 
jMiîi kde chacpie jQur^ nous détestons la . gour- 
mandise, et. la volupté, qui se nourrissent de 
^abondaiiee*. £|i priâ&it Dieu T^ritaUement 
•de iious pardoDQisr comme nou^ pardonnons 
à ceux qui nous ont offensé», nous réprimons 
notre colère et notre vengeance nous r^n- 
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àmÊÂ te-lDia»pé«irJft«Mik9 ^t'noiM'aiitiQiur nos 

^nemis. En demandant à Dieu de. ne pas 
wiMt*1«i9Sbi^iiO«ri^ le péeliév «n^a* 
ment de la . tenlatiQniy/iiioiiâ noûiitoons que 
bons faywiy fa • {pancgger ^ ^ cpie Tiew^ ehorolia ris 
4«g«iiioyeiis.4edceaàbaitBe Je&Arioeà et lie ianè 
^ûtre salut. - • «. ' ' . > . ?* 

I. iSn priant Dieir^de nims déliiFiiQr. dutaMl^ 
^MÙ8 saignons sa justice^ eit nous sommes 
heureux-; eat pM laicrnute de'JXeé, tout 

> » I ' • • 1'. . ' »• ' * ' ». 

€HAPITE£ V. 

' ' Ëffi<àif6lié de l'OratéoD DdinAi^^^ 

« 

. » ' '# » 

'^nk3iÉft><|H)ltër' ^tttflile de 
disciples de Jésus-Christ, nous devons, néces- 
Mit'ètttëtii^^^ei' ties prière» snt^ 1e«r sëpl de-* 
mandes def FOraison ^Dominicale. Celui, dit 
saint Ghrysostôme, qui ne prie pas comme 
"Sdn 'Mattare lé hii à enseigné, n^esr pas son 
disciple^ et Dieu le'^Père n'écoute pas agréa- 
i>tdiB€ttt les prières c)ue'a^bsprit' 'hiiïi!i^ ^ a 
formées ; mais il écùute bien la prière que son 
Ma flow a* enseignée. No^us né savions pas la 
tnanière de présenter nos demandèsi la' divine 
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^Mi^esrë } ï^èi d^quidavioiis-iioo&l'aijq^refiMlie, 
-sinon du même fils de Dieu, le Sauveur et 
TAvocat des hommes ? 

Nous pouyeii3 réciter cette oraison avec 
«SMianoe que le Père Etemel T écoutera , 
4H>miKie la .prière de âOA propre fils, puisque 
nous sommes ses membres et que nous le 
piîotag ainsipttf son oidre^ ou pow mieux dire , 
<)'est le fils même qui prie son Père pour nous 
|iar noire boache, cetnme notre chef et noire 
Ayooat; et quand Dieu nous exauce, <f est 
«nx mérites de son fils qu'il aceorde-cé qo il 
nous donne. , . * 

Car que pourrait refuser un aussi bon Père 
aune requête aussi bien oençue et apfiuyèe 
mxt les mérites, et sur la recommandation 
d'un aussi digne fils ? Or, «e divin » Sauveur 
nous a assuré lui-même que^tout c^ qqe nous 
demanderotHs à-sén Père en son nom , yiou$ 
l!obtiendrona. 

Saint Thomas dit que nous ne recitons ja- 
mais cetla Oraison saus -en * retirer quelque 
fruit. £t saint Augustin assure que par cette 
Oraiscm nos péeké^'véniel^. nous - Mit i^o*- 
donnés. Le juste tombe sept fois le jour, I^-^- 
raison Donalnieàle ôontieiirt sept dettiatMes 
par lesqu^ies il peut remédier à ses^ohulea^at 
se fortifier contre ses ennemis. 

£Ue e9t courte et facile, afei^iue, tcdnmie 
nous sommes fragttes et sujets à .plusiçui^ 
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misàresy pam leoQFioos un plus prompt se* 

:cours en la récitant ^us souvent et plus âé- 
votement. 

Désabusez-y ous* dodCi ames dévotes^ qui 
négligea rOraiaon que le proprefils^ Dieu a 
composée, et qu'il a ordonuée à tous let 
•fidèle»; tous '^uir n^af^w d^Mtnne que pour 
les, prières que les^ hommes ont composées : 
comme si Thomme^ même le plus éclairé^ sa- 
vait mieux que JésuS'^Ihrist comment nous 
devons prier. Vous cherches dans les livres 
des hommes la façon dé louer et de prier 
Dieu I comme si vous aviez honte de voue 
servir de celle que son fils vous a prescrite. 
Vous vv>ns persuadez que les oraisons qui 
sont marquées dans les livras sont pour les 
Mvans-et pour riches^ et que le fiosaiie 
ii^esjt qi^ pour les femmes, pour les enfans et 
pour le peuple , eomme si les louuige» et les 
prières que vous lis^z , étaient plus belles et 
plus agréables à Dieu que celles qui sont 
eontenues dans rOraison Donnnicale. 

1\ y a aussi des personnes qui s* imaginent 
trouver plus de goùl et de dévotion dtfis.les 
prières qu elles n'entendent pas que dans 
c^te divine Oraison qu^elles ont. apprise dès 
leur enfance. IL ne faut pas s'étonner qu'eUes 
n'y trouvent pas de goût, c'est que Dieu cache 

ses douceurs etses dèlicéiauiK orgueiUeu:^ 
et qu'il les fait goûter aux humbles qui dier- 
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cbent son honneur et non pas un vain plaisir 
dans leurs dévotions. 

C'est une dangereuse tentation du démon , 
que de se dégoûter de fOraison que Jésus* 
Christ nous a recommandée, pour prendre 
les oraisons que les hommes ont composées. 
Ce & est p^s que nous désapprquTions celles 
que les Saints ont composées pour exciter les 
iidèles a louer Dieu et pour leur fournir de 
pieuses affections qui les portent k Tamour 
diyin ; mais nous ne pouvons souffirir qu'ils 
1^ préfèrent à V Oraison qui est sortie de la 
bouche de la Sagesse incamée ; qulls laissent 
la source ^ pour courir après. le& ruisseaux^ et 
qu ils dédaignent Teau claire, pour boire Veau 
trouble. Car. enfin, le Hosaire composé de 
rOraison Don^nicale et de la SalvitatioA An- 
gélique, est cette eau daire et perpétuelle 
qui coule de la source de la grâce ^ tai^dis^ q;ae 
les autres oraisons qu'ils cherchent dans les 
livres , ne sont que de bien petits ruisseaux 
qui en dérivent. » - * , 



il ' 

• I 
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LE BOSnB mSTIQUE 



ËxccUence de la Salutation ADgéliquc. 

La Salutation Angélique est si sublime et 
si relevée , que le bienheuréox Âlain de la 
Roche a cru qu aucune créature ne peut la 
cbnnprendre et qu'il ^ Jésas-Ghrist , 
né de la Vierge Marie, qui puisse ^el^pliquer. 
Elle tire principalement son excellence de la 
très sainte Vierge à qtn elle fot adressée*, de 
là fin de Tincarnation du Verbe, pour laquelle 
elle tût apportée du Qél , et de T Archange 
Gabriel qai la prononça le premier. 

La très sainte Trinité en a révélé ta pre- 
mière partie , sainte Elisabeth , éclairée du 
Saint Esprit , y a ajouté la seconde , et TE- 
gKse , dans le premier concile d'Ephèse tenu 
l'an 430 , y a mis la conclusion , après avoir 
condamné Terreur de Nestorius', et défini que 
la Sainte Vierge est véritablement Mère de 
Dieu. Le concile ordonna qu'on invoquerait 
la Sainte Vierge sous cette glorieuse qualité 
par ces paroles : Sainte Marie, Mère de Dieu, 
priez pour nous , pauvres pécheurs , mainte- 
nant , et à Theure de notre mort. 

La Sainte Vierge Marie a été celle à qui cet- 
te divine Salutation a été présentée pour ter- 
miner Taffaire la plus grande et la plus impar- 
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tante du monde, Vincar nation du Verbe éter- 
nel 9 la paix entre Diea et les hommes , et la 
rédemption de la naiure bàmaine. 

^ambassadeur de cette beureuse nouvelle 
fut l'archange sahxt Gal>riel ^ un des premiers 
princes de la cour céleste. 
. âalouiîpn Angékhque oouliiuit i la £oi et 
respérance.des Patriarches, des Propliètes et 

4a8 Apèiies est la oetiistaiiee et la foroe 

i^fis Martyres , la scieuee des Docteurs ^la per- 
-flévératioe des GenfesMiiss .et la vîe4es Rék- 

gieux (1), " . • . . ' 

. B|eëit4e oatitiq«ie nouireÉa'de la .ki de 
vSfÂce, 4a joie des anges et des hommes, la 
tftfreur et la eocifusion des débions. 

Par la Salutatk» Àngélkiiie Dieu s'est fait 
Loiuuie , une vierge est devenue Mère de 

Dieu 9 les ames dea Justea^ont été délîvfées 

des limbes, les ruines du ciel ont été réparées, 
et les irôaMes vides on* été remplis , le péehé 
a été pardonné , la grâce nous a été donnée, 
'Im malades ont été guéris , les morts tes- 
suscités , les exilés rajjp^elés , la très sainte 
Trinité a été appaisée, et les hommes ont ob^ 
teou la vie éteraellOé £ufin , la Salutation An- 
gélique est Tarc-en-ciel , le signe de la clé- 
mence ^ et de la gréée (|ue Dieu a faite an 
monde ^2). . . 

(1) Bieoliettretts Âian* , p. c. iû« 
(3) Idem. p. 4. c. 49. 
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On répète toutenl la Salutation Angélique. Raifioû*^qu'o« 

donne de cette r^éttûoo» 

- Comme Jésus Christ a enseigné TOraisou 
Dondniodé, et qa'fl a coiniiiaiidé de là rèci- 
lar ^ cm doit souyrat la répéter. Mais p<mr- 

quoi répéter la Salutation que Dieu n'a fait 
présenter qu'une fois par un ange à la sainte 

Vierge? N est-ce pas s'ingérer dans Toffice 

dei'ange^ et inipOTliUDef la Mère de Dieu, 

^ue de lui réitérer cent cinquante fois le jeur 
cette Sidutation ? Pukqne rMvrage de in- 
carnation et eelui de la rédemption son£ ac- 
complis, et que la Sàinte Vierge n^est plwsHr 
la terre ^ nous trouTons fort inutile qu'on la 
saine. 

Telles solit les objectionib que font les héré- 
tiques contre rancienne et pieuse coutume 
qu!a l'Ëglise d'hobot^ la Sauite Vierge par 
cet agréable saint, j^/^a faut , pour fermer la 
boulehe à ees unpièé^ 4}Qe leoar rappMt qiie 
Dieu a commandé non-seulement aux enfans 
dlmnorer leurs paifens, nctsds enobremît sujets 
de respecter leurs souverains. Lorsque nous 
avons adoré Jésus -Christ notre Père , notre 
Sauveur et notre Aoi, nous devons hpnof çr sa 
très sainte Mére ^ qui est notrê AJçjtq sj^ù i-- 
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tuftUe I notx^ Eeiae , et la SouTmûne de !• unir 

Ters. ' ' ' I 

* Quoiqu'il n'y ait pas de oommaiidemeiit; 
exprès de la saluer par ces paroles de Vange , 
toutefois la pratique ancieiifie et universeUe 
de r£gUse catholique suffît' pour bous j 
oliliger« . 

L^Apotre saint Jacques saluait la Sainte 
Vierge dans la liturgie par la Salutation An- 
gélique ^ et nous sàvotts y piir la teaditioB de 
r£glise^ que les Apôtres la récitaient après 
rOraisDn Dominicale dans la oélébMkiim da 
saint sacrifice de la Messe ^ et à leur exemple 
saint Qément , saint Basile , saint Chrysos** 
tome^ et les Syriens Toiàt insérée dans leur 
liturgie. Ce n!est pas sans raison que tous les 
anciens Pères tant Grecs que Latins ont :taait 
estimé le Salut Angélique ; car, comme Ta re- 
marqué saint Pierre Damien , il contient Tin** 
carnation du Yad>e , la i^emption des hom- 
mes , et le renouvellement du monde. 

La Sainte Vierge dit^dans son cantique, que 
toutes les nations la loueront jusqu'à la fin des 
siècles : or ^ comme les grandeurs' et les pnn- 
cipales perfections de la Sainte Viei|;e sont 
exprimées par cette Salutation nous n^atvons 
point de paroles plus excellentes, ni (dus 
agréables pour Tfaonor». * 

L^ Archange Gabriel n'a salué qu^une fois la 
sainte Vierge , parce (ju'il ne lui a été enyoyé 
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d^Dieii cpie pour la disposer , par celte -éni^ 
bassadc, à recevoir le Verbe éternel qui vou- 
lait fle iaîre homme da» son cli^sta smi». Mais 
Douane la cherchons {du3 à Nazareth, nous 
saiHms qa'elle règne dans le Ciels élevée aii*^ 
des^s de ^tous les Cbérubios et de tous les 
Séraphins. Ce sera là que nous la sahieroni 
élemeilement pour la féliciter d'avoir cru à 
la parole de Tauge , et d'avoir conçu par le 
Saint £sprit un homme Dieu« jMarie mérite; 
d'autant plus à présent quë nous rhonorions 
par ce beau Salut deTArchange, qu elle jouit 
d'une plus grande gloire avec Jésus-Christ 
dans le Ciel , et qu^elie est sans «esse hono-^ 
rée j&t bénie de tous les ohœura des anges et 
de tous les bienheureux par le même Salut Ân« 
gefiqiie.» . - , 

"t i • • ' ' • • 

CHAPIXAE ¥IU< 

Combien aoiu honorons la très sainlq Trjnii^ pftr la $9ila* 

talion Angélique* 

Quoiqu'il n'y ait rien d^aussi grand que la 

Majesté divine , ni rien d'aussi abject que 
Thomme considéré comme pécheur (1), cette 
suprême Majesté ne dédaigne pas* néanmoins 

nos hommages, elle est honorée quand nous 

XI) £go aum Tennis et non hoBAOt Ego snm,0Bpratbrinm 

hominum el abjeclio plcbia. 
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chÀvAdtaiS sés louanges. GVà lé salai' angéH-^ 
que , c est cé cantique nouveatl' que David a 
prédît qu on dianteraît àt^VehneduMessie , 
et qu'il a désiré de chanter à la gloire de ce 
divin Rédeinpteur du mondé. ' ' *' 
*' 'Canticùm novum cantnba tibi. 'Il y 'A un 
cantique ancien , et un cantiqûfe' nouveau.' 
L'anéîen est délui que les brtfëHf es oht étoiit4 ^ 
en reconnaissance des bienfaits de la créàtioti, 
de la conservation , dé la dôHvraTifee de lëu* 
captivité , du passage de la mer Bouge / de 
la manne , de la protection dés anges , et dé 
plusieurs autres faveurs du Oel.' Le càntitiue 
nouveau est celui que les chrétienè chantent 
eri àêtftm'db gràcés-de rtucailnatioii et la 
Aédèmption. Ciomme ces prodiges ont été ao* 
complis par le Salut Angélique^ nous répétons 
ce mécne Salut pour remerciér la très sainte 
Trinité de ces bienfaits inestimables. Nous 
louons DiM le Père de > ce qu'il a tat^tniiiié 
le monde , qu'il lui a donné son Fils uni- 
c{dQ pcm Skuveiit ; ntrm bénissons 'te Fils ^ 
de ce qu'il est descendu du Ciel sur la ton^> 
de be qu'il s*fest fait bomme^ fet de céqu^UOUS 
a. iraôhel^. Nous glorifions» le-^aiottEsprit de 
ce qu il aformé dansle sein de la Sainte Vierge 
ce corps ttrès pur, qui A ilé la Yiolîme de oos 
péchés^ Xi'est dans ceL éspHt de* reo^nnaifr 
sanee que nous devons- védter le Siiute'Angë- 
lique , produisant des actes de foi , d'espé- 
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raoee , d^amour dL d'actions dç gràeç» 
le bienfoit de notre salut. Quoique çe cantique 
nouveau s'^esse .dijrectçiqu^ ^ la Mère de 
Dieu 9 et qu'il contienne ses éloges , il est 
néanmoiiis très glorieux ii la Sainte Tm^é : 
pi^qç que tout rhonqeur que notu^ rendons à 
la «ainta Vierge retourne à Dieu , copatine à 
la cause d^ toutes «es perfectjions.et de toutes 
ses. vertus. Dieu le Père est glorifié de ce que 
Aoushonoroji^laplus parfaite de ses créatures, 
le Fils est glorifié de ce que nous louons sa 
jtrès pure Mère , et le Saint Esprit est glorifié 
àfi> qp que nous admirons Jles grâces dont il a 
lempU son Épouse. 

Nous ne récitons jamais le Salufc Angèlîqiiei 

que la très sainte Trinité ne soit louée en 
môme temps par la[sdbalie Vierge. Gar^ com- 
me la Sainte Vierge par son beau cantique 
Magnificat^ renvoya aussitôt à Dieu les louan* 
gefi et les bénédictions que lui donna >aainte 
Elisabeth sur son éminente dignité de , Mère 
dfti JSeigneuff ^ de même elle renvoie prompter 
meptà.Dieu le3 éloges et les bénédictions 
que nous hai donnoiia par le Salut Angélique» 
Sn sorte que quand nous récitons r.^M 



ilfaWa en son honneur , en même temps elle 
loue magnifiquement la ti^s sainte Trii^ités'et 
que , par une admirable cori^spondance^ 4^ 
-dwqtaef Mmria qpii w dit ^ toute*^ eoor 
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céleste retentit des louanges des trois person- 
nes ^ioc|S. 

* ' < * » à m. 

I 

CHAPITRE Ou 

Combien la Saiutalion Angélique est agiréable à la «aînte 

Vierge. 

La ttèn sainte Trinité a fait un «i beau pa- 
négyrique de la glorieuse Vierge dans la Sa- 
Itttàtiôn Angéli^e, qu^ilVyapdiMdelaaaqgé 
qui lui smt {Au8 agréd^le €[ue *cdAe-oi. 

Smnte Mécfatilde désirant de savoir par quel 
moyen éUè pourràit mieur témoigner la teit- 
dresse de sa dévotion à la Mére de Dieu , fat 
taVie en esprit ; et sur cette pensée la «ainte 
Vierge lui-.appafUt portant wr son «ein4a Sa- 
lutation Angélique écrite en lettres 4l*or , et 
kûdftj^fiaefaes, nha fille;, quèpefaMaeim 
« peutm*faonorer par un salutplus agréable que 

« celui que m'a Mi prédeMer la irès adwaMe 
« .Tffinité^ et par lequel elle «'ai i^eviée à lai di- 
« gtnté de Mère de Dieu. Par le mot j4ve , qui 
« est le nom d'Evev j'appri&que Dieu par 
« sa toute puissance m^ avait préservée de tout 
«péché, et des misèi]es auxquèUesla^emière 
; afcwne^|i$flpjette, Lç.ju?Jffdq,]M[sffie , qui si- 
it'gi^QQ d^jQi^f^lunupre, çiarqueqiieDieu m*a 
n remplie de sagesse, et.de lumière comme un ^ 
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?♦ LE ^9$W K^rsWHfK- 

«.aitrdbrilkntpoiiréf3lttiterl(i cM'tfk-k^Jtapte^ 

«t Ces mots, pleine de grâces ^ me reprèsenteut 
« que le Saint £sprit m'a comblée de taot de 
« gràcQs.y que je puis en fairç part abendan^ 
« ment à ceux c|iii en demandent par ma mé- 
« diatiaiivËn disant, leSeigneiirest avec vous, 
.« on me reuouvelle la joie ineffable^ que je res - 
« sentis,lorsqu6leY^be.éternels'iiicamadans 
M mon sein. Quand on me dit, tous êtes bénie 
« pav dessM touieiit lea4^ii|ii|ès ^ Jeocr la idi- 
•I vine roi^rioordQqukmlaièlejrjéeÀGe fa^utdçr 
« gré 4e bonkettt* A<et9paral^ , Jéws , le Sr\n\ 
« de Tos eiiUame» , esfcbé4»iy toutf|ekCiiek9PAr<^- 
• jouit ayçc moi de Toir Jésus mon- fils i^<|pré 
•ôlgjpciaé pou^ayq^^:s^l^Y,é4o^ïlo^^^ 

^ Qans la^utUtion ÂdB^éUqmâ 4# j^i^)^ 
ffinAlaiii4i^ trouvé quÎMO pierres précieuses 
^ oxp^âiitL Admi^lopi^n^ J^.{)«f^iQi)s 
èt les principales vertp^ de la sainte Vieprge , 
fiaMtupp^HTt quiAUQ mopi 

V Ave Maria , dont npus ffdsons im^^ 

' • - 1 V Ën la ^ahiaat par le mot , nous]; lui 
éffrolili W dfârnetn^ ^ qitVm appelle pierW dïn- 
nopence , parcq qu'il ne peut ètm bmé , ni 

mêlé avec quoi que ce soil \ il marque l^niio- 

cence de la saute Vietgei-^ . 

2. En disant, .Afartn-j nous lui présentées 



Digitized by Google 



.SBGONDK'DDMiaL 71 

prime la sagesse de la sainte Yiex|;e qui ; nous 
éclaire dans lu nuit du péché. > . 

3. £ii disant ^ gratia ^ nous lui présentons 
une perle , qui se forme de la rosée du ciel ; 
elle représentela sainte Vierge, qui. est la mer- 
veille de la grâce. . • • . t. 

4»'£n disant, plena^ nousi lui oiTronft un 
jaspe , qui est parsemé d'une agréable var 
riété de coideuns ; il dèsighe la plénitude dds 
perfections de la sainte Yiergèu 

«6. -En disant, Daminus ^ect^m , nous lui 
prés^toms un saphir ,'qui es^'de cquleuc «cef 
leste, parsemé d'étincelles d'or brillantes 
copune de» étoiles ; il marque raiutorité- seihr 
YCraine de la Reine du Gel.. ' V' 

6^ Sa disant, beuedieta , nous.tlui Affrans 
un rubi& ^ qui est d une èél^tante bearulé»^ 
il figure la miséricorde de la sainte Vi ^rgeî. > 

7. Par let pronpm , te , nous lui pi;é$^ntafeis 
.une émeraude, synibole deja joie et de Ves- 
peranoe par sa couleur y^rte ; elle dés^ne 
rÉpouse du Saint Esprit , la sainte Vierge i, 
qui est U ciOise de notre joie par Vcgifanlf- 
ment de Jé^us-Gbrist* 

'8. Ën disant , in mulierihus , n<His lui pré- 
sentons une sardoine ^ symbole de la concef^ 
Uon immaculée , et delà virginité. perpétuelle 
de la sainte Vierge. . > . / \ 

9, £n à\s^[Q^, etMmedict^B^ ijous lui oilf uns 
.une cornaline , qui e^ dii eouleur dfi slang , 
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ellesigoifie le salut que la sainte Vierge nCHM 
a procuré par la mort de Mtidiviti fib. 

10. £a disant , fruçtmy nouslui offrons une 
cbrjsolite ; elle est l^image de la sainte Vierge 
qui noii» nourrit du finiift sacré qu'eUe a porté 
dans son chaste sein. 

11. *£n* disant, wntris^ nous lm préseD- 
tons un béiil , qui est de couleur vert marin ; 
ilmoïitre la fèoondil» admirable de la sainte 
Vierge , Mère de Dieu. 

12. En disant, tuiy nous lui offrons une 
topaze , qi4 surpasse les autres pierres pré-^ 
eieuses en grandeur et en éclat ; elle estTidée 
de la trésorière du Ciel, la Irèsaaifite Vieiye^ 

13. £n disant, Jésus ^ nous lui présentons 
we èhrjsophrase , qui éclate plus là niait que 
le jour*, elle signi&e les grâces abondantes de 
salut que la sainte Vierge nous obtient de son 
cher fils, notre Sauveur et notre Rédempteur. 

14. En disant, ChristuSy nous lui offrons 
une fayeciiitiie \ image de la guéiison de no* 
tre ame par les charitables soins de la sainte 
V4erge , nctite douce et tendre Mère; 

15. En disant , Amm>^ nw& lui présentons 
une améthyste , qu^on appelle la pierre de vé- 
ivté ^ * eUe s^nifie les. lumièi'eB dcmt le Saint 
Esprit éclaire notre entendement par T organe 
de son Epouse , la très sainte Vierge , qui est 
la Mère de la Vérité ineiffnée. ' * 

Mais'oe qu'il y a déplus ^dmiraUemcwe, 
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oesoDk seixb pQiDts itt&Bmebfc oMwokDs que 



celte Mère de rérité a réyéiés à- sou servitem 
bâémaiABé- Alain de lai Hxtebai ' Les voici : 

Le I" qu'elle obtient de son ^ tout -oe 
qu'^erdemaode , c(uarui même , par impos- 
aibi&V tous lôs.S«iDte M: préaeotcraieiA une 

Mqaête cotitraire (I)v , • - 

Le 2« «lùe'Diea ; dtfhs Tordre ordiiiairfe dë 
sa providence , n' accorde •'tfyéHiWgrâeé àux 
fidèfegiqbe par l'entremise de la Sainte Viefget 
afin qu ils l^onoreù* tous , et' llnVoquent? 
comme leur mère (2). ,v;cr 

Uâf q»i!BBfea, d*M.<j»«- justes vengean- 
ces, aurait, depuis. loBg.temp», .^bÉméite' 
monde, si «Ue'ii'aTaifitoiplbyê son créditpour 
lui obtenir miséricorde (g).; . . 

Le 45«qn?e«e a tant de zèle pour le saiul 
dèsyéoheurs, quels^'iléi soient qti'ell& souf- 
ftitait, s'il était possa>le, des peines, inouïes,' 
pour leur parfdte éoufwAom et le pardon^^ 
de leurs crimes. : - i, i 



Le'6"* queleiïwiiidwî> hbnneur qu'on lui 
rend, quand il.nesefaili«ïue«l'«ni«^ JfaN«« 



* celle puissapie Avoeaie. .". . . ' , \ 

(2) Sflifli Bernard,, saint Lîg„or^, ei. le .cofi>|a,u. Je» 
Ihéologiens som de ce sepiii^cot. ' " * * '' 

■ (3) Le déToi Brô.i«« dii ijtte Blé 9t lA^ » ^ni k 
•4 Mire tant. de puissance , que ce qu'elle veut &>*éi:uie 
««MeH!li«mp. .^oiw.^*--. ch. 3. ^ S. Liguorv ' 

4 
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est iacûmpurcJ^lemeat plus agréable à Dieu 
que tout autre honnèur rendu aux autres 
saints^ «quand même cet koQBeurserak mille 
fois plus grand 1 ). ^ 

jje 6°''' qu'elle a seule plus de compassion 
et de miséricorde que n'en ont ensemble 
tous les autres saints , parce qu'elle les «\ir- 
passe tous en ai^Qvur ppur. le prochain. 

lie 7°''' que tous les muante 4u Smwemr. 
T^tameixt pnt :tQvgours &it quelque obose de, 
particulier . pour sou ai^our eit pour . sa. 
gloire. 

Ï4e 8°^! que ceux qui l'ont particulièrement 
bpnorée par le Aosaire^! ont été extraordînai^i 
remi^ut favorisés du titre de bien-aimés de 
Jésus et de Marie (2).) . 

Le .8'^'' que comme '^e est notre avocate 
et notre Mère , ♦ elle nous aime un «mâ* 
lion^de fois plus tendrement que toutes les. 
mères du monde n'aiment leurs enfaB^, 

Le 10°"^ que comme le soleil répand seul 
sur la t^e plue de kamèie que n'y ën ré- 
pandent eftsMoUe toutes fes étoiles du fSel^- 
de même elle assiste seule ses serviteurs plus 





1 


m 


'? 



les autres saints. > - * . . 

Le qu'elle intercédera toujours en 
fsiTeur des dé vota Confrères de sop fio^ 

(1) Virgo ÂngclU'ceUior; solî Oeo ÎDfenor. 

(2) Ave, graûa pîemii ^rvofi haoorifîcaii^* 
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smte pour leur obtenir la grâce de receToir 
difpaement les sacremens à rhei»e< de-Jaur 

mort (i)» 

Le 12°^* qa*on ne lui rend jamais quel^uç. 
homieiir sur la terre, qu^en même ' léHipa; 

tous les saints ne s'en réjouissent dans le 
oîeL 

Le 18^ que comme o^est par la Sahit^mii 

Angélique que le Fils de Dieu s est incarné; 
dans son sein , de même e*jest par la* dé^Oi* 
tiou du Rosaire que les chrétiens, doivent, 
fiûre natee Jésos^Ghrist dans leur cœur (2). 

Le 14°'^que comme c'est par la sainte 
Vierge que Jésus-Christ est Tenu aux hommes, 
de même c'est par elle queles hommes doiTcnt 
allerà Jésus-Girist^ parce qu'elle est la Mère 
de tous les élus« 

Le 15"** que comme le Père £ternel Ta 
choisie pour sa fille , le fils pour sa Mère , le 
saint£sprit pour son Epouse et la sainte Tri* 
nité pour soû temple , elle est infiiiûmeiit Jio- 
norée sous cestitres. 

Le 16** que tous ses bons serviteurs auront 
une grâce spéciale par laquelle ils croîtront 
en charité, et par cette charité ils acquerront 

ff 

(1) Ave f aindliaiii Bosdrii sodahum io articulo mortis. 

(2) Sic ioBuiBAras peccatom aecaoo Albigentef l^ft* 
lioot ad Ouiitui addinic floMnani, 

• * • * • 4 
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1411 éauMEt degré de gloire dontib jouiront . 

éteraellament dans le cîal (1). 

On verra dans un autre chapitre que le 

B icab enrowf Alain deU &oohe a ocMifirmé par 

serment ses réyélatioas. 

Ohfêr^aiiM. Nous ne devons point pour 
cela négliger le culte que nous devons aw 
autres saints pour honorer la Sainte Vierge 
saokcMiit, oar Dieu est glorifié pas les hon^ 
neurs que nous leur rendons , et 1 £glise notre 
mèra vtut que nous les honorions^ comme il 
est évident par les fêtes qu'elle a établies , éfi 
parle saint «acrifice de la messe qa^elle ofire 
.spuveatiDidi&enleur kon^ieur. " 

. f ♦ I 

GflAPITRE X. 

'/< ,l^tfr«iu,9dmira(4c0 de la Salutaiio» Aaséli<}u^' 

'£nliele&cbesâs admiraUeft q^e la &ainl;e 

Vierge a révélées au bienheureux Alain de la 
ItjQvob^i il jr en a trois, des plus, remarquables. 
I^^ première qi^e c'est un signe probable et 
pi^ob^de réprol:iationéte(rnelle,qued' avoir 
de la négligence , de la tiédeur, et de Taver- 
sion pour la Salutation Angélique, qui a ré* 

(1) Alaa. 2. p« c« 7» — Serre boae et fideUs, ii^trai in 
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))arè ie monde. SeiM et êemre imêeUigas^ 
dit la sainte Vierge , quod eê sme mord^aHis 
prœdioes , quod signum probaUih H pr(H. 
pinquum œternœ damnaiionis ^ horrere^ eà 

aticdiari, et negligere Saluiationem Angeli- 

eamjoiius nmndi reparatipam. La seconde y 
que ceux qui ont de la dévotion pour cette 
- divine Salutation , portentmn très ^rand signe 
de prédestination. La troisième, f|ue ceux 
qui ont reçu do eiel la fayeurd'aimer la sainte . 
Vierge et de la servir par affection, iloivent 
être extrêmement soigneux de continuer à 
l'aimer et à la servir jusqu'à ce qu'elle ies> ait 
fait placer dans le ciel par son fils au degré de 
gloire convenable àleur mérites. HabenMus 
vero devoiionem ad hano An^elicum Sélu^ 
tiUianem signUm est ûfdinifiiônig 9t prmdèê'* 
tinalionù permagnum ad gloriam ;prûpterm 
quitenet me in hdc Salutationesemper metB^ 
neat^ donecadme in par€distmpertemmt{\y 

£n effet par la Salutation Angélique nous 
attifons sur nous îes bénédictions de Jésus- 
Christ et de la sainte Vierge avec abondance. 
J'aime ceux qui m'aiment, disent Jésus ef 
Marie, je les enrichis, et je retnplis tem» 
trésors. C'est un principe infaillible que Jésiis- 
Gbristet sa sainte Mèrerécompensettt'iha^fi* 
quement ceux qui les glorifient^ Dieu pi*omit 

(l)AlaD. c. il. p.X ' 
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à Abraham de bénir ceux qui lui douneraieiit 

des bénédictions. Ceux, dit TApotre, qui 
flèmant des bénédictions recueilleront dfis bé- 
né4iotionSk > 

Je glorifierai ^ dit le Seigneur , ceux qui 
m'auront gloriâé. Ët le sage assure que c^ui 
qui honore sa Mère s'amasse des trésors. Or 

^and nous répétons cent-cinquante îoh le 
Salut Angélique , en disant le Bosaire , nous 
donnons autant de bénédictions etde louanges 
à Jésus notre Père et à Marie notre Mère. La 
Reine des deux, dit saint Bernardin , surpassé 
tous les hommes en reconnaissance , comme 
elle les surpasse tous eu ses autres perfections. 

Les hommes ne Thonorent jamais qu'elle 
ne le leur rende au centuple. Quand ils la 
saluent déTotement^ elle les salue rédproque- 
ment. Dès que sainte Elizabeth entendit le 
sdut que lui donna'la Mère de Dieu , elle fut 
remplie du saint Esprit, et Tenfant qu'elle 
portait dans son sein tressaillit de joie. Si 
nous nous rendons dignes du salut réciproque 
de la sainte. Vierge , nous serons remplis de 
grâces , et notre ame sera inondée de conso- 
lations spirituelleSi 

Il est écrit : donnez et Ton vous donnera. 
Si. je TOUS donnais régulièr^ent chaque 
jour cent cinquante diamans^ dit Alain delà 
Roche, quand vous seriez mon ennemi, ne 
me pardonneriez- TOUS pas , ne me r^arde- 
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WCONDE DIXAINE* 

riez-vous pas comme votre aifti, et ne mer 
rendrieï-vom.pàs tous les services que vous 
pourriez? Voulez-vous vous enrichir de» 
bieus de la grâce et de la gloire, présentez 
chaque jour à la sainte Vierge , au moins 
cinquante Ave Maria , dont obacott centrent 
quinze piertes précieuses qui lui sont plus 
agréables que toutes les ricBesses Aé la 
terre? Marie est notre Mère, et notre Amie 
elle est l'Impératrice de l'univers, eBe notts 
aime plus que toutes les mères et torfes le» 
teines ensemble n'ont jamais aimé un ^omme 
mortel. Saint AugustindW «piéVamour de te 
Vierge Marie surpasse tout l'amour naturel 

de tous les hommes et de foùs les ange*, 
iia Reine du ciel vous comblera donc de 

biens et de grâce, car sa puissance et 

magnificeiieen'on* riéndrégaî pamurles-créa- 

tures. 

Michel de l'île, évéque de SalubtC, dî»i- 
dpie 0t coHègue du bienheureux Alain dans 
le rétablissement du saint Rosaire ^ dit :qoe 
la Salutation Angélique remédie à tous les 
maux qui nous affligent, pourvu que nous 
la récitions dévotement. Vous poaveB la rédr 
ter en fonne d'oraison , de la manière qui suit . 
, Etes vous dans la ndsère dn i péché ? inv-»- 
quez la divine Marie ;! dites-lui , je vous 
salue , ô vous .qu£ êtes sans peéJiéç et- e«e 
vous délivrera du mside vos péchés. Etes-. 
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VOUS dans les ténèbres, de Fignor^pce ou. de 
Terreur F Allez à Mane, diteslui ^ je you^sEUim^ 
D^me de lumière, qui ét.e3 ièclairé^. ^ps 
rayoBS du soleil de îustJoe et elle vop^ fém 
parade ses lumière^.^ Y^u^fê^s-yg^js écarté 
du ebemui du eiel? invoquez Marie, dites 
Am-i Je TOUS ssdu^^, (^i^le- 4q JU- m^v.y qui 
. guidez notre navigation eu ce mondée j et elle 
.TOUS conduira au port du sa^U. éternel. £te»- 
. vous dans ralUiclion ? Ayez recours à Marie , 
qui. a: été remplie;d!aBies|uiiiee& ce.inoiide, 
et qui est présentement cliangée eu uue mer 
rde douceurs dans le ciel , eUe fcfaangera votre 
. iKistesse eu joie , . et vos aiïliotioiii3 ei^ Ç9&S0- 
lations. Ayez-vous perdu la grâce ? AdresseK- 
..!0:oua k Mavie^ dite^lui^ je yous» salue ^ plpine 

de grâce, et elle vous fera part de ses grâces. 
£tei»:Taus privé de la. protection de i)ieu P 
Saluez Marie , dites-Iul , le Seigneur est 
avec voua ^ ilest,yotre Fils, sa chair ef^t votre 
.cbair, V0U3 êtes .sa,jyXère; et eU^ vous 
reimfltra aous laprot^ectipn'ejt siauves^^e dp 

Etes- vous devenu Tobjet de la malédiction 
de Dieu par vospéiAiés ? Attes à Marîô^ ^ditarf- 
lui^ vous êtes béfiie par dessus toutes lesieoi- 
mes , béni» de tous les magod , As^ tous les 
SBÎMts , et.de toutes les uatious.;^ car par votre 
vwginale et divine fécondité vous avez changé 
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la malédictioii d'£ve eu bénédiction ; et elle 
vous bénira. 

ÀTes-vous faim du pain de la grâce et da 
pain de vie ? Approchez de Marie qui a porte 
le Pain vivant , qui est descenda du Ciel V 
dites lui , Jésus , le fruit de vos entrailles,' est 
béni : ce fruit adorable que Vous avez ooncu' 
sans nulle perte de votre virjginité , que vous 
aves porté sans peine / et enfanté s'anis Aéa^ 
leur. Jésus béni^ qui a racheté le monde cap* 
tif , guéri Te monde malade , ressuscité lîiom^ 
me mort , ramené l'homme banni , justifie 
Thomme criminel , sauvé riiomme perdu ; et 
votre amesera rassasiée du pain. de la gtâce 
en cette vie , et de la gloire éteméUè eh 
Fautre. 

Concluez votre prière avec^ rÈglise , et 
dites : Sainte Marie ! Sainte dans votre'èOrps 
et dans votre aàie , sainte dans votre parfait 
dévoueméht au service de Dieu*,' sainte , en 
qualité de Mère de Dieu , qui vous a douée 
d^one éminente sainteté convenable & cette 
dignité inhnie de Mère de Dieu , qui êtes aussi 
notre mère, notre avocate et notre média- 
trice, la trésorière et la dispensatrice des 
grâces de Dieu , obtenez-nous le pardon de 
nos péchés, et notre réconciliation avec la 
divine Majesté. Priez pour nous pauvres pé- 
cheurs , qui sommes cause , par nos péchés , 
que vous êtes la Mcre de notre Sauveur ; priez 
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pour nous nmWitenant , pendant celte vie si 
courte , si fragile et si misérable , maintenimt 
que nous sommes envirpAnès d^emiemis puis- 
sans et cruels^ quixu>|is attaquent de toutes 

parts ; et à Tlieure de notre mort ^ où nos for» 

oes seront épuisées, oùtios esprits et nos corps 

serout abattus par la douleur et parla crainte; 
à rheure de notre mort ^ où Satan redouMera 
ses efforts pour nous précipiter dans les en^ 
fers : à cette heure si périlleuse , où se fera la 
décision de notre sort pour une éternité bien- 
heureuse ou malheureuse; 

Venez auseçours de vos coupables enfans, 
A Mère compatissante , 6 avocate et refuge 
des pécheur^ 1 Chassez loin de nous à Theure 
de la mort les démons nos accusateurs et uos 
ennemis , dont raq[>ect est effiroyable ; venez 
fiious éclairer daos les ténèbres de la mort: 
oonduîsez^ous , accompagnez-nous au tribu* 
nal de UQtre Juge, votre fils ; intercéder pour 
nous, afin qu il nous pardonne , et ipi'il nous 
reçoive au nombre de ses élus dans le séjour 
de la gloire étemelle. Amen. 




■ ■ 
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1^ mer misons. » 



' Quoique noiift w dey ions donner ni home 

ni mesurç à ramour et à la véuération de 

Jésus et de I^ane^ et qae la mesure di^ 
lûmer çpit de les aimer satis mesure ^ qoQioie 
dit s^int Bernivd ; cependant nous jpouvons 
légitîmeaient fixer le nonobue de nos oraisons^ 
et noua en prescnre le tempa et la durée^ pour 
nous en ac(|uitter régulièrement et ^liis dé- 
votement. Nous imitons en cela la sagesse di- 
vine qui fait tout avec poidsy nombre et xpe* 
Sure (1). - , 

Dieu a ordonné aux hommes db lui offirir la 
dixiçma^partie de leurs }^iens. Il a déterminé 
les jours oà il Teut êtie pwtieulièremient bo- 





1 







dix. Jésus Oirist a choisi douze apôtres ^ il a 
institué sept saci^emens ; Toraiso]:^ dominicale 
contient sept demandes. Les apôtres ont ré- 
duit les articles de la foi au nombre de douze* 

(1) Amor Jesii prçpier ipsuiD^ amor Mari» propier 
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Le Saint Esprit a inspiré à saint Dominique 

de composer le Rosaire d'un certain nembre^de 
PaUr et âijlve *. ce nombre est sacré et mys- 
térieux. Lcsesprits bienheureux répètent sans 
cesse dans le temple de la gloire : S a net us , 
Sanctus, Sanctus. Les trois enfansqui furent 
îetés dans la fournaise de Babyloue béidrent 
Dieu y en répétant plusde trente fois : Bénédi- 
cité. Le saint roi David louait Dieu sept fois 
le joûr y et réitérait les mêmes f^arok» dans 
ses cantiques. Jésus-Cbrist persévéra trois 
bèures en oraisori au jàMia dés Olives \ %t ré- 
péta jusqu'à trois fois la même prière. /Saîht 
Barthélemi répétait cent fois le jour , et au- 
tant la nuit rOraison Dominicale et la Saluta- 
tion Angélique. La Sainte Vierge a révélé' ail 
UeiÂièufreùx Alain de la Roche que Saint Do- 
minique disait ordinairement trois Rosaires en 
son honneur y éoit lè jour /soit la nuit , pre- 
nant fort souvent de sanglantes disciplines , 
pendant qu'il en disait quelque partie (1)* 

C'est donc avec raison que le Rosaire est 
compwé'd^tin certain «éra We des riiéiA«^ Oraî- 
sons Dominicales et des mémesSalutations An- 
géliques : parce que tout ce que Dieu fait , ou 

inspire , est^t ou inspjl4 avec ordre et par 
ordre. 

■ ' h • ' , - 

(1) B. Alan. p. 2. c, 3. 

« . ' - il • • . 
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• ■ 



cshapdets. . 

£e Bosaiie est dirisè en trob parties en 

1 honneur des trois personnes de la très sainte 
TrinHé. 

' La yie de Jésus Christ est partagée en trois 
élâts , (pii*sotik; son enfance sa passion tet sa 
gloire; Par la première parti[e du Rosaire nous 
libttoronift adorable enfance , pafr la- se^ 
conde , sa douloureuse passion , et par la troi* 
ni^fne ; sa gloire adtnird>le; L^Êglfee est dk- 
tinguée en trois états. ' ' • . - 
' Le premier est TÉglise triomphante , com^ 
fiosée des bienheureux qiii tègnentavec Dien 
•dans le Ciel ; le seconde est' l'Eglise milîtartte, 
^lU s<mt les fidèles qm'^bmbattent sur la terl« 
pour arriver au Ciel ; et le troisième est FË- 
gtt^ seuffratité \ qui séni lé^ ames jiMés qui 
aôbèreiitde satisfaire à la justice divine ddhs 

l6pùi«at^»è. ' * ' î ; 

Par le saint Rosaire nous ioûtons TË^Use 
triomplianiief v^ont Te^èroiee' esl^ie lomr là 
très sainte Xrinilé par Jèsus-Christ.LeRosabre 
Ade rÉglise militante à combattire les vices , 
et à marcher dans 'lè chemin du eidi par la 
pratiq^ue de la vertu. Par le Rosaire enfià nbùs 
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soulageons TÉglise souffrante , en offrant à 
Dieu nos suiSrages pour la délivrance des ames 
du purgatoire. - . 

Comme 1 Église a divisé Toffice de matines 
en trois nocturnes, de même le Rosaire est di- 
visé en trois partiesr. 

La vie chrétienne est paiitag^ en trois 
états, qui sont la vie purgative , la vie illu- 
roinatiye , et la vie unitive^ La première est 
jPexe?eice dtes pémtens qui commencent à se 
donner à Dieu ; la seconde est pour ceux qui 
profitent dans le chemin de la vertu;, et la 
troisièmye est. celle. des parfaits. LeRosaÎM 
propose la première partie aux pénitens-^^ppur 
les ec(aiter a quitter le pé^^é par lur vue des 
Mystères joyeux ; il expose la secpp4o à ceux 
ifûi aspirent à la perfection y pour ley animer 
à la yei;tM^par)a vue des Mystèires douloureux^ 
et montre 1« troisième anx parfieuts , pour les 
unir plu» étroitcmcMV^Pieu.par la yu^ fi^ 
Mystères . glorieux. 

Lie. Psautier de^David,- composé . de «ni 
cinquante psaumes, est divisé en trt^is parties, 
La première est pour la vie purgative , et se 
termine par le pseaun^e ^O^Hi^rerem^ 

i$m>nâù r pour îllwui^tive^ «t ^ 

termine par le psaume lOQ , MiseriQ^rdiam 
e^ j^Wtidtm e^mtalkifi tibi y } et bt 

ifoisj^me , pçuçia, xie,u^;^itis^^| e^|l^,p<i^ le 
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éjw. Aittfli le Rosaire qai est le psautier de la 

Sainte ¥ierge, exoitelesfid^eaàlapéBitenoe, 

à la vertu et à T union parfaite. • ' • 



CHAPITBfi. m« 

■ 

Quû signifié les trois cinquantaines d'/évg Maria du saint 

Rosaire. 

Le Honore de ciaquante ^t mystàneux* 
L'arche de Noé qui sauva te inonde dwAHofé 
universel avait cinquante qoudée» de l^^eur: 
elle était la figure de la très sainte Mère de 
Dieu ^ dont la charité teçoit-tou^ eeuxcpiise 
mettent sous sa protection. JHou$ hpnoropf 
cette divin» tendre^Rllère par cini|ttante SjA^ 
lutatkins dans chaque partie du Bjosaire. DIqu 
donna sa loi à Ifoyse oincpiai^ jours après la 
délivrance du peuple hébreu des mains de 
Vhftraon. Le Saint Esprit descendit sur les 
apôtres cinquante jours après la résurrection 
de lésus Christ. ' 

Le Paler opnitieiit ctimoimip ,mo(a j qu^ 
sont sacrés et mystérieux ; et pour en obtenir 
rintelligence et les firuits , nous saluons 1» 
Sainte Vierge par trois cinquantaines d u^re 
Mariai DaniBrVanaieiine*lfii^ la*ckiqiitotîèine 
annéadtaît Vaan^ du jubilé ^.ta'pCSl-ftHliîie ^ 
Tannée de grâce et de rémission y dan» l*i 
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quelle les tiébreux reotraiettt en fiMea^ik 
des héritages qu*ils avaient aliénés ; ils obte- 
naient la remise de leurs dettes^ et letaola^ 
ves recouvraient la liberté. Jésus et Marie 
nom ont donné nn jubilé plus atnfile et phâÈ 

précieux dans la loi de grâce ; car par les mé- 
rites de la passion et de la mort de nôtre Sau- 
veur., uouareatrons en possç^sion diji royaumq 
des eieux , dont le péobé nous ay ait privés ; 
nos péchés nous sont pardonnés , nous som- 
mes affranchis de Vesclavage du démon, et 
nantts dans la liberté 4es euffUDA de Dieu. 

£u reconnaissance de ces tr(HS jubilés^ nous 
loùotoset notis- bénissons Jésus et Marie par les 
trois cinquantaines de Salutations du Aosaire, 
priant Dieu , par l'intercession de là sainte 
Vierge, de ne pennettrejamaisque nous per^ 
dions ces trois bienfaits qui nous ont été ac- 
quis et mérités par Jésus-Christ, 

CHAPITRE IV. . 

» * 

Pcmrqiiol elià<{Ué Chapelet est compbsé die cinq Pater et de 
cinq dixaincs à* Ave Maria* 

t tri«»»V -'l"**. * * 

. Lé nombre de cinq est fort mystérieux. Dieu 
y a renfermé tme gronde (|iMntil3è «de mer- 
veilles , et a fait plusieurs choses admirables 
pw ce nombre <fl«oré. * 



Sîftus QAtc^r dansai' ancien Testament , nou^ 
voyons dans laloi nouvelle que le fils de DieM 
slest r^veJtu ide iiQtne'phair ,^,ai^, moment où la 
Sainte Vierge , ai .exprimé spn .ociQsentein^ 
1^ ces cîoq paroles*; fiai mihi secmdum 
Vûrkum tumm , qa il nie soiAlait selon votre 
l^arole. Le publi!Qajji lut justifié, iorsqa il té- 
moigna son repentir par ces eînq paroles : 
Dew jèrapilius^ esio ofùhi jfficoatori 
Dieu , ayez pitié de moi qui suis un pécheur. 

JésusrCbrist rassasia cinq mille hommes av^ 

cinq pi^ns, U a iç^^i^^ Tadorakl^ Sacrement 
cte^on eorps par la vertu d^ ise^ cinq paroles^ 
Mqq est mi^ Corpus mmm. £t tous les jours^ 
au moment oiir les prêtres les prpnoncent, il 
cliangc le pain en soi^n. corps. C'est pour ho- 
f^a^tet las merveiUes que Dieu a opérées par 
jCO nombre. » que. nous sécitons . cinq dixaines 
de Salutations Aqgé^ques d^ns chaque Çbar 
peiet. 

' 'Nous disons cinq Oraisons Dominicale» dans 
chaque partie du Rosaire en l'honneur des 

cinq plaies que notre Ilèdempteur a reçues 

sur aoncofps sacré , et par lesquelles il nous 

a sauvés. Et parce qu il porte dans le ciel ces 
mêmes plaies sur son corps gloneux y et qu'il 
les montre à son Père pour nous obtenir la ré- 
mission de nos péchés, nous unissons nos'cinq 
Pater et nos cinq dixaines à^Ane Maria à 
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ses cinq plaies , afin de coopérer à ses iniei^ 

tiODS* 

I 

C^était la confiance de saint Hernard qui 
disait : «Seigneur, j'ai commis de grands pé- 
« cbés , ma conscience en est toute troublée^ 
« mais je ne désespérerai pas du par^fon-, 
« quand je me souviendrai des plaies de mon 
m Sauréur. » La mort db péeBé eûtfe dans 
notre ame par nos cinq sens corporels;^ com^ 
me par cinq portes ouvertes. Pour lui en fer- 
mer rentrée et la chasser bien loin , nous ré- 
citons cinq Pater et cinq dixaines ài Ave Ma- 
fia I ayec la méditation des ciàq Mystères de 
chaque partie du Rosaire. Si par malheur nous 
avons donné entrée mx péché par nés einq 
sens eitérieurs , ou par les puissances inté- 
rieures de notre ame / nous récitons' les" cmq 
dixaiaes pour en obtenir le pardon par les 
mérites de Jésus et de Marie. 

CHAPIXKE V. 
Pourqaoi l'oo oonMiite chaque diUMie par m Patêr, 

Adam et £lve » nos premiera parens. ^.110190 
ont perdus par leur orgueil et par leur déso- 
béissance 1 Dieu pour nous sauver nous a 
donné Jésus par Marie , qui est la cause de 
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notre joie. Quand nous disons le Aosaire^ 
noiM louons «knéiis adôfons Jésus , iUTéeiUnt 
le Pater \ et nous saluons et invoquons Marie^ 
en théXML%VA99 Maria, 

Jésus-Christ est r auteur et . le prinmpe de 
la grâce , le fondement de tout V édifice spiri- 
tuel de notre Mlut ; il est ausâ la fin de nos 
désirs et de nos prières. Comme la fin et la 
preinièro chose que nous désirons^ et la der- 
nière que nous possédons , nous commençons 
idmque dizaine de notre Rosaire parle PaUr 
pour adresser nos y œux à Jésus-Christ, etfouT 
der nos requêtes surses mérites ; et puis nous 
recourons à la sainte Vierge Mère du Sau^ 
yeur, notiN» médiatrice ei notre ayocate; 
nous lui présentons le Salut Angélique y et ncHis 
im m^ons à la mainîs nos requêtes , afin d'ob- 
tenir par son intercession , ce qui nous sw«yt 
refusé , à cause de nos péchés. 

Quand oti présente une recpiéle au roi y o4 
cherche des patrons , des amis , ou des per- 
sonnes de crédit pour la faire ratériner* Nous 
ayons besoin , dit saint Bernard , d'un média- 
teur auprès de Jésus- CSirist , le souyerain mé- 
diateur entre Dieu et nous^, parce qu'il eit 
notre juge que nous ayon» offensé , et nous né 
pouTons en trouyer de (dus puissant que 
Marie (1>. 

La sainte Vierge ditau bienheureux Alain : 

(IJ s* £«ra« de 



Digitized by Google 



92 U BQfii» mM^^ 

•c Je suis la voie par laquelle Dieu est venu aun 
il liommes^ ei c'ait par ittoi qu'ils dmvont s'ap* 
M procher de Dieu , %t obtemr la grâce. Si|iut 
« Bernard ajoute : la requête cpii ne passe pas 
« par les maias de la glorieuse Vierge | n est 
« pas bien reçue de notre Sauveur (!).>» 

Saint Aûseloie dit plus ; «. Nous obtenoosi 
« pietquefois plutôt la grâce par riuTOcatSon 
ir du mm sacré de Marie , que par l'iuvocalioii 
m de celui de Jésus-Cbrist (2). » Ce n'est pas 
qu'elle soit plus puissante , car Jésus u est pas 
puissant par la sainte Vierge, au contraire 
c*esè de Jésus que Maria tient son autorité et 
soncrédit ; mais c est parce qu il^st notreSei- 
gneur et notre souyerain juge qui examino 
nos mérites^ C'est ce qui fait qu il ne nous 
exauce pas toujours, lonsque nous Tinvo* 
quons I à cause de nos péchés. Or quand uau4 
invocpions le doux nom de Marie, quoique 
nous ne méritions pas d ètre exanoés^ nous le 
serons parles mérites et par riutercession dq 

eette très sainte Mère de Dieu* C'est pour cela 

que l'Eglise commence 1 office divin par le 
P^àer^ 0t;qu'eUe le finit par l'inTOcation de 
la sainte Vierge ^"en récitant une Antienne en 
son-honneur^ afin qu'elle fasse agréer par son 
mérite, les louanges et les prières queTEglise 
présente devant le trône de la divine Majesté, 

(!) Senn. supermisfer. 

(2) S. Ans. 1. de exceU. B. Virg. 
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Saint Dofluimque éclairé des lumières du Saint 
Esp^, sVet ecmfoRni àTuBageds VËgltse, 
dans la disposition du saint ibsaire ; il iumi» 
a enseigné eelle vègle de commencer wm re- 
quêtes par r Oraison Dcniiimcale ^ parce q^a 
Jésus Christ est le principe et la fin de toutes 
tm eipépaiiMs, dd mvoqpi^k sainte ¥ieif^ 
par le Salut Angélique, parce qu elle est TAvo^ 
cate defrpéokeoni^ 

GlIAPITBi; VI. 

Pourquoi l'on porte la croix mu Romirot ot aux Chapelet». 

1 

Nous omonsnos Kosaires et nos Chapelets 
de la croix, pour montrer qu'ils ^ont d^ 
signes de piété et de religion^ et non pas des 
omemens profanes. La croix qui est le signe 
dtt elnrélieù , représente letnystèM-dè la pas- 
sion de Jésus-Christ ; elle est un mémorial éa 
éa Vie et de ses isouffirMiees i neas ^ietonfc* 
donc la porter à notre Rosaire , afin de pouÉ 
è^bitier à un-plus tendre el plu^seoribki sb»J 
venir decetaimdj^leÂédempteuf. ' ' ^ t 

'Dieu ayant délivré les Hébreux de la cap-> 
ttvité d'ËgypIe ^ leur ctdcmna de se «appelés 
continuellement ce signalé bienfait de leur dé-* 
UTrance, cèannè un signe propre à kÀ -er^ 
citer à garder fidèlement ses lois. 
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A combien plus forte raison derom-nous^ 
sma cesse mus souTenir des hienfiiif de Vior, 
carnation et de la passion de Jésus-Christ ? 
Le senil KosaiiecVec la croix MMii sert ayan^ 
tageusemeat pour cela« 

Porte iBoi sm ttm cœor^ et msat ton kes. 
copimeun sceau, dit r£poiix sacré de uos. 
âmes. Le Rosaire avec la croix est ce sceau 
divin , portons le à la main , ai^oDsle doFauiles 
yeux , afin qu'il imprime dans nos coeurs la 
mémoire delà passion et de la mort de nçtre 
Rédempteur. 



GHAPITAE VU. 

Pourquoi Ton coBifl|eioe le Rosaire j^ar le «igoe 4e ia 

Ctotu 

Les pffétiea eommenoesA les heures cano^ 
niales par le signe de la croix , et les Gonfrèri» 
du<fiosaire .daiyMit aussi commencer « cha<|ue 

Chapdet par ce signe sacré. Car le Rosaire est 

W Psautier. 4e J^sns^ïbrist at de. la aainte 

Vierge. C^est une ancienne pra^qisedea cbré- 
tiisui^ i|uedefittf6lesignede:la.croixaureiix, 
au commmcemeDl de toutes Içurs actions , eor 
seleraut^ eu traTaîUant^ ez^ priant^ et eu se 
couchant Ce , <{u'ii y axle de plus saint dans . 
FEglise se fait arec le ngne.de lacioix. On 
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le fait dans la célébration des dîvîfi» mjrslèww, 
dans radmiDistration des sacremens. Oa le 
marque dans les églises , sur les autels , sur 
les habits des prêtres et sur les vases sacrés. 
Nous devons donc le faire eu commençant 
la Rosaire , afin qae nos prières soient sane* 
tifiées par ce signe de sal^t. 

lie «gne de la ciaiz nous rappelle le mjs* 
tère de la t£ès.s«Wte XriAÎJté^ le mjstère de « 
rincarnation et le mystère de ,1a mort de 
Jésua-Chiist^ et quand nous le faisons avec at- 
tfsntion^ uaus fâ^sons uotre profession de^ 
foi. 

Nous adorons et nous invoquons les trois 
penonnesde Utrèsisainte Ttinité^ en disaiit: 
Au nom du, Père, et du Fils, et du Saint^ 
Eqprit» £q jportaot la main du front à Teste- 
ma^^nousf cro/pQS^^ nous déclarons que le 
Fils de Dieu est descendu du piel dans le seio 
de ta mat% y iaiFgo, elfe qu'il sjy t homme. 
En portant la main de Tépaule gauobe à la 
droite^ iiou»i>oiifessons que^.pa^. ^ xp()rtisur 
la croix, jj i;m>us a transférés de la gauol]|e Aes 
vépffouTéa^ladfoitedesprédeKli^é^.. . ;) . . 

Nws faisons aussi^le sigi^o de^ la croix avec 

les eîiMi doîgts,^ de la main^i^v. ^pus rap*, 
pel^ \d» pinq pjai^ que . natare Sauveur ^ 
fftDUes^aor sotieorps sacré, et dwl^îl'P^^^ 
coreau oi^l W.gMw^8;pipatr\ces à^s^^^^ 

r Aai».sef.»NlÎQ? et| «PPjCÔt^. 
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CHAPITRE VIII. 

»• • « ^ 

Pourj|Qoî l'on se sert do fraint enfilés pour rériter le 

Rosatrô. 

4 r 

■ 

Ce n^est pointiine chose yaiiie ^ ni nouVidle' 
dans le Christianisme*, due de se servir de 
grains 'enfilés pour réciter plus régultèrement 
un nombre fixe de prièites' auxquelles on s'est 
obligé. Les premiers cbréftens ont u^^è de bes- 
grains enfilés : Ils ïes' portaient au coii, ou* 
à la main , ou au côté publiquement , comme 
on le fait encore aujourd^ui: 

On conserve , dans le Braban , utie partîè. 
desgrains enfilésàved lesKjuels^àtnteGéHl^de- 
récitait un certain nombre à^jtvé Maria ^ en 
Tfaonneur de fa sainte Yiei^; Le ïÀeAt^amA 
Alain écrit qù'feh Angleterre,' dil temips du 
▼énéraMé Bédé ^i tiyiât dans Oie sê|rtlèKM' 
siècle, on Voyait des images de lasiîinte Vierge 
^oftantdans sa itiaM des grains enffiés qu'elle 
présentait '; ce qui est marque que- cetle 
pratique eiit^forl'aAcierme dans FEgfee et que 
la sainte Vierge i'a recommandée ses^ dé- 
vots. Elle donna un Rosaire à saint Domini- 
que : Elle en donna un pàt^ement Itkkft^ 
heureux Alain de la Roche àquvelle dit qu'elle 
àràitïort àgràttble que iëa £ett! 
saire en p6rtassent de beeil: 
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selon leurs moyens et leurs conditions pour 
Thonorer (1). 

• Les Rosaires et les Oiapelets sont Torne- 
ment des Confrères ; et de phis ils distinguent 
les catholiques des hérétiques. Saint Louis 
Bertrand , de Tordre de saint Dominique , 
missionnaires Apostolique aux Indes occideu- 
taies, et saint François Xavier, delà Cônî-' 
pagnie de Jésus, Apôtre du Japon , guérissaient 
les malades, en leur faisant toucher leurs 
Rosaires. Le même saint Louis Bertrand a as* 
suré qu'il avait ressuscité des morts avec son 
Rosaire. Si la sainte Vierge obtient de Dieu 
ces bénédictioi>s aux Rosaires et aux Chape- 
lets, c'est afin que nous apprenions^ par les mi- * 
racles qu'ils opèrent, combien elle a agréable 
que nous Thonorions par cette excellente dé-* 
votioB. ^ 

. , , . f . 4 ,^ ... ^.^ . ^p:^.j^j^|f| lin 

iîP.m. CHAPITRE IX. 

Que signifient les grains enfilés du Rosaire? ^ 

Le Rosaire est véritablement une chaîne d'or 
par laquelle le fils de Dieu est descendu du 
ciel sur la terre. Il s'est incarné dans le sein 
de la sainte Vierge , qui nous présente cette 

(1) Vie d« saint Dominique , par Jean de Réchac. 

5 



9^ LE ^çmë^ m$^im^* 

mèoup ohaînô pottraioiii aMifer de lartorTOMi- 
qiel. I^' Oraison Dominicale et UiSalutatioa 
Angélique , avec la méditation d^s mystères 
sf^r^ , .^^g^ aDoenux par «tosq^^ls noits 
rpopitons de vertu eu vertu pour arriver à la 

clairi^ :visipp!d|Ei,Pieu< JUe jkdigtiQiir pit>iiiit au-* 
tjiçfois 4' attirer les hommes à lui avec des 
cordep 4'A4aa», ^ de&obaiBM de-ohafité (1). 
TihêqdQret dit que ces cordô^ . d',Àdam et ces 
cJ)aÎDesde.cbaril6 soniraaiow^ttef.lMBfidlt 
qui ea\^ vent e^ gAgopnt les .pliisi ii^eiaiHbWa. 
Ces cordes 6t ces chaînes charité sool-1» 
I^^s^e ( oar.iV^ya-t-U d^ jAm i^f^^ommm 
attirer à Dieu que TOr^son Dominicale mar- 

cpiée pM 1§9^|[F<^ grwtf^.dii A^WK^ fit le S4iif 

Â||gélM{i(e 4^igi^é par les petits, av^c l^&n^^-* 

tàrf^^8«c|:^a'dî^tin§}iés pa? kis^4Uaiiia«-? « r • 

Les grains du Kosaire arranges et uui$ 
un filet, nous marquent aussi lunion etlrcon* 
eorde qui doivent régaer entre les Confrères 
pour louer agréablement Jésus et Marie d'un 
même cœu^ d'une même voix et d'un même 
esprit. 

La fronde et les cinq pierres avec lesquelles 

David terrassa le séant Goliath , étaicsnt la 
figure des grains enfiles du saint liasig^e ) Cjor 
c'est avec ces armes spirituelles , ces gr^os 
et ces chaînes de charité que samt Dominique, 
a triomphé deThérésie, de la discorde et de 

(1) Osée il. • 
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rimpîcié , comme David triompha 4^ GolUM»^ 
et des Philistins. ' 

' Les qtùnze<Uxaiaes de grains eiiâJL^ ^mt 
réchelle 4t Jacob pinr li»|i2eHélerfaîigèft deB*^ 
ùéudent dû Gel sur la 4arM( ^ bomioei; 
motitent de la terre au Ciel. Les qninte Paf€f>, 
el les qttinserdKSÛies^'^oe a^vtqo la médHiH 
ti^Q des quinze Mystères sacrés du Rosaire ,i 
sont les ééMkMS. UO^tàmmr Dcmmiicftl^i 
etbàTe coimne T encens une agréable odeur. 
qfii ^èlèye jiisfu'^« ttiftue de Dim ^Sm oœwt 
des justes brùlans de ebarfté, santlep.emcen^. 
soirs é^€ft , Oà fttmefeel epoms -saoré ; ef mvl 
Hosaire» s<mt les cbaii;ies qui leu» 4Q«)DPiit< 

saint Eosaire ma autant de pîeisea.^Lii «cèasp; 

sent ies démons , el lès filets^ aùiant de ehaî^ 
nés de lèu *te»4ieinieM«liai êÉm h^ -wt^. 

fers , et les empépLeat de nous troubler.^ » i 
; • » • ' • * :| p.\ I 

CHAPITRE 

Foimpioi Véù porte pabliqnemeiit tes Rosaireg ei les 

■ 

» 

{fous pwtQni^ publiquement Ife ficaire |>Qiiit; 
^mMlmr que nouafiiisMa gloire d'&ttè danoonr 

brede» Gonfrècea de U aiMiUe Vi^f g? î ^ ^oi» 
aime à yoir ses bons serviteurs parés 4e ;ses 
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livrées , ainsi qu'elle l à révélé Ml^nheiAcettx 
Alain delà Roche. 

Ce boa Père dit f ud nous devons les porter 
en qualité de Confrères de Jésus et de Marie, 
powr rédifieattOQ.dn poblîo^ s&n que ebaeun 
soit excité à être de la CQnfreâe.^ et ii réciter 
le Aosaire ; et paroe qoéeoa^ qui sont m velus 
de quelque autorité, sont plus obligés de don- 
ner bon exemple^ Us daiveiil se faire honneur 
de porter cette glorieuse marque 4o leur .dé- 
votion à la sainte Vieige. On a vu , en Espa- 
gne , des évéqu^ porter le J^os^e au c^té. 
Le bienheureux Alain dit avoir vu , en AUe* 
magne ^ filusieurs évéques le poc(^ m <oou^ 
comme un omement précieux et dév^t ; il :^ 
a Amné à 4e gi^ds prélats « .qui les repe*- 
vaient agréablement ^ et les po]:taient vqlw^ 
tiers extérieuremenil en Thomiei^ 4^ l|i aiônle 
Vierge. Cette diviiie Mère a protégé plusieurs 
personnes qui postaient le Rosaite. Cinq in- 
diens furent surpris par une borrible tempête^ 
les tonnerres et les éclairs les niénacaient à 
chaque instant de la mort, fis se retirèrent 
dans le fond d'un rocher ; trois de ces indiens 
portaient le Rosaire au ooa ;^ et priaient dévo- 
tement la sainte Vierge : les deux autres fu- 
rent tués par fa foudre y sans que les IroiS' qui 
portaient leurs Rosaires fussent incommo-. 
dés (I). La bienbeuretoe Céoite, de l'Ordre 

(1) Alphooss Ferdinaa^i lir. if c. 1. 
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de saint Dominique , avait toujours son R<^ 

saire à la main , et après sa mort ses mains 
exhalaient Vodeur des roses. 

Voyez Ici» indulgences que gagnent ceux 
qui portent le fiosaîre publiquement. Les uns 
le portent au cou , couune un collier sacré de 
rOrdre de la sainte Vierge ; les autres , au 
eoté comme un bouclier ^ ou une épée , et les 
autres , au bras comme un précieux souvenir 

de Jésus* et de MariQ, 



4 




r 
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QUATRIÈME DXXAINE. 

' ' • • ' CHAPITRE I. ' 

.Pourquoi <Qa:niédiite sur les MjAiècea saciés de la tîo , de* 

Passion et de la gloire de Jésus-Christ y en récitant 
■ leRoMirc. - • ■ • 

1 

Le Rosaire a cela d excellent sur toutes les 
prières , qu il unit ensemble notre langue et 
notre cœur pour louer Jésus et Marie ; qu il 
nous enflamme de leur amour en même temps 
qu ils nous les fait honorer et invoquer. De là 
vient qu'on l'appelle rni composé admirable 
de rOraison Mentale et de TOraison Vocale , 
parce qu'en le récitant nous honorons men- 
talement et vocalement Jésus-Cbrist et la 
sainte Vierge , et que c'est en cela même que 

consistent son caractère essentiel et sa per* 
fection. 

La sainte Vierge a enseigné à saint Domi- 
nique celte excellente méthode de prier , et 
lui a ordonné delà prêcher, afin de réveiller la 
pieté des chrétiens^ et de faire revivre Tamour 
de Tésus-Gbrist dans leurs cœurs. Elle l'ensei- 
gna aussi au bienheureux Âlain de la lloche 
qu'elle ciiuisit pour rétablir le Rosaire dans sa 
première splendeur. « C'est une prière fort utile 
« dit-elle^ à ce bienheureux père, c'est un scr- 
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« vice qui m'est fort agréable , que de réciter 

« cent cinquante Salutations Angéliques, il 
ft me iVst eneofe d'ayai^t^ge d'y ajouter 
41 centcinquante Oraisons Dominicales, et il y 
« aura un surcroît dé mérite à prendre uiA 
« coup de discipline à chaque , salutation : 
« mais ceux-làferont beaucoup mieux encore, 
« qui réciteront les Salutations avec la laé- 
«, ditatiun de la vie , de la., passion de la 
« gloire de Jésus-Gbrist, car cette médita- 
« lion est Famé de ces Oraisons (1). » 

En effet le Bosaîre sans la méditation des 
Mystères sacrés de notre sal^t,.ne serait 
presque qu'un corps sansame , une excellente 
matière sans sa forme qui est la méditation , 
qui la distingue des autres dévotions : Ceux 
qui le récitent sans méditer sur les Mystères 
XI ^ trouvent pas ce goût spirituel ^ cette dér 
votion , cette affection pour la vertu , ni cette 
horreur du vice qu y trouvent ordinairement 
ceux qui méditent ; et ils ne sont pas aussi 
touchés qu'ils le seraient, s'ils fesaicnt 1 Orair 
son mentale régulièrement ou s'ils considé- 
raient avec attention le sens de chaque parole 
du Pater et de V^ve. 

(1) Castiga corpus meam ei in servitulcai redîgo. S, PauL 
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de Jésus-Christ, en récitant le Rosaire, q^ii est appelé 
proprement Psautier de Jésus et de Marie. 

Le Psautier de David est le sommaire la 
quÎDtassence , la crème , et la manne de toute 
rÉcriture sainte, que TEsprit saint a réduite 
en forme d^hymnes et de cantiques, pour 
donner aux hommes la faoilité de chanter les 
louanges de Dieu. 

Cest une chose admirade qull ait repvé- 
seoté dans ces cantiques la géuératiun éter- 
nelte de Jèsus-Gbrist , son incarnation, sa 
naissance temporelle sa conversation avec les 
hoDomes, sa flagellation^ ses*plaies,lestourtnens 
de sa pastion , sa mort , sa Résurrection , son 
Ascenjîon , la descente du Saint Esprit , et le 
retour de Jésus-Cbrist pour juger le monde. 
H y a aussi figuré la sainte Vierge : un célèbre 
Docteur de Cologne, a subtilement remarqué 
qui! n'y a presque point de psaume qu*on ne 
puisse appliquer a la sainte Vierge (I). Cest 
une chose admirable , dis- je , que^ Dieu ait 
Toulu que Jésus-^Ibrist et sa sainte Mère 
lussent figurés et honorés dans T ancienne loi 

(1) Joau. de Mccliiliii.. 
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par les cent cinquante psaumes , à cause de 
leurs vertus et des merveilles qu'ils devaient 
opérer sur la terre pour le salut des hommes. 
Or le Rosaire répond à V ancien psautier que 
les Israélites ont chanté dans l'atteate du Ré- 
dempteur. Afin donc qu il y ait da rapport 
delà figure à la vérité, de l'ombre à la réalité, 
du psautier de David à celui de la sainte 
Vierge ; saint Dominique a proposé dans le 
Rosaire la vie , la conversation^, la passion^ la 
mort, la Résurrection de Jésus-Christ et TAs* 
somption de sa sainte Mère, afin que les 
fidèles eussent de beaux sujets de louer Dieu 
et de le glorifier en méditant sur toutes les 
merreilles qpi sont marquées dans les j&fys^ 
lère» de notre rédemption. En. sorte que le 
Rosaire est appelé psautier de Jésus, et de 
Marie, non-seulement parce qulii est eouiposé 
de cent cinquante Salutatiops Angéliques ^ 
mais encore parce qu!il nous fai^ méditer sur 
les quinze principaux Mystères de la vie de 
Jésus-Gbhst et de la sainte Vierge ^ en le rér 
citant. 
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Ce ^'on eDtesMjl fût Mjslèrei» 3a saint JUMStre*^ 

Mystère sig^iûe uae chose soirée , difficile 

a comprendre. Les œfuvres de Jésus-Qirist 
àont toutes sacrées et diviu^s, parce qu'il est 

Diéa et homme tout énsemlde. GeUès de la 

sainte Vierge sont très saintes, parce qu'eHb 
éstUfklttS pairfaite de-1;ooteft lèir pures arèà-- 
tures. On a|>pelle avec raison les œuTres de 
Jésus-Christ etdesa sainteMère^^des Mystères, 
parce qu'elles ^ont remplies de quantité de 
merveilles , de perfections, et d'instructions 
^nyfotidés et sublimei*, que le Sàint Esprit 
découvre aux humbles, et auji ames sknples^ 
ijiri lés hoDoreiMS , et qui lés considèrent atten* 
tivement et avec respect. On peut encore le» 
éppeler des flleurs admirables , 'dont Todeur et 
la beauté ne sont connues que de ceux qui les^ 
approchent , qui les flairent et qui lè9 
ouTrent parune attentive et sérieuse médi- 
tation. 

Saint Dominique a partagé la vie de Jésus- 
Christ et de la sainte Vierge en quinze Mys- 
tères , qui nous représentent leurs vertus et 
leurs principales actions , comme quinze ta- 
bleaux , dont les traits doivent nous servir de 
règle et 4^ exemple pour la conduite de notre 
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vie. Ce sont quitize flambeaux , {Kior guider 
DfM pa& dao» ce moiuie;quiDze miroirs ardaos 
pour connaître Jésus et Marie ^ pour nous 
eOimaitre nous-mêmes ^ et pour ^Llamer le feu. 
de leur amour dans nos cœurs; quinze four* 
Bâises pùm itoud eMSumer entiefement de. 
leurs célestes flanuxies. 

Afi]^roclions de ces divins tableaux, de cesr 
Mystères sacrés pour en adiBurer le» traits^: 
approdiom de ces Immèfes et de ee»- feux 
pour en être éclairés et embrasés : flaàonS) 
ces douces et belles fleurs, pour perdre TodeuE 
mortelle du monde, et prendre ï^em vivi-^ 
fiante de Jésus et de Marie. 

CHAmiUB IV. , . 

Pourquoi on appelle les Mjslères du Rosaire, les un* 
joyeux , les autres doakmreui et les autres glorieux. 

première partie du Rosaire cqntient 
oinq Myftèree^dontle premier estrAnnouoia^ 
tion de 1 Archange Gabriel à la sainte Vierge. 
Le second > la Visitation de la sainte Vierge à 
sainte Elizabetb. Le Iroiâi^e, la Nativité 
de Jé9i]»-Gbrist.' La quatrième, la présenta- 
tion de rËnfant Jésus aur temple , et U puriQ- 
cation de la sainte Vierge. La cinquième, 
le recouvrement de Jçsus dans le temple 
parmi les docteurs. 
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On appelle ces Mystères joyeux, à cause 
delà joie qit^Us ont donnée a tout lumvers 
Car la sakte Vierge et les Anges furent corn- 
Mes de joie au moment heureux où le fils de 
Dieu s'inoarna. Sainie £liaabeth et saint* 
Jean-Baptiste furent remplis de joie par la 
visite de Jésus et de Marie. Le eie) et la 
terre , les anges et les homme se sont réjouis à 
lar naissance du Sauveur. Siméon, Anne et 
*es justes furent consolés , et comblés de joie 
quand Jésus, fat présenté au temples Les 
Docteurs furent ravis d'admiration en enten* 
dant les sagjes. réponses d^ Jésus dans le 
temple. 

La sainte Vierge et saint Josepû, qui 
avaient été tristes et affligés de la pe^^ie de 
Jésus qu'ils cherchèrent pendant trois jours, 
furent infiniment consolés et réjouis quand 
il» lu trouvèrent dans la temple au milieu des 
Docteurs. 

La seconde partie du Rosaire a cinq Mys- 
tères. Le premier est Toilaison é& Jésus avecr 
son agonie au jafdin des Olives ; le second , 
sa iiagellatiorr; lç troisième , son eouronne- 
ment d^épînes; te quatrième , le portemait 
de sa croix au Calvaire ; le cinquiè^ie, son 
crucifiement. Ces Mystères sont appelés dou- 
loureux, parce qu'ils nous représentent Jésus- 
Christ accablé de tristesse , couvert de plaies. 
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diargê d^opprobres , de douleurs et de tour- 
meus. 

La treisièmepartie do Rdsaire ootitient cinq 
aatres Mystères qfiQu appelle glorieux, parce 
que nous y contemplons Jésus et Marie dans 
le trîoii^plie et dans la gloire. Le preaiier est 
la Résurrection, de Jésus Christ ; le second , 
son Aseension an Giel^le treisième , la Des- 
cente du Saint Esprit sur les Apàires;. le qua- 
trième, r Assomption de la glorieuse Vierge ; 
le cinquième , son couronnement dans Tem- 
pirée* Voila les quinze fleurs odoriférantes 
du Rosier Mystique , sur lesquelles les ames 
pieuses s'airâtent ^ comme de sages abeille»^ 
pour eu oueiUirle suo admirable , et en com* 
poser le miel d'une dévotion solide. 

€BAFITR£. ¥• 

L'Aoïe cbrélieone eit ebÏÏgée de méditer sur les Mystères 

da MÎttt RoMm. 

Le soin principal de Tame chrétienne est de 
tendre à la perlaetioo* Soyez parfaits^ dit 
Jésus-Christ^ comme %otre Pére céleste est 
parfBuit. Soyez , dit T Apôtre, les fidèles imita- 
teurs, de Dieu comme ses enfans bien- aimés. 
Cette obligatioi^ est comprise dans le décret 
éternel de notre prédestination, comme i uni* 
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qm&mcffeû OTdomie poor panrainr à la §kiîfe 

èterneUç. 

« Ceux, dit saint Paul ^ que Diea a Bisùèê de 
« Umteétefiiité, il les a prédestinés pour étra 
« conformes à Timage de son fils , et pour leur 
« donner la qualité de ses enfin» adofitifr, ei 
p ensuite de cette adoption , le droit à Thèri- 
« tage du Gîel ^ afin qu'étantrainé , il ait pkn 
« sieurs frères. » Or , cette ressemblance dois 
s^effeelaer en deux étals et en deux manières 
dans le Gel , où nous serons parfaitement 
Mnbldbies à IKeu par la vue de son essence 
et par la partieipati(m de sa gloire j et dans 
ce monde , par la grâce et par rimitation de 
Jéras-Chiist : et ees choses étant bien ména* 
gées , nous arriverons à la parfaite ressem- 
blance de Dieu dans la gloire, en réglant dans 
cette Tie nos pensées ^ nos paroles et nos ac- 
tions sur ce modèle acbevé de toutes les 
vertus. 

Sttnt Grégoire de Nysse dit gracieusement 

que nous sommes des peintres. Notre ame est 
la toile d'attente sur laquelle nous devons ap- 
pliquer le pinceau, les vertus sont les couleurs 
qui doivent relever son éclat, et Toriginal que 
nous devons copier^ c'est Jésus-Christ, Timage 
vivante qui représente parfaitement le Père 
ËtemeL Comme donc uh peintre , pour tirer 
un portrait au naturel , se metdevant les yeux 
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qu il donne il le regarde; de même le chré- 
tien dcÂt toujours avoir dev ant les yeux la vie 
et les vertus de Jésus- Q^ri^t , pour ne rien 
dire^ ne rien penser , ni rien faire quin^y soit 
conforme. 

Cest pour noos aider dans Timportant ou- 
yrage de notre prédestination , que la sainte 
Vierge a ordonné à saint Dominique d'expo- 
ser aux &dèles qui récitent le Rosaire, les Mys- 
tères sacrés de la rie de Jésus-Qirist , non- 
seulement afin, qu ils r adorent et le glorifient^ 
mais principalement afin qu'ils règlent leur 

vie et leurs actions sur ses vertus* Or^ comme 

les enfaus imitent leurs parens en les voyant y 
et en conversant avec eux , qu'ils appi^nnent 
leur langage en les entradant parler ^ qu'un 
apprenti en voymt travailler son mi^tre ap- 
prend son ajrt ; de même les fidèles Confrères 
du fiosaire en considérant sérieusement et 
dévotement les . vertus, de Jésus*Ghrist dans 
les quinze Mystères de sa vie , deviennent 
semblables à ce divin Maitoe, a¥e<^ lesecoui^F 
de sa grâce y et j^ar rintercession de la sainte 
Vifnrge. 
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JL'ame chrétieiiae doit méditer «ur les Mystères du saint 

Rosaire* 

Quoiqu^il ne se trouve pas dans la loi de 
grâce de commandement exprès* dfe méditer 
surla vie et sur les souffrances de Jésus-Christ, 
fl est toutefois implicitement nfiarqu^è dans ce 
préeepte de Tamour de Dieu : Vous aimerez 
le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur , de 
tout votre esprit;, e(de toutes vos forcés. C'est- 
à-dire , tout en vous sera employé à m'aimer : 
TOUS emploirer à mon amour tbutes îes fiuis- 
saDces de votre corps et de votre ame : votre 
entendemem par la foi , votre vôTonté par la 
ebarité , votre mémoire par le fréquent sour 
venir de mes bienfaits; Et c^ëst à juste raison, 
car Tamour de Dieu ne s- aUume et ne s entre* 
tient dans nos cœurs que par le souvenir et 
parla: méditation de ses perfections et de ses 
faveurs qui n'éclatent nulle part avec plus de 
pompe et de magitifioence que dans les Mys- 
tères de rincamation , do la vie et de la pas- 
lioade Jésus-Christ. Mog^se ordonna au peuple 
hébreu de U part de Dieu de se souvenir con- 
tmuettement de ses^ bienfaits. Eeoutez , dit-il , 
Israël , gravez ces paroles-dans votre cœur , 
portez-les attachées à rosmainS) afin que vous 
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m ne les oubliez jamais , et enseignez-les à vos 
« enfans. Lorsque Tans reposeies daos wtxe 

• maison, ou que vous serez en voyage, vous 
« ea ferez le sajet de Toi médiUtioiK soir et 
« matin , vous les écrirez aussi sur le seuil de 
« votre porte ^ afin que vous les ayez toujours 
« devant les jeux. Lorsque Dieu vous aura iéit 
« entrer dans la terre qu'il vous a proDuse , 

• qu il vous aura donné ces grandes viUes, ces 
V riches maisons , ces* citernes , ces oliviers et 

• ces vignes ; lorsque vous aurea^mangé, et quo 
« vous serez rassasiés, gardez- vous bien d'ou- 
« blier le Seigneur qui vous, a tirés de la terre 
« d*Egyple et de Tesclavage , qui vous a con- 
«r duits dans ces vastes solitudes , où vous étiez 
« sans eau et sans rafraichissement. N'oubliez 
« pas , ditril encore, le Seigneur qui afaitréjail- 
« Ur Teau des. roehers , et qui vous a nourris 
« de manne dans le désert (1). j» 

Le fils de Dieu peut àplus forte raison nous 

commander de graver dans notre cœur , et 
d'avoir sans cesse devant les jeux les Mystè»^ 
res de sa YÎe , de sa passion et de sa gloire ^ 
puisque ce sont autant de Menfisit» dont H 
nous, a plus favorisés que les hébreux , et par 
lesquels il nous amonlré Texcès de son amour 
pour notre salut« « G vous tous qui passez ^ dit- 
« il , arrêtez- vous, et considérez s'il y eut jar 
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m mais donlouis semblables aux dcmleiifs que 

« J^emdure pour votre amour* Souvenez*- vous 
M-demapattrraléeldamesabaisaeineDs; pen-- 
sas^à iabsâolha et au flèl qua j'ai pris pour 
41 TlHis dans ma passion. » 

Gâs« paroles, et beaucoup d'autres qu^on 

pourrait alléguer , nous con vainquant assez 
de robligatioQ que nous avons de ne pas nous 
contenter de réciter le Aosaire vocalementen 
Thraneurde Jésus^Christ eldelasainteViei^e, 
maiS'de le réciter avec la oiéditation des Mys- 
tères sacres. 

Combien la méditation des Mystères du saint Rosaire 
glorifie JéfiU9-€turiit| la sainte Vierge et toas les Saints. 

m 

' Jésus , le divin époux de nos ames , notre 
très doux ami Jésus , désire que nous nous 
seufvenioiis de ses bienfaits et que nous 
les estimions sur toutes choses ; il a une joie 
iSceUentette aussi bien que la sainte Vietge 
avec tous les Ôaiuts du paradis , lorsque nous 
méditons dévotement et avee^afieetinn sur kfe 
Mystères sacrés du Kosaire , qui sont les ef- 
fets ks plus signatès de son amour, pour nous , 
et les plus riclies présens qu il puisse nous 
faire , puisque c'est par de tels présens que la 
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sainte Viet^e mèmé to« lés Sàiiitt j<Missi»iifc 

de la gloire*. ' ■ ' 

^'^La'MeftiheilreiiÀe 'Angèle" Foltgni pria 
un jour notre Seigneur de lui enseigner par 
^xèi^ice elle Ffaoïioirêfail: lé pins. Il lai 
apparut attaché à la croix et lui dit : Ma fitte ^ 
regarde Éiès plaies. Elle apprit de ee très ai- 
mable Sauveur, que rien ne kii^st plus agréa- 
ble que la méditation de ses souffrances. En- 
suite il hit déccmTiit les blessues^de sa^ téle\ 
et plusieurs circonstances de ses tourmens , 
et lui dit: « J^ai'SOtdKeirt t<mt cela pMr ton 
^alut , que peux-tu faire qui égale mon amou^ 
poiir 'toi ? » 

Le saint sacrifice de la Afesse honore infi- 
niment la très sainte Trinité, parce qu'il re- 
présente la passion de Jésas- Christ, et que 
nous y offrons les mérites de son obéissance^ 
de ses souffirances et dé soti sang. Toute là 
cour céleste en reçoit aussi une gloire acciden- 
telle ; et plusieurs docteurs disent pour la mê- 
me raison , qu'elle se réjouit des communions 
des fidèles , parce que le saint Sacrêihent est 
un mémorial de la passion et de la mort de 
Jésus-Christ , et que par ce moyen les hom- 
mes participent à ses-ffuîts , et avancent Taf- 
fairedeleur salut (1). 

Or le saint Rosaire récité avec la médita- 

(1) S. lliom* qmie. S8. de sacro aller* 
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tioii'des Alyirtàres sacrés est un • taoïttce dé* 

louanges à Dieu pour le bieufait de notre ré- 
demption > et uni dérot sonTemp des souffimoe 
ees, de la Qiort e^de la gloire de Jésus-Christ* 
U est^dooe Tf ad que le Rosaire oauw une gloire , 
u ne joie accidentelle à Jé^us-Chrisl^ àla sainte' 
Yierge* et àrtous les bienhrareux ; car ils ne* 
déûent riea.de plus grand pour notre^bon^ 
béer étemel , cpie de nous voir occupés à un 
exer<ùce aussi glorieux à noire Sauveur , et 
aussi salutaire pour iigus. 

i;£Yan|ple nous assove <|a*un péclmir qui' 
se convertit et fmt pénitence y cause de la 
joie k tous le»- Anges. Si O'est Mse»^ pour rér 
jouir les Anges qu^ un pécheur quitte ses pé- 
chés et en fasse pénitence quelle joie, queUe' 
jubilation sera-ce pour toute la eour céleste^ 
quelle gloire pour Jésus-Christ mfine dë* 
nous voir sur la terre méditer dévotement et 
avec amour sur ses abaissemens, sur ses tour- 
mens et sur sa mort cruelle et ignominieuse ? 
Y a-t-il rien de plus efficace pour nous toucher 

et 90US porter a une sincère pénitence ! 
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CHAPITRE Vin. 

Combien Jésus-Chrut mérite que nous méditions sur kt 

Mjstèrcs du saint Rbsaire. 

Le Docteur Angélrque enseigne que nous / 
devons conserver tendrement le souvenir du 
Sauveur , à cause de la rémission de nos pè- 
ches y de notre rédemption et de la continua- 
tion des grâces , que nous avons reçues de sa 
charité infinie , et pour chacun de ces trois 
bienfaits signalés , il demande que "nous nous 
souvenions toujours de lui. « C'est moi , dit-il 
« par la bouche du prophète Isaïe , c'est moi, 
« qui efface, qui pardonne el qui oublie les pé- 
«chés> mais souvenez-vous de moi. N'oubliez 
« pas, dit le sage, la grâce de celui qui, s' étant 
« fait votre caution, a donné sa vie pour vous : 
« ne perdez pas le souvenir de votre ami. » 

Où est celui qui nous a plus aimés et plus 
obligés que Jésus-Christ , qui est mort pour 
nous donner la vie éternelle , et qui a souffert 
de très cruels tourmens pour nous délivrer 
des peines de Tenfer ? Où est celui qui mérite 
plus d'être dans notre souvenir que Jésus- 
Christ ? Il est le plus ancien , le plus noble , 
le plus puissant , le plus fidèle et le plus géné- 
reux de tous nos amis ; il est Dieu , il est Roi^ 
il est le souverain monarque de Tuiiivers ; il 
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nous a comblés de bieos dans DOtre plus grande 
pauvreté. Dès le moment de son incarnation, 
Û nous a tous tus ^ tous^. wwm dans le sein 
de sa très immaculée Mère , et là il s'est of- 
fert irohmtaireiBeAt en saciifièe à I9 jnstidede' 
son Père pour tous les hommes en général , et 
pour chacun de nous en particulier, aussi bi/en 
que lorsquii expira sur la croix. «Assurément^ 
« dit saint Grégoire, il mérite d'autant plus nos 
a adorations et nos profonds hommages , qu'il 
« a souffert plus d^afironts et plus de iourmens 
« po|ir notre salut (1). » 

Le graiid-prétre Aaroxi portait les noms des 
4ous(e tribut dlsraël gravés sur . les pierres 
précieuses du Hational. Elevons nos yeux , 
voyons les. mains de Jésus-Christ dans le sé- 
jour de gloire. Il est le Grand-Prêtre éter- 

Îe|l qui s*offr& tous les jours en sVcuficé à 
>ieu son Père jpour noa péchés. Voyez, nous 
dit-il, comme je tous ai décrits dans mes 
i^fl^s.: Eccein manibus meù desc^ipsi (2)- 
"Voyez comme vous êtes marqués dans^ mes 
I^ieds et dans mon côté. Or, je porterai, éter- 
uelleiricnt ces caractères sur mon corps glo- 
ideux pour tous ioissur^ de i' éternité de mon 
amour. Il y a des amis qui pour se souvenir de 
leurs amis, portent leurs noms gtinré;i| sùr.des^ 
ai^Qcaux d'oi^ ^ leurs, doigts. Jésus est nçtre. 



; (t) 8. frrég; him^ 6. 



Digitized by 



QWnÊkm imaumE* lift 

ami qui nous porte gravés, non sur des an- 
neaux d or , mais dans ses mains , dans ses 
pieds et dans ^s#n cole; non. écrits avec la 
plume y mais avec les clous de fer qui lui ont 
peroé les mains et ies pieds d'outre en outre ,* 
et avec la lance qui lui a ouvert le côté. 

«Seigneur, disait saint Augustin , regardez, 
«^e vous prie, les plaies de vos mains, où vous 
« m^'aVe&écrit, lisez récriture de Vûs plaies, et 
« sauvez-moi. *Vous m'avez marqué dans vos 
rmainâ, pour ne jamais m'oublier^ à eotfdftion 
« cependant que je me souvinse toujours de 

uTOUS (1). » ' 

Si un Roi portait notre nom à son doigt ^ ou 
s'il avait notre porlraîl dans son cfabînetpou# 
se souvenir toujours de notis^ nous nous giori*^' 
fierions partout deramitié dont il nous honore-^ 
râit , et nous penserions toujours à eebon Aoil* 
Jésus-Christ mérite bien davantage que nouÉ 
p#&iNM toujotifa à lui; il Mti^M i^.jMBais 
oubliés, ne nous oublie jamais, il noui| 
cMdote-diaque jour d&iioiiFeaux bienfaits, fft 
il délire de nous , par un jus^e retour , que 
nous nottg entrctoiiioQSr de ses humiiaftioM/y 
de ses plaies et de ses douleurs , puisqMe. c est 
pa^r' elles 4fà% noua a maoMfè i'exoM deaûki 
amour, et que par la méditation de cesaipBies 
douleurs , en récitant le Rosaire , nous > poo" 
vous lui témoigner notce reconnaissaïuia. 

(1) Soliloq. 
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L*es(îme qti^c Jésus- Christ même fait de nos petits senricesy 
mouB «biine à aédiier mit ka Jijttères du. laioi Botaire. 

■ 

Quaiqii0 noui Myom infimment redeva- 
bles à Jésus-Cbiist^ et que nous ne puissions 
jamais «sses recoimaiire les ebligatioDS que 

nous avons k son amour pour nous^ par 
toutes les bonnes œuvres que nous faisons 
pour sa gloire ; cet adorable Sauveur daiguQ 
bien cependant nous tenir compte de tous les 
soupirs^ et de toutes les afiections que fonne. 
notre cœur pour lui plaire : il considère avec 

bonté tout ce que nous faisonspourson amour^ 

afin de nous en récompenser et de nous glo- 
rifier devant ses Anges pendant rétemité. * 

Sainte Magdeleine répandit une boite de 
parfum prccieui sur la tête de Jésus-Christ : 
les.Uiciples .en murmurèrent^ mais le Sau-. 
veur louant sa piété , leur dit a tous que par- 
tout où l'Evangile aeiait prêché , la charité, 
de Magdèleine serait publiée. Saint Martin 
éissii encore soldat et catéchumène ^ doupa 
ime partie de son manteau pour couvrir uo, 
pauvre tipii lui demandait Tavoiène, La nuit . 
suivante Jésus- Christ lui apparut couvert de 
ce manteau , et se tournant vers une troupe ^ 
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Anges qui raccompagnaieDt , il leur dit : 
Martin qui n'est encore que catéchumène m'a 
fait ce présent. 

Sainte Catherine de Sienne portait à sou 
cou une petite croix d'argent qu'elle donna à 
un pauvre pour T amour de Jésus- Christ. Ce 
divin Rémunérateur lut apparut la nuit sui- 
vante , et lui montrant cette croix enricliie de 
pierres précieuses ^ il lui promit de la lui pré-* 
senter au jour du jugement en présence de 
tous les Anges et de tous les hommes. 

Ces exemples nous font connaître Testime 
que fait notre Sauveur, de toutes nos actions^ 
de quelque peu de valeur qu'elles soient ^ 
pourvu que nous les fassions en vue de lui 
plaire. Ces mêmes exemples reprochent au»n 
à plusieurs Chrétiens leur ingratitude envers 
Jésus- Christ 9 et le peu d'estime qu'ils font de 
tout ce qu'il a souffert pour leur salut ; e( au 
lieu de faire de ses peines et de ses douleurs 
le sujet le plus fréquent de leurs, réflexions , 
ils osent dire, pour s'excuser, qu'ils ne peu- 
yent considérer ^ ni même se rappeler les 
Mystères du Rosaire ; comme s'ils disaient 
qu'ils ignorent la yie de Jésus-Christ , et qu'ik 
se mettent fort peu, en peine d apprendre ce 
qu'il a fait, et ce qu'il a souffert pour les 
sauver. Ces Chrétiens doivent fort craindre 
que, n'ayant pas oonnu Jésus-Christ, ou que 
l'ayant mis en ouhh , il ne les rejette au jour 

6 
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du jugement avec ce reproche : Je vous dis 
en Tenté que je ne tous connais point. Mé* 
ditons donc sur la vie et sur les souûrances 
du SauTeur par le saint Rosaire , apprenons à 
le bien oonnaitre et à reoommtre ses bien- 
faits , afin qu il nous reconnaisse pour ses eu- 
fans et pour ses amis au jour du jugement. 

CHAPITRE X. 

> 

Nous devons à l'exemple des Saints médiler sur les Mys^ 

tares 4a saint ÂûMire. 

Les Saints ont fait leur principale étude de 

la vie de Jésus- Christ : ils ont médité sur ses 

Tertus et sur ses souffrances , et par ce moyen 

ils sont arrivés à la perfection chrétienne. 

Saint Bernard a commencépar cet exercice 
qu'il a toujours continué. Dés le commence- 
ment de ma conTcrsion , dit-il^ je fis un bou- 
quet de mjrrhe composé des douleurs de 
mon Sauveur; je mis ce bouquet sur mon 
cœur, pensant aux fouets , aux épines et aux 
clous de sa Passion : j'appliquai tout mon 
esprit à méditer tous les jours sur ces Mys* 
léres. 

C'était aussi lexerdlce des saints Martyrs; 
nous admirons comment ils ont triomphé des 
plus cruels tourmens. D'oîi pouTaît Tenir cette 
admirable constance des Martyrs^ dit saint 
Bernard I sinon des plaies de Jésus-Christ, 
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sur lesquelles ils faisaient leur plus fréquente 
méditation (1)? ' 

Ces glorieux Athlètes de la foi voyaient 
leârs corps déchirés et couverts de plaies ^ ils 
voyaient couler leur sang sans se troubler et 
sans se plaindre rieur aine etait-elle de fer? 
leurcœur était-il de bronze? Où était Tame 
dés Martyrs? elle était dans les plaies de . 
JésQ8-Gbrist , et ces plaies la rendaient invin- 
cible. ' ' > 

•Xa très sainte Mère du Sauveur ne s^est 
occupée toute sa vie qu'à méditer sur les 
vertus et sur les isduffrances de son fils. Lôrs- 
qu elle entendit les Ânges cbanter à sa nais- 
sance : Gtoire k IKeu au plus haut des CSeùx, 
etipaijK.sur.ia terre aux hommes de bonne 
volonté ; lorsqu'elle vit les Pasteurs et les 
Rois Vadorer dans Vétable, son esprit fut 
rempli d'admiration , et elle méditait sur 
toutes ces merveilles. JQle comparait les gran^ 
déurs du Verbe incarné à ses profonds abais- 
seihent; la crèche et ht peStlle à son trône ; et 
au sein de son Père Eternel ; la puissance d'un 
IKeu à la faiblesse d'tin enfant ; sa sagesse à 
sa simplicité. 

La sainte Vierge dit un jour à sainte Bri- 
gitte : « Lorsque je contemplais la beauté , la 

i'. douceur , la modestie et la sagesse de mon 

« fils { mon ameétait transportée de joie , je 

(1) Serm. 61. ia Garnie* 
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m me recOBDiissais iadigna d'ua tel fils : et 

« lorsque je coasidérais ses mains et ses pieda 
m qu^oQ percerait avec de« olous , je versais on 
« torreut de larmes , et le cœur me fendait de 
« tristesse et de douleur. ( 1 Après rAsoennou 
de Jésus-Christ, la sainte Vierge passa le reste 
de sa vie à visiter les lieux qu'il avait sancti- 
fiés par sa présence ou par «es tourmena. JLà 
elle méditait sur Vexcès de sa charité et sur 
les rigueurs de sa Passion* Grêlait ènoûfe 
l'exercice coutiuuel de sainte Magdeleiw 
pendant trente ans qu elle yéeut dans la sainte 
Baume. L'Archange «aint Michel planta une 
croix à rentrée de sa grotte pour la fottifier 
contre les attaques des dénions , par le aouve* 
nir des douleurs et des tourmens qu'avait en- 
durés son bien-aimé Sauveur. 

Enfin saiut Jérôme dit que c'était la dévo- 

▼oUon d^ premiers fidèlea i de quelque qua* 

lité qu'ils fussent^ ils ne croyaient pas mé- 
rita le nom de chrétiens , a'ik n'avaient vi- 
sité la terre sainte. Ils jr vwaientde toutes lea 
parties du monde , pour graver plus profon*» 
dément dans leurs cœujcç Tfonour pt le son- 

# 

venir du Sauveur des^ hommes , par la vuo^ 
des objets et des lieux qu'il avilit consacféa 

par sa naissance , par ses travaux, par ses 
souffîrances et par sa niQrt. 

Louée suit à jamaU la très sainte Vierge 
(i) Livre i. revdi. c. iO« 
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de nous mroir donné le saint Rosaire , afin de 

renouveler la piété et la dévotion de tous les 
chrétima. Profilons de cet avantage ; rendons 
à Jésus-Christ ce juste devoir de notre recon- 
naissance. N'oubKons jamais T amour, ni les 
bieafaitsdenotre père, de notre frère et de 
notre ami. Méditons sur les Mystères de sa 
vie, compatissons à ses douleurs, afin qu'il 
nous fasse participer à sa gloire par sa mi* 
sériooide. 



s. 
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» 

* 

I 

GINQUIÊMi: DIXAINE. 

Combien J'oubli des Myslèrc» du Rosaire dé|iiAU à Jésus- 

Christ. 

Jésus-Christ se plaint par les prophètes 
de rindifïerence qii^ont les hommes pour lui. 

Le juste souffre^ dit-il par la bouche d' Isaie , 

et personne ny pense (1). 

Les hommes m^ont oublié comme ils ou* 
blieut un mort qu il n'espèrent plus de revoir 
et comme un vase brisé qui ne peut plus 
servir (2). Mes frères m ont traité comme un 
iiicoiiuu ; les eufans de ma mère m'ont re- 
gardé comme un étranger (3). Quand un 
étranger entre dans une ville, on le regarde 
passer^ et puis on n y pense plus. C'est ainsi 
que la plupart des chrétiens passent les fêtes 
de rincarnation , de la Nativité de la passion , 
de la Résurrection et des autres Mystères de 
leur salut. Ils les regardent comme des choses 
communes , ordinaires et indifférentes^ sans y 
faire réflexion ^ sans s'exciter à la reconnais- 

(1) Isaïe 57. 

(î) Psal. 30. 

(3) Psai. 68. 
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gâttCe, et sans penser à imiter Jésus-Christ 
dans ces Mystères. Sainte Brigitte^ étant en 
oraison, Jésus-Christ lui apparut tout couvert 
de plaies et de sang , comme il Vêtait lorsqu'il 
fut crucifié. La sainte fondant en larmes de 
compassion, lui demanda : Seigneur, qui 
« vous a mis dans ce pitoyable état ? Ce sont, 
« lui tépondit-il, ceux qui me méprisent, et 
« qui ne font aucun cas des souffrances de ma 
« Passion. » N'est-ce pasnous dire que le défaut 
de réflexions sur les douleurs et surles travaux 
de Jésus-Christ , lui est aussi sensible que l' ont 
été ses tourmens mêmes , et que nous renou- 
velons pour ainsi dire les douleurs de sa Pas- 
sion, lorsque nousn'y faisons aucune téflenon. 
Une des causes qui rendirent l'ame de Jesus- 
Christtristejusqu'àlamortaujardlndcsOhves, 

fat r indifférence qu'il prévoyait alors que les 
hommes auraient pour sa Passion et pour sa 
mort. Ilvitqu'oubUantles Mystères de sa vie, 
desapauvreté,etdeses souffrances, ils sacri- 
fieraient auxbiens , aux honneurs ,etauiplaisirt 

sensuels , et que ne retirant aucun fruit de ses 
exemples, ni des mérites de son sang , ils se- 
raient damnés éternellement. La perte de tant 
d'ames l'accabla de tristesse , lui fit suer le 
sang , et répandrè destorrens de larmes. 

N'afiaigeons pas davantage Jésus Christ , 
considérons attcntivement-les Mystères de sa 
vie et de sa Passion, en récitant le saint Ro- 
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saire, afin qu'après aToir pris part à ses si>uf- 

fraaces ^ nous participions à sa gloire. 

CHAFrniB 

Le ntalhcuf oit loniLcni ceut qui ne inéditottt iHMk pur ïe% 

L0 Docteur Angélique saint Xbomas^dit 

que la clmte des mauvais anges est yenue de 
leur propre excellence et de leur félicite^ 
parce qu'il n'ont point considéré qu ils te- 
naienl delà volonté de Dieu leur existence^ 
et toutes leurs belles qualités. L'oubli des 
bienfaits de Dieu , comme le défaut de ré* 
flexion sur ses grandeurs et sur sa puissance^ 
fut aussi la cause de la chute de nos pre- 
miers parena : « Et le prophète Jérémie dit 
« en pleurant, que toute la terre est dans la 
« désolation , parce quHl n'y a personne qui 
« pense sérieusement à Taflairodu salut éter- 
«nel (1). » 

Moïse reproche aux Israélites d être re- 
tombé dans ridolatrie, et de s'être attiré 
les justes vengeances du ciel, pour avoir ou- 
blié les bienfaits du Créateur. Les chrétiens se 
p^dent, les uns parce quilsnontpoiiiidefoi,. 
et les autres , parce qu'ils ne réfléchissent pas 

(1) Unm. il. 
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assez sur tes vcrité94i©la«Di. Delà vientqu'ils 
lombent facilemeat daus toutes sortes de 
pécbés , quoiqu'ils aient, des remèdes eonlM 
tous les vices. Car comme une médecine est 
inutile àun malade , et qu'elle le laisse mourir, 
parce qu*il ne la prend pas, de même les chré- 
tiens meurent dans leurs pécbés , quoiqu'ils 
aient les sources de la grâce , qui sont TOrai- 
soù Dominicale et la Salutation Angélique 
ayec les Mystères sacrés de leur rédemption ^ 
parce qu ils négligent de les considérer pour 
s'en appliquer les fruits. Ce défaut de oouMdé^ 
rationfait que la loi s' éteint peu à peu, et quela 
charité se refroidit. On se dé goûte des ehoses 
de Dieu, et Von tombe eniin dans une malbeu? 
reuse insensibilité aux maux du péché , et à 
)a perte de la grâee. (^s'att^M^ d'une j(Da* 
niére dér^glé§ aux bieBS de la terre , on s'en- 
fonce dans lea voluptés, en lâehe la bride à 
la haine à la vengeance, ^ colère, et à 
toutes lé#ptt|k>ns. ' 

La salais tWge kistraisant saint Domini- 
que sur la manière de convertir les pécheurs, 
lui dit un |our , que les hérésies , les erimes , 
et les malheurs où tombent les hommes, 
viennent ds^ ce quHls oïdilient les grandes 
merveilles que son fils a opérées pour leur 
salut y ou du nk>im de ce quHls n'y pensent 
pas assez; elle ajouta que le remède à ces 

msLOX était la dévotion du Eosaire , qui est 

* 
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une prière vocale jointe à la méditaUou de 

la vie , de laPassiou et de la gloire de sou liés 
saint fils (1). . 

■ 

CHAPITRE lU. 

Les affaires temporelles n'exemptent pas de méditer sur 

les Biystères du Rosaire. 

Saint Ghrysostome a bien remarqué que la 
plupart des personnes du monde sont dans 
rerreur de s^imaginer que la méditation des 
vérités de la foi et des Mystères de la vie de 
Jésus-Christ, ne regarde que les prêtres , le* 
Keligieux , et ceux qui se sont retirés des em- 
barras du monde. Les uns disent qu'il sont at- 
tachés au barreau , qu'ils sont fonctionnaires 
publics; les autres, qu^ils ont un métier^ 
qulfls ont une femmfe et des enfans à nourrir^ 
qu'ils vivent dans le monde , et qu'ainsi ils ne 
peuvent méditer, que la méditatkm n'est 
bonne que pour les ecclésiastiques, pour les 
personnes consacrées à Dieu , et qui vivent 
hors du monde. 

Saint Ghrysostome leur répeiid qu'ils y 
sont plus obligés que les HelîgieuJi. qui en ont 
moins besoin qu'eux qui vivent au milieu, du 
trouble et du tracas du monde. Car les Re- 
ligieux ayant renoncé au barreau et aux 

(l)B, Alaitt, ♦ ' ' 
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charges publiques , n ont rien à démêler 
ayec personne y ils sont dans le repos* de la 
retraite , et hors des dangers. Mais ceux qui 
y ivent dans le monde , ont mille occasions 
de commettre le péché, ils ont besoin de 
chercher souvent leur consolation et leur se- 
cours dans la vie^ et dans les vertus de Jésus- 
Christ. Une femme irrite son mari , un enfant 
afflige son père et sa mère, un domestique 
fait fâcher son maître , un voisin regarde son 
voisin avec envie, la pauvreté inquiète, la 
perte des biens cause de la douleur , la pros- 
périté enfle le oœnr , f adversité le resserre ; 
enfin ils voient voler de tout côté une infinité 
de traits lances contre eux. Ils ont donc con- 
tinuellement besoin de secours spirituels : el 
où les trouveront-ils? daus la vie Je Jésus- 

Christ , qui est Técole de la sagesse et de toutes 

les vertus, ^ 

Il faut donc avouer que si les Religieux et 
les ecclésiastiques sont obligés de méditer 
sur les vertus de Jésus-Christ, à cause de la 
perfection de leur état, les gensdumondey sont 
plus obligés , a cause des dangers où ib sont 
tous les jours de se perdre , s'ils ne s'arment 
du fréquent souvenir de la vie , des vertus 
et des souffirances du Sauveur, que les 
quinze Mystères du saint Rosaire représen- 
tent. 
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CHAPITRE IV. 

htB grands du monde ne sont pas dispensés de. aédiler 

Tons les Ghrétiens^ n*^oiit qaWe foi,, ado- 
rent quuD Dieu, nespèreut qu'une même 
félicité dans ciel; ils ne connaisseni 
qu'un Médiaieur , qui est Jésus-Qihst. Dien 
le Père nous le propose à irailer. U n'y a pas 
deux Paradis , Tuo pour les grands , et Tautre 
pour les petits : ni deux Sauveurs^ Tun pour les 

pauirres , et l'autre pour les richesv Tous les 

hommes sont créés par un même Auteur, ra- 
chetés par un même Bédemptenrt et appelés* 
à une même félicité. Quoique les uns aient 
dans le monde de plus grands emplois , qu'ils 
soient d'une condition plus éclatante que les 
autres , tous doivent néanmoins^ imiter Jés«i»- 
Christ , et pour oela , eonsidérer les Mystères* 
de sa vie , de ses vertus et de sa gloire. 

Que les grands d^ monde n'allèguent done 
point l importance ni le poids de leurs affaires^ 
ni la eonserration de leurs maisons ^ ni les 
grandes compagoies qu'ils doivent recevoir , . 

ni les visites qu'ils doivent rendre, pour se 
dispenser de donner chaque jour quelque 
temps à rOraison , et à la réflexion sur les 
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Terites de ta foi , et sur les Mystères de la vie 
de Jésus-Christ* Ces prétextes ne les excusent 
pas. QdQ sert à rhocQTne de gagner tout le 
monde ^ perd son ame? Nous pourrions* 
rapporter l'exemple de plusieurs grands 
princes qui ont su si bien ménager leur temps^ 
pour la conduite de leurs états et des affaires 
publiques, qu'ils en réseryaient régulièrement 
tous les jours pour vaquer au service de Dieu. 
Le roi Dayid se levait la nint pour Caire Otair 
son Y etlouait Dieu sept fois le jour. 

Saint Louis j roi de France , saint Henri , 
Empereur des Romains, saint Edouard , roi 
d'Angleterre, le bienheureux Amédcc , prince 
de SaToie^ saint Ëlsèar^ comte d^Arian, et 
sans parler des saints qui ont mené une vie ex- 
traordinaire,€onibien a-t-on vude personnes de 
qualité dans ces derniers siècles , qui les ont 
imités. Combien y en a-t-il dans le siècle pré- 
sent , qui ne manquent jamais cbaque jour 
de laisser les affaires du monde pour vaquer 
quelques heures à TOraison Mentale y et aux 
exercices de la piété en temps de guerre* 
comme en temps de paixP U Caut|, dit saini 
Ambroise, partager votre temps entre Dieu 
et vos affaires. Si àono vous donnes toute la 
journée au monde, donnez à Jésus -Christ, et 
à la sainte Vierge , au moins le temps dW 
Rosaire , ou d un Chapelet pour méditer sur 
les Mystères de leur vie ^ et de leur» vertus;. 
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CHAPITRE V.. 

La diiiicullé de la mcditalioo sur les Mystères du Rosaire 

n*ezeuBe pas. 

U n'y a pas autant de difficulté à méditer 
sur les Mystères du Rosaire que plusieurs 
personnes se Timaginent^ et que le démon 
tâche de le leuriaire croire, pour les détourner 
d'un exercice aussi agréable à Dieu , et aussi 
salutaire. Car cette méditation n'est pas une 
haute contemplation , on n^exige aucun rai- 
sonnement qui puisse gêner l'esprit de ceux 
qui ne sont pas habitués à TOraison Mentale 
mais elle est une simple et dévote réflexion 
sur la vie de Jésus-Christ et de lasaiute Vierge 
dans chaque Mystère du Rosaire, ou dans 
celui qui touche le plus , pour exciter dans le 
cœur des sentîmens d'amour et de reconnais- 
sance envers Dieu, des désirs de pratiquer la 
vertu qu^on admire dans les mystères , par 
exemple : ou la charité, ou Thuniflité, ou 
Vofoéissance, ou la patience , ou la douceur 
de Jésus- Christ et de la sainte Vierge ; et 
pour détester le vice le plus opposé à ces 
vertus, ou celui auquel on est le plus 
enclin. 

' Cette sorte de méditation est-elle si difficile 

qu'on puisse légitimement se dispenser de 



Digitized by Google 



CBIQVlàliE DOAINS. iii 

iciidie cet honneur à Jésus-Christ et à sa 
mainte Mère ? ^'on ne dise donc point qu^bn 
n'a pas assez d'esprit pour méditer sur les 
Mystères du Rosaire : on ea a i^sez quand il 
s'agit des choses du monde ; on sait fort bien 
peser et examiner les circonstimces d^une af- 
faire où i on est intéressé , et que l'on veut 
ftdre rénssir à son ayantage. Tous les jours on 
médite comment on trompera / ou Ton men- 
tira , comment on se vengera , ou Von fera 
quelque autre mal ; et Ton ditqu'on ne peut 
méditer sur la vie de Jésuâ-Christ , ni sur les 
moyens de pratiquer la vertu et d'éviter le 
péché ( dolos totd die meditabantur ). S'il y 
a de la difficulté à méditer sur les Mystères du 
Bosaire , Jésus et Mario méritent bien que 
nous la surmontions en reconnaissance de tant 
d'afflictions , de dopleurs et de peines qu'ils 
ont souffertes pour notre salut. Et il est Inen 
étrange que des chrétiens se plaignent de la 
difEculté qu'ils trouvent à s'enrichir des tré- 
sors de la grâce par la méditation de la vie , 
de la passion et de la gloire de Jésus Christ 
qm ne s'est jamais plaint de sa passion ni de 
sa mort: tandis qu'ils souffrent eux-mêmes 
beaucoup plus de peines pour acquérir, ou 
pour conserver les biens temporels, et qu'ils 
les souffrent même avec! plldsir. 
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CHAPITBE VU 

Les personnes qui ne sont pas saTànfes ne sont pas dis- 
p uée t éc «éditer w iea Myitèw» dtt Botaire, 

Plusieurs négligeai la Botéditatioo des Mjs* 
tères du Rosaire , parce qu'ils ne sont pas sa- 
Tans ; comme s'il fallait qu'ils lussent théo- 
logiens pour considérer la vie de Jésus- Christ l 
et pour régler leurs aotions stir ^exemple de 
ses vertus : ils se trom|»ent ; les moins sa* 
▼ans sotit aussi bien «appelés à cet exercice , 
et sont aussi capaUes d'en profiter que les 
plus savans , quand ils le font dans la pure et 
«mple iuteutwn d aimer et d bonoter Jésus- 
Christ. Dieu le Père révèle ses secrets aux 

. ames simples^ et les cache aux sages dumonde* 

Un artisan , une femme , une fiUe qui a de 
fa dévotion , concevra plus d'amour, plus de 
reconnaissance , plus de compassion pour 
Jésus Christ^ plus de douleur de ses péchés , 
phag de feryens éésîrsdepratiipm la yertUy en 
récitant son Rosaire av6c une simple et pieuse 
réflexion sur chaque Mystère^ que n- en con- 
cevront plusieurs personnes savantes qui le^ 
réciteront sans réflexfam. 

Le docteur Tanière, quifutun des fameux 

prédicateurs de son temps^ apprit de la bouche 
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même d^une personne ^mple et pauTre let 
plos grands secrets de la vie spirituelle. 

Sainte Catherine de Sienne , sainte Tlié- 
fèse , et plusieurs autres simples filles ont 
composé des livres admirables sur la vie mys- 
tique y, et <mt expliqué aux doèteurs en théo- 
logie les questions les plus difficiles, dont 
réelaircissement leur avait été donné à Técc^e 
du Saint Esprit , et cet excellent maître les a 
plui^ instruites de la seienee des Saints dans 
une dévote méditation^ qu elles n'en «juraient 
appris en plusieurs aiiuées daiis les écoles des 
théologiens. 

Venez donc , grands , venez , petits , ve- 
nez ^ savans , venez , personnes simple» et 
pieuses, approchez- vous de Jésus -Christ , la 
Immère du monde, approehezrvousren avec un 
cœur humble et dévot, considérez-le dan^ les 
divers états de sa vie , en rédtant le Rosaire , 
vous serez éclairés de ses lunûéres et embra- 
sés de son amour. 

CHAPITRE ¥11* 

La médiUrtîoD des Mystères ctu Rosaire noini lait prier 

«rec plat d'atteniion. 

Pour prier Dieu avec fruit , il faut que le 
cœur et la langue soient unis , et qu'ils prient 
de concert. Dieu se plaint du peuple qui Tho- 
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norc des lèvres par de belles paroles , ayant 
Tesprit disirait par le soin ou par l'amour des 
choses de la terre. 

Gomme Dieu est invisible étant ud pur es- 
prit y et que rhomnie est revêtu d'un corps 
qui ne lui permet de voir que des objets sen- 
sibles y il lui est difficile de prier avec attèQ- 
tioa et sans distraction. Dès qu'il s'imagine 
Dieu présent dans son oraison , il est aussitôt 
distrait par son imagination volage et incons- 
tante , qui lui préseï^ toujours quelques 
idées des choses corporelles. 

Jésus-Christ est la voie qui nous conduit à 
Dieu, et la lumière qui nous le fait connaître. 
Saint Philippe voulant voir Dieu le Père , dit 
à Jésus : Seigneur , montrez-nous votre Père, 
et cela sulht. Jésus lui dit: Philippe, celui 
qui me voit , voit aussi mon Père ; ne croyez- 
vous pas que je suis en mon Père^ et que mon 
Père est en moi (1) ? En effet, Jésus est Firnage 
du Père Eternël , il nous représente ses per- 
fections , comme la cire exprime les traits du 
cachet qu'on y a imprimé. Lors donc que nous 
considérons les ])erfections de Jésus-Christ 
dans les quinze Mystères du Rosaire , nous 
pénétrons dans la connaissance des perfections 
de la divinité , qui opère toute chose en Jésus 
et avec Jésus ; outre cela, nous sommes moins 

(i)'S^Je«i^c*xnrr 
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distrftits de T attention à Dieu dans Voraison , 

nous sommes même plus attentifs, puisqu'on 
voyant Jésus-Ghrfst ; bous voyons aussi le 
Père ; et la diversité des Mystères et des 
états où nous considérons notre divin Sau- 
veur , arrête rinconstance de notre imagina- 
nation , récrée notre esprit , et entretient Tat* 
tention et la dévotion. ^ 

Saiul Bernard fuit une belle remarque : il 
dit que Dieu , pour se fedre aimer , voyant que 
les hommes n'aimaient que la oLair et le sang, 
a pris un corps de dbair, afin que, s'atlacfaant 
à son humanité , ils s'élévassent à Vamour 
^liriluel de sa Divinité (1). ' 

Les images des cboses corporelles qui se 
présentent à nous pendant BOtre oraison , 
nous font perdre Tattention Dieu ; mais ^ 
en considérant les vertus , les souffrances et 
la gloire de Thumuiité sacvée de Jéws dan9 
les Mystères du Rosaire , nous nous rendons 
attentif à la divinité même qui kû est unie 
personnellement. Ainsi le Rosaire avec la 
méditation des Mystères , est un moyen ad^ 
mirable pour chasser les distractions , et pour 
prier avec attention. 

(1) S. Bani. 20. io Cant* 
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CHAPITRE VUI*^ 

La méditaiido dès Ifysfèret dii Rosaire cal propre pour 

toale sorle de personaes» 

Dieu a donné aux hommes m beau monde 
comme un Kvre imprimé en gros cameières , 
pour leur faire oonoaitre sa puissance , sa sa" 
ges» , sa beauté et sa bonté. La sainte Vierge 
présente aux chrétiens les Mystères du £o- 
iasre ramme autant de livres par lesquels ib 
a{^eonent les rertus et les perfections de 
Jésus- Christ. Les fouets, les épines, les eldaS", 
la oroix et la lance sont les instiiimens de Tim^ 
pression de ces livres ; les larmes , le sang , 
los plaies , sont les beaux caractères par les- 
quels Dieu a voulu nous montrer son amour ^ 
sa sagesse , sa puissance et sa charité. Ces li- 
vres enseignent toutes les vertus et condam* 
nent tous les vices. Ils sont ouverts à tous les 
fidèles de ipielque état et de quelque condi- 
tion qu ils soient. Ils instruisent les pénitens , 
ils perfectionnent les justes , et unissent étrin- 
tement à Dieu les parfaits. ' 

Le Rosaire avec la méditation des quinze 
Mystères est sublime pour les grands, etsim- 
pie pour les petits. 11 contient une doctrine 
profonde pour les savans , et des instructions 
familières pour le peuple. Le Rosaire seul suf- 
• 
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fit à tous pourlair faire connaître et pratiquer 

toul^ les vertus , et abhorrer tous les vices. 
Car si pour acquérir les vertus nous avons 
besoin d'un excellent guide , et d'un modèle 
parfait : où en trotrrerons-ndus un meilleor 
que Jésus-Christ , et où verrons-nous plus dis- 
tinctement ses vertus que dans les Mystères 
du fiosaire , qui est TEvangile abrégé ? N*y 
Toyons-nous pas la profonde humilité de Je- 
ms, son ardente charité, sa parfaite pauvreté, 
sa prompte obéissance, sa patience invincible^ 
en un mot toutes ses vertus ? Qui nous empé^ 
cbe, ayant le fiosaire à la main , et les Mys- 
tères sacrés devant les yeux , de noos vendre 
vertueux et parfaits ? 

CUAFITIUS IX* 

La aiéditaiioa de« lijstèrei da Roiairc eai la plut hm^. 
tnèoss Je fontes les aiattièresd*Qitboai| aise prtiM|ai 
en umc temps. 

Il y a trots sortes d'oraisons : la première 

■ 

est la méditation qiir se fait en raisonnant en - 

soi-même sur les mystères et sur les vérités de 
la foi y pour s^exeiter i les aimer et à les pra^ 
ti^er. La seconde est la contemplation qui 
est nne imiofide Vame aveô Dîeit, dans la sinn' 
ple^vue de ses perfections ; dans cetétatl^asQe^ 
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sans raisonner , voit Dieu de Vœïl de la foi , et 
se repose sur sou sein, éoqutani qu^illui 
plaira de lui découvrir et de lui ordonner. La 
troisième est Toraison de cçeur et d'affection , 
dans laquelle Faîne se teiiaat ejD la présence 
de Dieu , produit plusieurs actes d'adoration y 
d'amour , d'actions de grâces , de saints dé- 
sirs et d'offrandes d'elle-même. C'est cette 
dernière sorte d'oraison que Ton fait le plus 
souvent en méditant sur les Mystères du Ro- 
saire, et eu considérant Jésus-Christ dans 
tes états de sa vie cachée, de sa vie souffrante 
et dôs,sa vie glorieuse , pour ^'animer à la pra- 
tique de la YCi lu , cl à la fuite du pcclié. 

L'oraison de cœur et d'affection tient le mi- 
lieu entre la méditation et la contemplation , 
elle participe aux avantages des deux, et elle 
est la fin à laquelle elles tendent, qui est d'em- 
braser Tame de Tamour de Jésus-Christ et de 
la transformer en lui. Cette oraison d'affec- 
tion est la plus utile : car tous ceux qui mé-^ 
ditent n'ont pas le don de la méditation , ils 
ont encore moins celui de la contemplation ; 
e^ supposé qu'ils aient Vm et TautrCi ils ne le3 
oi^t pas pour toujours , ni en tout temps. Il y 
eoia qui ne peuvent arrêter leur esprit à mé- 
diter un quart d'heure .sur un sujet , et les 
c^templatife tombent souvent dans dte gran- 
des ténèbres accompagnées de dçgoi^ et de 
sécheresses, et il leur semble qu'ils sont t^Deh 



Digitized by Google 



CINQUIEME ÛIXÀIIU^. 143 

niént délaissés , qu'ils ne se croyeni plus ca« 

pables d'aacuD bien , soit par la faiblesse de 
leur esprit qui est épuisé, soit plutôt par la 
soustraction que Dieu leur fait de ses grâces et 
de ses lumières , pour leur faire 4K>miaitTe leur 
misère et leur iufimutè. Mais la méditatiou 
des Mystères dû Rosaire est la plus facile ; 
parce que la diversité des états et des vertus 
de Jésus- Christ soulage , récrée et fortifie mer- 
TeUleusemeut Tesprit , et empécbe les distrac- 
tions ; et par une onction divine et ordinaire 
de ces Mystères sacrés , Tame sans aucun rai- 
sonnement ou sans effort d'esprit , se sent por- 
tée à aimer la vertu et à imiter Jésus-Christ , 
à la simple vue de ses abaissemens et de ses 
$ou£Erances. 

Enfin les contemplatifs trouveront toujours 
dans les Mystères du Rosaire le remède a leurs 
ténèbre^; , 4 leurs séchçressçs et à leur aban- 
donnement. 

11 y a aussi des temps auxquels Tame est 
disposée à la méditation , et d'autres, à la. 
contemplation* Dieu Tappalle tantôt k Tune 
et tantôt à 1 autre ; mais il lui propose- tou* 
jours la vie et les vertus de Jésus-Christ pour 
modèle de sa sanctifiéation. C'est pourquoi 
saint François de Sales conseille de prendre 
la vie et la passion de Jésus-Christ pour tous 
les sujets d'oraison mentale. Chacun pourra 
toujours y avoir reçours qufmd il n'aura par 
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la faciblè de U oonlemplaiioa ni de la médi- 
tation. 

Sainl Thomas donne oeft arb important à 

ceux qui veulent s'élever au degré sublime de 
la contemplation : il fant , dit*il , qu'ih a*exe^ 
cent premièrement ^ comme dans un champ 
de combat, par racquisition de tontes les ver- 
tus^ dont ils ont le parf«ât modèledans les Mys- 
tères du Rosaire ; parce que, selon le savant 
Gajétan , cette union intime avec Dieu est la 
récompense des vertus sans lesquelles la con- 
templation n*est qu'une simple spéculatioii 
d'esprit ^ et une illusion capable de séduire 
les ames. 



CHAPITAB 

laiCnKtion pour ceux qui ne peuveni méditer. sur les 
My&iéres du Hoâaire , ni même les appreodre. 

H y a des personnes qui ne peuvent appren- 
dre ni retenir les Mystères de la vie et de la 
passion dé notre Saoreur , soit parce qu'elles 
sont trop jeunes ou peu intelligentes, soit 
parée qu'elles n'ont pas de mémoire ; et qu*el- 
les ne peuvent s'appli({uer à y penser : mais 
qu'acnés ne se désolent pas ; car elles ne sont 
pas privées des indulgence» , ni des autres 
fruits du Rosaire , pourvu qu'elles le récitent 
avec une bonne intention dliohorer Jésus- 
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Oirist et la sainte Vierge , et qu'elles soient 
sans péché mortel. 

lia sainte Vierge consolait un jour le bien- 
heureux Alain de la Roche ihrns ses dégoftis 
spirituels par cette comparaison famiiière : 
Voici trois enfans , lui dit-elle ; le premier 
sait bien demander toutes les choses dont il 
a besoin ; le second a de la peine à parler et 
à se foire comprendre ; le troisième^ qui est 
le plus jeune , ne sait que pleurer. La mère 
écoute ses trois enfons , et leur donné ptdâcpte- 
ment ce qui leur est nécessaire ; mais uA-t- 
elle pas plus de tendresse pour le pTf» pe- 
tit (1) ? Ainsi Die\^ écoute agréablement ceux 
qui le prient par le Rosaire avec les médita- 
tions , et ne rébute pas les petits, ni le peuple 
qui ne peuvent méditer sur les Mystères ; il 
les écoute avec bonté , pourru qulls le réci- 
tent dans le désir d'honorer Jésus-Christ et 
la sainte Vierge , en reconnaissance de tout 
ce qu'ils ont souffert pour notre salut. 

Ne voyons-nous pas que lès astres répan- 
dent leurs influences sur les savans et sur 
les ignorans ? La lune ne fait-elle pas croître 
les petites plantes et les grands arbres (2) ? 
Un diamant n est-il pas aussi précieux entre 
les mains de celui qui n'en sait pas la valeur, 

(1) B. Alain. 4. p. c. 33. 

(2) Calor solis lumen babentur onudbos mo in^oclis 
êÎTedoclis. 

7 
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qu^di^re les mains d'un lapidaire ? Uneméde* 

cine profite autant à un malade qui en ignore 
la composition , qu'à celui qui la connaît par-* 
failementf pourvu que Tun et Tautre soient 
bien disposés pour la prendre. Ainsi le Rosaire 
est une dévotion salutaire et à ceux qui mé- 
ditent , et à ceux qui ne peuvent méditer, 
pourra qu'ib aient tous une bonne intention 
de louer Dieu : car Dieu veut les sauver tous, 
il veut être honore de tous , selon les forces 
et les lumières qu il leur a données. Ceux qui 







•1 





ployer à glorifier JésuS* Christ, par la médita- 
tion des Mystères sacrés , ^ans s^excuser sur 
leurs oeciqiations ou sur leur qualité. Quant 
à ceux qui sont incapables de méditer, qu'ils 
Ée ceMttlenft , parce que Dieu par sa bonté se 
contente du petit service qu'ils lui rendent , et 
parce qu^ib participent aux mérites des mé- 
ditations des savaos et des par&its. 
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CHAPITAK !• 

Le RoMire avec la médiiâiioo des Mystères nous élève à la 

La connaissance de Jéros <- Christ esl la 
science des Saints, la science du saint, la 
science des Chrétiens; elle surpasse, dit saint 
Pknl , toutes les sciences hmnaines : pfemîè* 
rement par la dignité de son objet qui est un 
Dieu-Homme en présenoe diuiuel tout le 
monde n*est que comme une goutte d'eau ^ 
ou comme on grain de jpoussière. 

Secondement^ par son utilité ; les science^ 
liQmainesnousremplissentd*orgueil,laaoienee 
de Jésus-Ghrist nous enseigne rhumilité et 
nous la fait pratiquer. Troisiènaernent , par sa 
nécessité ; car personne ne peut être sauvé 
s'il n a la connaissance de Jésus-Christ. Heu* 
reux Rosaire qui nous fait oovmaître Jésus* 
Qirîst et sa très-sainte Mère. * 

n esl Trai que les cbrétiena sonl iostnals 
dans cette belle science des Saints par la lu- 
mière de la foi , et par le sèle de ceux qui 
sont chargés de les instruire : mais la plupart 
n'en ont qu^une légère connaissance. Le Ro- 
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saire avee la méditation des quinze Mystères 
leur en donne une parfaite et bien plus éten- 
due. En effet , pour peu qu'on réfléchisse sur 
les Mystères en récitant le fiosaire ^ on ap- 
prend sans peine i)e que c'est que Jésus-Christ^ 
Je lieu de sa naissance , sa doctrine , ses mi- 
pacles , ses vertus, sa mort , sa ilesurrection 
glorieuse , son Ascension au Ciel , et la puis- 
sance qu'il exerce sur les Anges et sur les 
hommes. Pour connaître parfaitement une 
personne, il faut la sui^ere et raccompagner 
partout, observer ses mouvemens, remar- 
quer -ses vertus dans les persécutions , sa pa- 
tience dans les souffrances et dans les alTronts. 
Or, o'est là Texercice ordinaire des Confrères 
du Aosaire. ils suivent et considèrent partout 
Jésus-Gbrist arec sa sainte Mère , dans les 
Mystères de son enfance, de sa passion et de 
sa gloire. Ils lui font leur cour couune les Bien- 
heureux dû Ciel ^ qui sont présens devant le 
trône de Dieu ; ils sont toujours près de la per- 
sonne saorée du Roi Jésus, ils Tadorent dans 
le sein de la sainte Vierge , et à sa naissance 
reposant dans la Crèche , ils le bénissent pré* 
senté dans le Temple , ils T admirent au milieu 
desDooleurs, ik pleurent, ils gémissent avec 
lui , ils essuycAt ses larmes au jardin des Olir* 
ves , ils compatissent aux douleurs de sa fla^- 
gellation, ils ressentent vivement les outrageas, 
les affronts et lestourmens qu'il souffre devanl 
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Pilat6| Us meurent avec lui, maisc est V amour 
qû^ils ont pour lui , c'est le regret de FaToir 
offensé qui les fait m^ourir sur le Calvaire ; en- 
fin ils participent à ^a joie dans sa Bésurreo- 
tiou , 4s triomphent avec lui dans son AsceiH 
8ion\ 

Heureux les fidèles qui méditent attentive^ 
ment sur la vie de Jésus-Christ ! Ils acquièrent 
par cet exercice le bonheur de sa parfaite con* 
naissance , qui les rendra participans de sa 
gloire daB9le Ckà. 

f 

4 

ÏA Rosaire ayee la médiuitioii des Mystèm sont purifie 

de DOS péd[ké9. 

La Pénitence , après le Baptême^ est rùni* 
que remède que la miséricorde de Dieu nous 
ait donné pour effacer nos péchés et purifier 
notre ame. Jésus-Christ fit voir à sainte Ca- 
therine de Sienne la beauté d'une ame en état 
de grâce ; elle en fut tellement ravie d'admi- 
ration , qu'elle ne pouvait revenir de son ex- 
tase; en sorte que tontes les beautés damonde 
comparées à la beauté de cette ame ne lui par 
raissaient que comme de la boue. 

Tel est Teffet d'une bonne confession : elle 
nos péoMe , elle nous éèUyre de^ r^ttk 
c^vage du démon, elle nous faitiiafiouvrwla 
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grâce et T amitié de Dieu , elle détruit nos 
]iiauT«is68 habitudes y el nous eo fait contrac* 
ter de bonnes , elle est Teanemie de tous les 
vices el ramie de toutes lès Tertus, elle nous 
procure tous les biens de Tame et du corps ^ 
efle nous ouvre le Giel et nous ferme Venter. 
£nfin, la Pénitence, comme le Baptême , est 
la fin de toutes les œuvres denotreRédemplion, 
c'est-à-dire, qu'elle produit la rémission et la 
destruction de nos péchés , la sanctification 
et le salut de nos ames. Que pouvons-nous 
faire cjui soit plus agréable à Jésus- Christ et à 
sa très sainte Mère , qu^une bonne confession 
qui nous procure tous ces avantages inesti- 
mables ? Et où trouverons-nous des motifs et 
des moyens de pénitence plus efficaces que 
dans le Rosaire ? 

En effet , quand nous considérons Jésus- 
Christ dans les Mystères» joyeux , et que nous 
finsons cette réflexioii qu'un Dieu est descendu 
du Giel sur la terr^, quil s'est fait enfant ^ 
pauvre et escîave pour i^ous racheter ; quand 
nous le considérons agonisant, couvert de 
plaies et de sang , expirant sur la Croix pour 
nous sauver, nous en sommes touebés de com- 
passion , nous détestons de tout notre cœur 
le péché qui est là cause de sa mort , et nous 
sommes pénétrés d une vive douleur d'avoir 
offensé une aiissi grande Mi^^stéet une aussi 
grande bonté. 
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JésiM-Cbrist uous dit par le prophète Jérê- 
mie : « Souveaez-vous de ma pauvreté , iiW 
« bliex pa» le» affficUons dans lesquelles j'ai 
• passé ma vie , pensez au fiel et à l'absintbé 
«que j'ai pris pour votre amour . Je m eusou' 
«vieDdraietnel'oublieraijamais,rêpondl'«mé 

« fidèle , c'est oe qui me feit languir , o <»8t oe 
«qui me brise le cœur de douleur de mes pè- 
« chés : MamoriameMUtrero, ei Uibeteet «i» m» 
« anima mea. » 

Jésus et Marie n'ont que des inclinationâ 
favorables pour les pécheurs qui pensent à 
eux et qui les invoquent. Un Auteur écrit que 
Jésus-Christ et sa sainte Mère étant encore an 
monde, touchaient d'une vive douleur de leurs 
crimes les cœurs des pécheurs qui les Xpgar- 
daient. C'est ce que le fils de Dieu dit un jour 
à sainte Gertrude : « Sachez , ma fiBe , qoe 
« lorsqu'un fidèle considère dévotement , et 
•• d'unœil de compassion le Crucifix, enmême 
« temps je le regarde des yeux de ma naisê- 
ricorde (1). » Ohqueles regards de Jèsus'sont 
favorables aux pêcheurs, ils sont doux et bé- 
mns comme les yeux des colombes ! Ce fut 
par de tels regards qu'il toucha le coeur de 
saint Mathieu, lorsqu'à était encore publir 
cain , et qu'il fit de ce pécheur on Apôtre ; 
qu^ convertit saint Pierre , après son renie- 

(l) Btoiiot noiiiK c* 
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. ment , et qu'il lai fit pleurer amèrement sa 
faute. 

La sainte Vierge a révélé au bienheureax 
Alain de la Roche qa*aassil6t qne saint Domi- 
nique prêcha la dévotion du saint Hosaire , 
les pécheurs les plus endurcis furent touchés 
de repentk de leurs crimes , et les pleurèrent 
amèrement ; que partout où il prêchait , la 
ferveur devenait si grande , que les jeunes en- 
fans même faisaient des pénitences incroya- 
bles. Jésns^Ghrist dit un jour au bienheureux 
Alain ; « Si ces misérables pécheurs récitaient 
« souvent mon Rosaire, ils participèraient au x 
« mérites de ma Passion ; et comme, je suis 
.« leur Avocat, jappaiserais la justice de mon 

n Père (1). m 

CHAPITRE m. 

La Rosairs aree* la médîtition des M jatèm nous rend 

TÎctorioui des tentations. 

Cette vie est uu couAal , une tentation 
pontinuelle. Nous avons à combattre, non pas 
des ennemis de chair et de ,sang^ mais les 
puissances mêmes de Tenier, qui veulent nous 
laYÎr le précieux trésor de la grâce. De ^oi 

(i) B. AUuBL« S* p« c« ft« 
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ncms armerons-nous ? De IWaison que Jésus- 
Gbri't , noire J&vin Ckef ^ nous a*eiiseignée , 
el qu'il nous a donnée pour notre déleiise 
dans les tentations : nous nous armerons aussi 
de la Salutation Angélique , qui a chassé les 
démons^ qui a détruit le péché et renouvelé 
le monde. Nous prendrons « encore 4'autitB 
armes plus redoutables ^ celles de la méditil- 
tion delayie et de la Passion dé notre 8ad- 
veur Jésus-Christ. En effet , depuis qu'il a 
soulferi dans sa ehaîr pour les pécbés du 
monde ) nous devons nous armer de la peBh 
sée de ses souffrances , pour nous défendre 
des mêmes ennemis quHlairâims^ et qui noiis 
attaquent tous les jours-, , - - it 

Il n-est rien d^aussiforC pourarrêtieir la Dm- 
gue de nos passions , ou pour donner la fuite 
'aux démons que. cètle médilatimi. La Croix , 
dit saint Bernard , a une si grande vertu , que 
ni le èhrétien en conserve dévotement le sou- 
venir, il n'y a point de tentation qfui puisse fte 
vaincre : au contraire, il mettra en fuite toute 
Farmée infernale do péché ei de la mort. De- 
puis que le démon a été vaincu par Vhumi- 
Hté et par la Passion deJéi^Qs^ Gbrist^ il cndttt 
extrêmement et n'ose attaquer celui qui est 
armé de la méditation de cël Mystères. 

Si nous sommes affligés , ne nous laissons 
point abattre , pensons sérieusement aux af- 
flictions que Jésus-Christ a^ souffertes , éle- 
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Yons les yeux vers ce divin Chef 4ans nos 
Gombâti ^ il noitf aidera puissemnieiit à sup- 
porternos peines et nos tribulations parrexem- 
fie de ta patienoe* 

GoHime le bois que Moy se jeta dans les eaux 
amères de Marales rendit douées et potables, 
de même le sourenur de la . vie crucifiée de 
Jésus-Christ adoucit Tamertume et tempère 
fat rigoMr de toutes les souffirances de oette 
vie. 

EatLn si le monde noua teiite par tout ce 

qu*il a de biens , d'honneurs et de plaisirs , la 
Aréquente aoMditatioii de la vie pauvre , hum- 
ble et soufirante de Jésus-.Cbrist, nous en don- 
nera du mépris , et chacun de nous dira avec 
saî^itPaiia : à Dieu ne plaise.quejç.me glorifie 
en rien autre chose qu en croix de notre 

Seîsoeur Jésus-Christ par qui le monde est 

Druçifié à iuqu égard ^ et par qui je suis ci u- 
-cîfié à Vé§9xA du monde (l)^D'oii vient que 
:/ee|;rand Apôtre avait tant de mépris pour 
loua ka<bieiia ^ le^ bonneura et l^s plaisirs du 
monda ? Ce piépris venait ^ dit le Cardinal 
d^St-Qier , ,de ce qu^il portait continuelle- 
ment daqs son codur le» souvenir des souSrau- 
ces et des plaies dq. Jésus-Christ , comuie des 
marques empreintes sur son çorps. Nous pou- 
vons juger par cet endroit que le Rosaire avec 
la «Citation des Mystères sacrés est un bou- 

(i) Ad Gsht. e. «1 
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clier avec lequel nous parous toutes les atta- 
ques des ennemis de notre salut. Armons-nous 
donc de ces armes de Dieu ^ afin de briser 

tous les traits du démou^ et de dcuieuror sta- 
bles contre toutes ses tentations. 

> 

CBAFITRE IV. 

# 

Le iloiaire avec la léditarimi des Blysièm hom rend 

facile la pratique de la ?erta« 

Depuis le pèche , la vertu nous est devenue 
difficile à pratiquer, Docteur Ajigélique 
dit que le Fils de Dieu s'est iait hoaime pour 
nous la rendre facile par Vezemple de ses ver-- 
tus. Nous u avions plus devautlçs yeux ^ dit 
saint AuguaUn, que Texemple 4e Thomme 
pécheur ^ que nous ne devions pas suivre ^ 
nous devions nniter Dieu ; mais Féclat infini 
desagioirenousle rendait invisible. Oamourl 
Dieu s'est fait homme afin que TLomme eût 
une guide fidèle qu'il pût vdr ^ et qu'il pùt 
suivre dans le chemin de la vertu (1). 

Le Patriarche Justinîen dit que la firagilité 

humaiue est meryeiileusemeat fortifiée dans 
rexercice des vertus par le souvenir de la vie 
des Anciens qui se sont signalés par leurs belr 
les aotions« A plus forte raison devons-nou9 

(Ij Scrm. 52. de diccK. 
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l'élre par la méditation des vertus de Jésus- 

Cbiist qui s^est fait semblable à nous pour 
nous servir de modèle , et pour nous fortifier 
de sa grâce. Parmi les soldats, les plus làcbes 
entreprennent ayee courage les chosé^ les 
plus difficiles , quand ils voient le Sioi , ou 
qu'ils savent que le Roi les regarde. La médi- 
tation des vertus de Jésus-Christ, dont les re- 
gards sont continuellement fixés sur nous, nous 
animera bien plus à la pratique de la vertu , 
que la vue et la présence corporelle d'un roi 
n'excitent le courage du soldat, sur lequel 
cette présence n influe cpie moralement, et 
ne produit rien de réel qui le fasse agir : mais 
quand nous prions Jésus-Christ , et que nous 
méditons sur ses souffrances , il nous douiie 
des grâces actuelles et des secours intérieurs-, 
qui nous font vaincre les difficultés qui se 
trouvent dans la pratique de la vertu. 

H n'est rien de rude , rien de difficile , dit 
saint Grégoire , que nous ne supportions faci- 
lement, et même avec joie , lorsque nous 
pensons sérieusement que Jésus-Christ a souf- 
fert pour nous des paroles rudes , des fouets 
très durs , et de très cruels supplices. Sa tête 
a été couronnée d^épinei^ , ses yeux ont été 
voilés , sa face a été couverte de crachats , 
ses ôrmHes ont entendu des injures et des 
opprobres , ses joues ont reçu des soufilets , 
ses épaules ont porté la croix , sei membres 
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ont é€é cruellement étendus', ses mains et ses 

pieds, percés de clous; enfin, aucune partie 
de son corps sacré n^a été sans plaie et sans 
douleur. 

Quand nous fërons ces pieuses réflexions , 
en récitant notre Kosaire , nous nous senti- 
rons grandement fortifiés pour surmonter les 
difficultés que la chair trouye dans Texercice 
de la vertu , ou pour supporter patiemment 
les tribulations qui nous arrivent. Et an Heu 
âe nous plaindre , nous dirons avec saint 
Bernard : Seigneur, je ne veux pas vivre sans 
plaie ni sans douleur , en vous voyant eou^ 
vert de blessures^. 

cfiAPiraB V. 

* 

Le Rosaire avec ta méditation des Mystères uouft ,enilira3ç 

4fi i'amour de Jésufi-Chri^U 

Jésus est la lumière du monde : de ses 
rayons brillans et ardens, il éclaire Tesprit et 
embrase le cœur de ceux c^ui s'approchent de 
luipar laméditatîonde ses vertus. Si une beauté 
parfaite est capable de ravir tous les cœurs , 
quel efiet doit produire celle de Jésus qui est 
le plus beau de tous les enians des hommes , 
puisqu'il est la beauté même ? La vertu est si 
aimable, dit un Auteur, que si elle était vi- 
sible , tous les hommes Vaimeraient. La per* 
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fectiou des vertus se trouve dans la vie de 

Jésus : comment pourrions nous les voir bril- 
ler dans les Mystères sacrés du Rosaire , sans 
aimer ardemment Jésus ^ (j[ui les a toutes pra- 
tiquées pour se faire aimer de nous ? 

Les bienfaits sont des chaînes d'or qui lient 
les cœurs les plus barbares. Toutes les vertus 
de Jésus-Christ que nous 'admirons dans les 
Mystères du Rosaire , sont autant de bien- 
faits de sa nuignificence. C'est pour nous qu^il 
est descendu du Ciel , qu'il s'est revêtu de 
notre chair ^ qu'il a choisi la pauvreté , qu'il 
a souffert , qu il est mort et ressuscité , qu'il 
est monté au Gel , et qu'il a envoyé le Saint 
Esprit. 11 nous a cédé les fruits et les mérites 
de sa pauvreté , de son c^issance et de sa 
mort : or un feu produit un autre feu ^ et 
Tamour engendre un autre amour. Si donc 
nous méditons bien sur tous ces grands té« 
moignages de là charité de Jésus-Christ pour 
nous^ nous serons embrasés d^amour pour 
lui. Lâ charité de Jésus-Christ nous presse ^ 
dit l'Apôtre , parce qull est mort pour nous , 
et qu'il nous force par une douce violence à 
Faimer , et à ne vivre que pour lui. L^Epouse 
sacrée languissait d'amour en voyant son 
Epoux bien-aimé, dont la perfection , les ver- 
tus et les bienfaits lui gagnaient le cœur ; Or- 
dinatit su me charitcUemj amure luncjueo (1). 

(l)Cttit.2. 
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Jésus , répoux de ûos âmes , a fait de ses mé* 
rites un trésor. Quand nous récitons le Ro- 
saire t et que nous méditons dévotement sur 
les qoinse Mystères de sa yie admirable nous 
lui donnons entrée dans nos cœurs qu'il en- 
ricbit de ce trésor. Les Anges qui sont les plus 
près de la Divine Majesté y s-appellent Sérar 
pbins , c'est-à-dire , brùlans d'amour y parce 
que Dieu est un feu consumant^ qui les em* 
brase. Ainsi les fidèles Confrères du Rosaire , 
qui , par leur méditation , s^approchent sou- 
vent de Jésus-Christ, qui est tout amour , de- 
viendront des Séraphins sur la terre , ils se- 
ront embrasés de ses divines flammes. 

Les cœurs des disciples qui s'entretenaient 
avec lui de sapassiob, a étaient-irspasembrah 
sés d'amour ? Approcbons-nous donc de Jésus , 
parlons-lui familièrement des Mystères de sa 
Mort et.de sa Résurrection , et nous sentirons 
nos cœurs enflammés des mêmes ardeurs. 

CHAPITRE VI» 

Le Kosaire avec la méJiuùon des Mystères nous traosiorme 

eik JéiUA^Gliritl. 

Lie propre effet de la méditation des Vé- 
rités et des Mystères de la Foi y c'est de nous 
transformer en Dieu» Cette méditation n'est 
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point stérile , die produit eu nous de sainles 

affections ; parce que Dieu, par ses secrètes 
et puissantes ardeurs , allume dans nos cœurs 
le feu de son amour , qui consume les 9ÔotI- 
hires de nos crimes , qui éteint les flammes de 
nos affections terrestres , et nous change par- 
fSsitettient en lui-même, comme le fer mis dans 
le feu est changé dans le même feu , et , sans 
perdre sa nature de fer , devient rouge et ar- 
dent comme le feu. 

Jésus-Christ nous a montré cette admirable 
effet de la méditation dans sa propre personne, 
car s^étant retiré à T écart sur le mont Thabor 
pour prier , il parut tout changé au mifieu dé 
son Oraison, sa face devint brillante comme 
lesolril. G'est ainsi, dit Eùtimius^ que TOrai- 
son , quand elle est bien faite , à la vertu de 
transformer V homme, de le faire juste de pé- 
cheur qu'il était , et de le rendre semblable a 
Dieu. . ' . . / ^ 

Voilà le bonheur qui nous arrive quand 

nous récitons le Hosaire avec la méditation 
des Mystères. Car comme dit TApôtre , en 
contemplant la gloire de Dieu dans les Mys- 
tères de la vie de Jésus-Christ , nous sommes, 
par la réflexion de ses divins rayons , trans- 
formés en lui, nous devenons semblables k 
lui , nous sommes ses inâtagës vivantes par la 
vertu du Saint Esprit et par la participation 
desagrâtee. - 
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Ceux qui prépaient des parfums , qui tou- 
chent et qui portent des roses en contraotent 
Fodeur, 

Jésus et Marie sont deux Roses célestes , 

qui parfument le ciel et la terre par leurs ver- 
tus : les fidèles qui s*en approchent , qui leur 
font des couronnes de roses spirituelles ^ con- 
tractent T odeur céleste de leurs vertus : leurs 
pensées , leurs paroles ^ et leurs actions 
exhalent la bonne odeur de Jésus et de Marie. 
On a vu sur le cœur de la bienheureuse 
Glaire de Montfalco après sa mort, l'image 
de Jésus crucifié avec tous les instrumens de 
sa Passion. On a trouvé dans le cœur de la 
bienheureuse Marguerite du Château^ du 
tiers-ordre de saint Dominique , trois {Herres, 
sur Tune desquelles Tenfant Jésus était repré- 
senté couché sur la paUle , sur l'autre la sainte 
Vierge paraissait couronnée ; et sur la troi- 
sième on remarquait saint Joseph. 

On a vu des croix blanches miraculeuse- 
ment empreintes sur la poitrine du bienheu- 
reux Voluand , prieur de Strasbourg , et sur 
celle dubienheureux Yves May eux, Evéque 
de Rennes f de l'Ordre de saint Dominique , 
après leur mort. 

Saint François d* Assise a porté dans ses 
mains , dans ses pieds et dans son côté les 
stigmates de Jésus-Christ qui a voulu neus 
faire voir par ces prodiges que la fréquente 
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méditation de sa Passion et de ses vertus nous 
transfcnne en Im-méine. 

Portonsdonc gravée dans nos cœurs Timage 
de Jésus pauvre^ humUe, et, souffirani, par 
la considération des Mystères du Kosaire, 
afin que nous portions Timage de Jésus glo* 
rieux dans le Ciel pendant réternité. 

CKAPiims \n. 

La JW&aire avec la médilaiioa des Myslères est une ticeU 
leste préparation pour la GonimuiiiOD* 

Un grand nombre de fidèles n^apportent 
presque point d'autre préparaition à la sainte 
communion que la confession , parce qu^ils 
ne savent pas s'exciter à la dévotion par de 
pieuses affectionseiiverscesacrement d'amour: 
De là vient qu^iis ne retirent que fort peu de 
fruit de leurs communions, leur foi étaut 
faible et leur amour languissant , quoiqu'ils 
s'approchent de cette fournaise de charité. 
Le Rosaire avec la . méditation des Mystères 
est une excellente préparation pour commu- 
nier déyotement et avec fruit. Car de quelle 
prière pourrions-nous nous servir qui fàt plus 
propre pour la communion que TOraison 
Dominicale , dans laquelle , Jésus-Ghrist nous 
fait demander notre pain spirituel, qui est 
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son corps sacré dans cet adorable Sacre- 
meat? 

Les Apôtres récitaient cette Oraison dans 
la célébration de la sainte Messe, et nous 
la récitons aussi en célébrant le même Mys*- 
tère, 

La Salutation Angélique est encore une 
belle préparation pourla communioD , puisque 
la très sainte Trinité disposa la sainte Vierge 
par ce magnifique salut à recevoir le fils de 
Dieu dans son sein. 

Cest pourquoi avant devons approcher de 
la sainte Table , médites un instant sur le 
Mystère de r incarnation, et offrez une cou- 
ronne au moins de dix Âf>e Maria k la sainte 
Vierge pour la supplier de vous obtenir la 
grâce de communier fructueuscmcat. Et par 
quelles paroles pourriez-vons mieux lui ex- 
primer votre respect, et lui faire plus d'hon- 
neur ^ que par le Salut Angélique ? 

Jésus-C^irist fait de notre cœur sou temple 
et sa demeure, quand nous avons le bon- 
heur de le recevoir dans la sainte conmiu- 
mon. 

Saint Bernard dit que Jésus 1 Epoux de nos 
ames se plaît parmi les fleurs , qu'il a voulu 
être conçu et nourri à Nazareth, qui signifie 

fleurie^ qu'il'entre agréablement dans le coeur 

qui est orné et parfumé de Todeur des fleurs, 

qui sont la médilation de sa passion et de 
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AésurrectioQ. Une des raisons pour lesquelles 
Jésu8*Gbrist a institué Tadmirable sacre- 
ment de son corps a été pour faire fleurir 
dar.s TEglise la mémoire de sou incarnation, 
de sa passion et de sa mort. Quelle meil- 
leure préparatiou peut-ou apporter à la 
sainte conununion que le Rosaire avec 
la méditation de sa vie et de sa passion? 

Jésus au saint sacrement est notm nour- 
riture spirituelle , et nous sommes la nourri- 
ture de Jésus , qui nous transforme en lui- 
même , dit saint Thomas , et par cet heureux 
dmngeiiicnt il nous fait comme autant d' autres 
Jésus , comme autant de Dieux. In me mtmet 
et eyo in illo (1). On mâle des Koses avec les 
Tiandes dans les festins, on se pare de JRcfses 
et de couronnes de ileurs à table pour se trai- 
ter plus délicieusement : apportons donc des 
fleurs et des couronnes de Roses Mystiques à 
la sainte communion où Jésus est nos délices , 
etoii nous sommes les délices de Jésus« Ges 
fleurs et ces Roses sont TOraison Dominicale^ 
la Salutation Angélique , et la méditation de 
la vie et de la Passion de Jésus-Christ. Coro- 
nemuê nos Jtoiis. 

(1) S. Thom. opatc. 58. c. 20. boni ChrisUani niuidu- 
caat. CorpuaCbristii et manAicaiitiir^ 
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CHAPITRE VIII. 

l4 RMire aT6e' la mMitftdoB dès Mystères nous «ariohit 

de grâces, et ie mériter». 

) C'est La pjeûsée de saint Augustin il n est 
point dVxemce aussi fmetueuic que celui de 
peiitser. tous les jours con^bien Jésus- Christ 
Homme-Dieu a souffert de tourmens pour 
uQtresialyt. . ' 

Albert-le-Grand ajoute qu'il y a plus de 

Qiéritepovr noua de méditer chaque jour sui^ 

la Passion de Jésus-Chnst que de jeûner au 

pain et 41 Teau tous les y^diredis pendant xm 

ouquiQ de prendre la discipline jusqu'au 
sang toutes les semaines^ ou que de réciter 
tous les jours le Psautier tout entier : parœn 
que cette méditation est plus «apaMe que la 
mortificatipn , de iious embraser de Tamour 
de Jésus-Christ , de nous faire produire des 
actes de ici, d'e^éfance, de charité et dd 
contrition en récitant le Kosaire avec la mè-^ 
ditatîpn sur chaque Mystère et. qu'elle noua 
fait prendre de fréquentes réscdutions de pra-^ 
tiquer riuundUté , Tobéissanoe , et la pi^uce 
sur Texemplc de Jé^us-Ghrist. U n'est doncx 
point d^ezercice de dévotion plus méritoire 
que le Rosaire ayec la méditation des IVlys- 
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tères. £t ce qui en augmente le prix et la va- 
leur , c'est que la sainte Vierge a révélé au 
bienheureux Alain de la Kocbe qu après le 
saint sacrifice de la Messe , il n*y a rien qui 
lui soit plus agréd>l6 que celte devoUon. et 
Von peut dire qu'elle ne Test pas moins à Jé- 
sus-Christ, puisque par le Rosaire nous loi 
offrons un sacrifice de louanges , et que nous 
te remercions de son Incarnation ^ de ses 
souffrances , de sa mort , et de sa Bésurrec* 
lion(l). 

De tous les âacremens celui de l'Autel est 

le plus grand ; car il contient l'Auteur même 

de la grâce. Ce sacrement, dit saint Thomasi 
nous purifie des fautes vénielles^ augmente 
en nous les vertus , et enrichit notve «ne d0 
toutes les onctions spirituelles (2). Il y a deux 
sortes de-<^ommunions , la sacramentelle ^ et 
la spirituelle : par la première , nous recevons 
réellemèiWe corps de Jésus-Chrit , et par la 
seconde , nous avons un ardent dérir de le 
recevoir et de nous unir à lui. Tout bomme 
dévot, dit l'Auteur de l'imitation, peut 
tous les jours , et à toute heure sans empêche- 
ment, s^approcher spirituellementet avec fruit 
de la sainte communion. 

On ne peut communier souvent sacramen- 
teUement que par 1 avis d'un sage directeur ; 

(1) B. Alan. p. 2. e* 17. 

(2) Opusc. 51. 
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mais on le peut spinluelleoient , même plu- 
sieurs fois le jour , par le moyea du saint Ko- 
saire. 

Enrichissons-nous donc de beaucoup de 
mérites, puisqu'il nous est facile de puiser 
abondamment dans les fontaines intarissables 
des plaies de Jésus-Christ les eaux salutaires 
delà grâce , en méditant sur les Mystères 
sacrés de sa vie et de sa Passion par le saint 
Rosaire. 



CHAPIXEE IX. 

La Rosaire «vee la méditation des Mystères noat foemit de 

quoi satisfaire à la ju&uce divine pour nos pédiés* 

Il n^est rien d'aussi exact, nî d'aussi ri- 
goureux que la justice de Dieu ; elle exige jus- 
qu'à la dernière obole le payement de nos 
dettes, elle se paye même de ses propres 
mains , quand elle tious afflige , si nous ne la 
prévenons par là pénitence ^ en nous pums- 
sant nous-mêmes par des peines vplontaires^ 
par des jeftnes , des prières , des aumônes , et 
par d'autres œuyres satisfactoires. Mais il 
faut avouer qu'après le saint sacrifice de la 
Messe 9 le Rosaire avec la méditation des 
Mystères sacrés est le meilleur moyen de sa- 
à Dieu pour nos péchés« 
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Le père Dorland rapporte que la sainte 
Vierge dit un jour au yénérable père Domt*. 
nique, Chartreux^ qui vivait à Trêves Tau 
1431. « Que toutes les fois qu^un fidèle récite 
« le Rosaire avec les méditations des Mystères 
« de la vie ^ de la Passion^ et de la gloire de 
« Jésus-CUrist , euétat de grâce, il obtient 
« la rémission de toute la peine due à ^ es pé- 
« cbés (1). .» £lle dit au bienheureux Alain 
de la Roche : « Sachez que , quoiqu'il y ait 
« une grande quantité d indulgenées attachées 
« à mou Rosaire, j'en accorderai biea da- 
« vantage , pour chaque cinquantaine d'^M, 
« à ceux qui le réciteront sans péché mortel, 
« a genoux dévotement. £t quiconque per- 
ce sévérera dans la dévotion du Rosaire avec 
« ces articles et ces méditations^ je luiob- 
« tiendrai , pour récompense de çe bon ser- 
« vice , la rémission de la coulpe et de la 
<i peine de tous ses péchés à la fin de sa vie. 
« Et que cela ne vous semble puiat incroya- 
« ble, il n»'est facile dç Tobtenir^ puisque je 
« suis la Mère du Roi des Cieux,,quiin'a 
« remplie de grâces : Or, si j'en suis remplie , 
« j'en répandrai avec abondance sur mes 
« chers enfans (2). » 

Saint Dominique était tellement persuadé 
de Tefficacité du Rosaire , qu'il me donnait 

(1) Borland, Iîy* 1. c. 2. croa.' 

(2) Copestein, de psal. c*49. 
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point d'autre pénitence à ceux qo*a eonfeft* 
sait. Uu jour ayant entendu en confession une 
Dame Romaine d*une piété extraordinaire , 
il lui imposa pour satisfaction de ses péchés 
un Rosaire et lui conseilla de le réciter tous 
les jours. La dame s^en excusa sur la coutume 
qu elle avait de direun grand nombre d'autres 
prières , et de visiter les Eglises des stations 
de .Rome, Mais elle connut bientôt rexcel- 

# 

lence du Rosaire sur toutes ses dévotions par 
la vision suivante : elle fut ravie en esprit , et 
se vit présentée devant le tribunal de Jésus- 
Christ pour être jugée. Ses péchés et ses 
bonnes œuvres furent pesés dans la balance 
du sanctuaire. Elle vit que le poids deses 
péchés remportait de beaucoup sur celui de 
ses bonnes œuvres : ellé cria miséricorde , 
invoquant la sainte Vierge. La Mère de Dieu 
mit le Rosaire qu'elle avait récité pour sa pé-* 
nitence avec ses bonnes œuvres , et fit pen- 
cher la balance en sa faveur. Cette dame fut 
. consolée « et demeuraoonvaincue de la valeur 
du Rosaire. 



n 
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COAPITilE X# * ' 

U Bo«pire avec U méditatioo des Mystères est uo noyea 
puissant pour obtenir toute chose de Dieu. 

Coraison , dit saint Augustin , est la clef 

des trésors du ciel : avec cette clef nous pou- 
vons les ouyrir pour y puiser abondamment 
4ans tous nos besoins, pourvu que notre 
oraison soit bien faite. Le Rosaire est une 
excellente manière d oraison, et une puis- 
sante clef du Ciel. 

Etieffet, pour être exaucés, Ufaut quenous 
attirions sur nous les yeux du Seigneur : car 
lorsqu il arrête ses regards sur les justes, il 
ouvre en même temps ses oreilles à leurs 
Oraisons. OcuK Damini super justos^ et 
aures ejus in prêtes eorum. Quand donc 
nous méditons dévotement sur la vie , et sur 
les stwiffrances de Jésus-Christ en récitant le 
Rosaire , il nous regarde avec complaisance , 
et exauce nos prières. Saint Chrysostome dit 
que Dieu répand ses grâces sur nous nvec 
d'autant plus de largesse , qu il nous voit plus 
reconnaissans de ses bienfaits. C'est donc un 
excellent moyen pour attirer sur nous ses fa- 
veurs , que de méditer dévotement sur sa pas- 
sion , et de lui en rendre grâces pour nous et 
pour tous les fidèles. 
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Nous sommes pécheurs, Jésus est notre 
Avocat , il plaide saïas cesse notre cause de- 

vaut son Père. 

Saint Thomas d'Âquin dit qu*il représente 
coiiimuellemeût les ciuq plaies qu'il a reçues 
dans sa passion, et que eette représQptatÎML 
est une éloquente prière , par laquelle Jl ap- 
paise la colère de son Père et nous- obtient la 
grâce comme la récompense des mérites de - 
ses souffrances et de sa mort. Arnoult de 
Chartres dit que la sainte Vierge interoèdo 

pour nous auprès de son fils, en lui montrant 

son sein qui Ta porté ^ et ses mamelle qui 
Tout allaité. Quelles langues plus éloquentçSy 
quelles prières plus efficaces que les plaies de 
Jésus , que le sein virginal et les mamell^ de 
MariePQuepeut refuser le Père étemel aux 
plaies de son Els , et le fils aux mamelles et 
au sein de sa Mère ? Nous imitons Jésus et 
Marie par le Rosaire : nous représentons à 
Dieu le Père les mérites de Vincarnation et de 
la mort de sonfils; avec les vertus et les mé- 
rites delà sainte Vierge : que de grâces n'ob* 
tiendrons-nous pas ? 

Nous pouvons dire de rutililè du Rosaire 
ce que saint Ambroise a dit du Sauveur du 
monde . Nous y trouvons tous les biens et 
tous les secours nécessaires. Si nous demain 
dons la santé de Tame, il est un excellent 
remède. Si nous brûlons des ardeurs de la 
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concupiscence , il en éteint les flammes. Si 
nous sommes faibles il nous forlifie. Si nous 
Mmmes dans les ténèbres de ignorance , il 
noûs écla&re. Si nous sommes pauvres, il 
nousenricbitde grâces. Si nous avons faim et 
seîf de la justice , il est la nourriture spirituelle 
de notre ame. Si nous sonunes tristes, il nous 
réjouit. Si nous sommes affligés, il nous con- 
sole. Si nous craignons, il nous rassure. Si 
nous sommes ennuyés de la solitude , il charme 
notre emmi par notre doux entretien avec 
Jésus et Marie. Si nous sommes fatigués , il est 
notre repos. Sinous cherebons le ciel, il est 
le chemin qui y conduit. En un mot tous les 
biens se trouvent Ains le saint Bosaire où 
nous avons Jésus et Marie. 
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Rois el SeigueuTâ , ooQjberlis par le saïut Ko£^âii*e< 



Ayant de rapporter la; oonyersion d'Al- 
j^nse YXU, roi de Gastille , parlons de la 

grâce que sa fille sainte Blauehe, reine de 
France , obtint du del par le saint jEU>saire. 
n y avait douze ans que cette très pieuse reiue 
était fort affligée de n'avoir point d^enfant. 
Saint Dominique étant allé la visiter, T exhorta 





1 




If 



assurant qu'elle obtiendrait par L'intercession^ 
de la sainte Vierge Tefiet de ses désirs. Cm 
qu^elle fit, et Tan 1213 elle accoucha de son 
aîné qui fut nommé Philippe. Mais la mort le 
lui ayant ravi dès son berceau,la dévote prin< 
cesse eut encore recours à la sainte Vierge. 

Elle fil distribuer des Rosaires à toute- la 
cour y et dans plusieurs villes du royaume , 
afin que Dieu la fayorisât d^une- ratière bénér 
diction. 

En effet ^ Van 1215. Saint Louis, la gloire 
de la France et le modèle 



Tint au monde. Il fut élevé dans la piété par 
les Aeligieua de saint Dominique , comme^ 
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un précieux firuit de la dévotion du Rosaire ; 
il leur fiit fort affectionoé ^ il les favorisa de sa 
protection royale , etïeur fit bâtir plusieurs 
couvens. Les Pères du Chapitre provincial du 
Mans par reconnaissance présentèrent la Re- 
quête au saint siège pour obtenir sa canonisa- 
tîon Tan 1276; et la première Eglise, consa- 
crée à Dieu sous le nom de saint Louis fiit celle 

_ ♦ 

du couvent d'£vreux 

Venons maintenant à la conversion du 
roi Alphonse Ylii. Conune ce prince était^fort 
adonné au vice , et que la reine même Texci- 
tait à conunettre de grands crimes , Dieu le 
châtia non seulement dans la personne de sa 
fentmiequi devint aveugle^ mais encore par la 
perte de toutes ses terres , dont le Miraniolin 
Aben Joaeph 9 prince mahométan^ s^empara 
|>ar la force des armes , de sorte qu'il fut 
contraint à se retirer dans mie ville qui ap- 
partenait à un de ses alliés. Saint Dominique 
se trouva le jour de Noël dans cette ville , où 
il prêcha à son ordinaire le Rosaire et les 
grâces que Ton obtient de Dieu par cette dé- 
votion. Il dit entre autres choses que ceux 
qui le réciteraient (iévotement , obtiendraient 
la victoire sur leurs ennemis , et recouvre- 
raie ni tout ce qu'ils auraient perdu. Le roi 
Mnafqoa bien ^ees parole», etafMrét le ser- 
mon ^ il demanda à saint Dominique si ce 
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qu'il avait prêché du Rosaire était Véri^ 

table. 

* Le saitil hii répondit- qu'il ne devait point 
eu douter , et lui promit que s'il voulmt se 
faire inscrire dans la Coiifrérie et pratiquer 
cette dévotion , il eu verrait les ^fets< Le Kch 
résolut de réciter tous les jours le Rosaire , 
et continua pendant un an. Le même jear 
de Noël ayant récité son Rosaire, la sainte 
Vierge lui apparut et lui dit : * A^honse, il 
« y a un an que vous me serves dévotement 
« par mon Rosaire , je viens vous rècompen- 
« ser. Sachesque j'ai obtenu de mon fils le par- 
.« don de tous vos péchés. Voilà un Rosaire 
« que je vous donne ) pcMrtes le sur vous , et 
« jamais vos ennemis ne pourront vous 

£Ue disparut, et laissa le Rei iéft 

consolé. Il s'en retourna tenant ce Rosaire à la 
main , et abordant la Reine , û iirî raconta 
tout transporté de joie la faveur qu'il venait 
de recevoir de te sanrrte Vierge , et luî- fit 
toucher ce Rosaire. La Reine fit d'abord dif- 
ficulté de croire cette merveille ; mais s' étant 
laissé persuader, elle baisa ce Rosafare, et ra|y- 
J)liqua sur sesyeui^et à l'instant mêine elle 
Mc*eâvrala vue. • 

Quelque temps après iè Roi ajiant ramassé 
«luelques troupes avec l^aide de ses alliés ^ 
attaqua hardimeut ses ennemis; les (rfHigea ^ 
a rencÈre ses terres y et a reparer les dommages 
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qu'ils araieiit causés, les chassa entièrement 
et devint si licureui à la guerre^ que les vîo* 
toices smiMairat suiyre iMirtoutses batailles* 
Âusâi ne livrait-il jamais de combat qu'après 
avoir récité son ÂosaSre à geoaux. U voulut 
que toute sa cour se fit recevoir dajis la Gon« 
frérie , et que ses offimers et ses domestiques 
récitassent le Aosaire. Le jioi et la^JB^eine 
sévarèrent dans le service de la sainte Vierge 
aveoune grande ptété^ et ni^ucu^t fort chré- 
tiennement (1). 

Un cousin de saint Dominique, nommé 
Dom Pérès, dont la vie était fort dissolue ^ 
ayant appris que. le saint prêchait des mer- 
vailles du Aosiâre , et qu*il faisait de grandes 
conversions par œ moyen , résolut de Ven- 
tendre, et dit : « Savais perdu respéranoe 
« (ieifioinsdbut, mais je commence à prendre 

courage, il faut que j'entende cet homme 
« deDiou. » U vint doao un jour au sermon 
de saint Dominicpie : Dès que le saiiit le vit, 
il se mil à dédlamer , fortemMt contre ses 
vices , et pria Dieu dans §on cœur d'ouvrir 
le^ yeux à son cousin peur lui &ire connaitre 
réiat oûsérable de son ame. Dom Pérez bit 
d'abord un peu effrayé , sans prendre néan- 
moins larèsoltttion de se cqnvertir. U i^etommi 
une autre fois au sermon j et le samt jugeant 

' (1) U. AUb. c. 25. 
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^ae ce cœur endurci ne se rendrait pas sans 
quelque coup extraordinaire ^ adressa à Dieu 
cette prière à haute voix : « Seigneur Jésus, 
« faites voir à toute cette assemblée l'état où 
'm est celui qui vient d'entrer. » Alors tout le 
peuple vit Dom Pérez environné de dénions 
en forme de bétes horribles quile tenaient en- 
chaîné. *' 

A la vue de cet affireux spectucle chacun 
prit la fuite ; et Dom Pérez fut encore plus 
épouvanté de se voir un objet d^ttcnreur àtoiit 
le monde. " ^ 

Saint Dominique ayant prié ses auditeurs 
de s'arrêter , dit à ce Seigneur : « Gonnaisset , 
« malheureux, l'état déploral)leuù vous êtes, 
« jetez^vous aux pieds de la* sainte- Yierge , 
• prenez ce Rosaire que je vous envoie , ré- 
^ir citez le avec le repentir de vos péchés^ et 
« le bon propos de changer de vie. » 11 se 
mît k genoux , récita le Rosaire , et' se sentit 
inspiré de se confesser, ce qu'il fit avec une 
grande contrition. Le saint lui oi doiiua de 
dire tous les jours le Rosaire ; il promit de le 
dire, et écrivit lui-même son noni dans !a 

_ è 

Confrérie. Lorsqu'il sortit de TEglise, son 

visage qui auparavant avait effrayé tout le 
monde, parut brillant commer* celui d'un 
Ange. Il persévéra dans la dévotion du Ro- 
saire-, il mena une vie fort réglée , ét mourut 
heureusement ( 1 ) • 

(1) B. Alan. c. S3. 
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Saint Dominique prêchant le Scbaire à 
Paris , oonTer lit un Comte avec son £{M>u8e 
sortie de la maison Royale de France. Ce 
Comte menait une vie libertine; la Comtesse 

,se voyant ainsi méprisée , résolut de vivre 
comme son mari pour se venger. Dieu lui 
donna des remords de coDscieuce qui 
Vempéchèient d'exécuter son mauvais des 

sein. Une nuit pendant qu^elle reposait ^ il 





1 


\7i\ 


1 



les supplices préparés pour les adultères. 
EUe se réveilla tout effirayée^ et pleurant 
M. mauvaise résolution* lie matin elle alla 
trouver saint Dominique , se confessa à lui , 
lui déclara son songe ^ et demanda le moyeu 
de convertir son mari. Le saint lui conseilla 
de le Caire inscrire dans la Confirérie et de ré- 
citer tous les jours la Rosaire pour sa conver- 
sion. Elle le récita pendant quinze jours ^ et 
ne voyant point de changement dans son 
mari , die retourna vers le saint , qui lui dit 
démettre son Rosaire bénit sous. le chevet du 
fit de son mari pendant son repos. Ce qu'elle 
fit ; et des la praniére nuit le Comte hit saisi 
d'iine grande frayeur causée par ses péchés 
qui lui furent représentés. La seconde nuit, 
il lui seuibla être au jugement de Dieu , où les 

démons raccusaient de tous ses crimes. La 
troisième nuit, il eut encore plus de frayeur, 
car il vit en songe les tourmeus des damnés* 
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Pendant ses frayeurs son Ange Gardien Tex- 
cita à se coaverlir, à embrasser la dévotion 
du saint fiosaire et à se kire reoevoir dans la 
Confrérie , afin d'i^enir par Tinterccssion de 
la sainte Vierge, et par les prières des Con- 
frère les grâces uécess^ress pour son salut. 
A son réveil, il raomita à son Epouse oette 
horrible vision , et lui déclara sa bonne réso*- 
lution; ils allèrent tous deur troovor saiM 
Dominique. Le Comte ht une confession gé- 
nérale , entra dans la Confrérie du saint Ro- 
saire^etjc fitrecevcunr tonte sa famille : il 
passa le reste de sa rie dans la piété et dans 
une gvande union avec son épouse. Us* bmms-* 
lurent tous les dewt le même jour (1). Qui 
n'admirera les grâces extraordinaires' que la 
sainte Vierge obtient aux: plus désespérer qui 
Tbonorent par son Rosaire ^ et la mamèro dont 
elle se sert pour les £aii:a /avenir à, Dieu? Cest 
par de semblables visions du jugement , et des 
peines de tenfier, que Dieu a épouvanté plur 
sieiirs pécbeurs pour les convertir y ainsi que 
nous le lisons dans VEpitre^ fanitîàne de. saint 
Pénis à Démopbile ^ et dans les dialogues de 
sainiC^égoice,!. 4«c|i.8Q. . ^ 

(i; B. Akio 4. p. c. 21. 
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CBAPRRE II. 

Péclieurs désespérés , converlis par le saint Rosaire. 

La très sainte Viergç est le refuge des pé- 
cheurs les plos dMsdonnés , et c'est pour eux 
principaflement qu elle intercède auprès de 
Dieu. Mais ceux qui Thonorent 'par la dèyo'^ 
tÎQn du Hosaire , resseuteut plus promptement 
les effets de sa protection. 

DwùL gentilshommes français avaient Tua 
pour ràutre^ime haine si grande , qu'ils ne 
pouvaient se voir : Quand ils se rencontraient 
ib youlaient se tuer. Husieurs personnes 
avaient fait de vains efforts pour les réconci- 
lier. Un Religieux de s^nt Dominique, tou- 
ché de Vètid^t funeste où vivaient ces deux 
Seignôurs, et' du danger où ils étaient de 
mourir dans leur inimitié, ne voyant plus de 
remède humain , eut recôurs au spirituel. 

11 les visita chacun en particulier , et dans 
la conversation il connut qu'ils n'étaient pas 
de la Confrérie du saint Rosaire, il les exhorta 
si heureusement , qu'ils s*y firent recevoir , 
et résolurent de le réciter. 

Ils ne pratiquèrent pas long temps cette dé- 
votion sans en recueillir les fruits : Car s' étant 
un jour rencontrés tous deux en chemin , sans 
rien savoir de leur attache au Rosaire, ils sesen- 
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tirent tout à coup touchés de regret de leur iui- 
mitié ^ et portés à se parler et à se réconcilier* 
Ce qu'ils firent sur^e champ, ils s'embrassèrent 
et se pardonnèrent , ils se jurèrent une saSnte 
et éternelle amitié) et persévérèrent dans la 
dévotion du saint Rosaire. Tout le monde ad- 
mira cet lieureux cbangement ^ et loua Dieu 
et la sainte Vierge de cet belle réconcilia- 
tion (1). , ^ ' 

Dans Saragosse^ un jeune Archidiacre ^ 
avait édifié tout le monde par sa piété et par 
ses bons exemples: mais enfin il tomba malheu- 
reusement dans le péché par une trop grande 

familiarité. L'Esprift de Dieu s étant retiré de 
c^£oclésiastique, il perdit sa ferveur* > . 
. Ses entretiens n'étaient plus que sur la, va- 
nité^ le jeu était sen occupation , le hixe el 
les festins étaient sa vie. Comme son crime 
n'ètaitpasdenatureàresterlong temps caché, 

rArchidiacre fut arrêté , et wi» dans une 

basse-fosse des prisons Royales, où il ieut 
beaucoup à senifrir pendant trois ans. 

Saint Dominicpie le^visitapour le consoler. 
U Fexorta au repeninr et à la patience : mais 
il était si endui:ci , qu'il ne voulait point • 
r écouter. 11 le pressa enfin de recourir à 
rintercession de la sainte Vierge^ et- lui 
assura que s'il voulait réciter son Bosaire , et 

(!) B. Al. e. 16. nirtic. 13. 
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être de sa G>nfrérie , il serait bientôt eu lî^ 

berté. 

Le doux nom de Marie , et respèrane& de 
la liberté lai attendrirent le cœur : fl pro- 
mit de faire ce que le saint lui proposait, 
n fit d-abord une confession générale ^ et 
ensuite il commonica à réciter le fiosaire : il 
continua pendant un mois ^ au bout duquel 
la sainte Viergeluî apparat , le consida ^ et 
lui assura que Jésus-Christ aurait pitié de 
lui. Cette grAce t*atiûna darantago âumnrlce 
de la sainte Vierge : Si bien que scâs parens , 
et ses ennemis mêmes, apprenant les faveurs 
qu'A aTmir-recues du ciel , lui donnèvent la li- 
berté. Son évéque le rétablit dans sa dignité , 
qu'il remplit aveo tant de piété , qu'il mé- 
rita d'être pouryn d'un £yécbé vaquant. 
Cette nOQveUe dignité aoerat sa dévotion^ et 
Ittt donna du zèle pour faire honorer la sainte 
Vierge par le Rosaire, il le prêcha avec beau- 
coup de ferveur à son peuple, et mourut sam^ 
tement(l). ^ 

bi¥oqttons avee confiance dans toutes nos 
pdues la divine consolatrice des affligés^ 
lirions la pour la conversion des pécheurs , 
• puîsqu'dlle change le cœur des plus déses* 
pérés, et qu'elle relève si glorieusement 
ceux qui rhonoreat par le saint ftonire* 

(1) AL 4. p. c. 24* 
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CHAPITRE m. 
FenuDM débauchées ooôverdcs par le saini Rosaire. 

Le bieaheureux Jean du Mont, compa- 
guon de saint Dominique, écrit dans son 
livre des miracles du Kosaire ^ qu^une Dame 
nommé Benoîte , cousine de saint Dominique , 
douée d'une rare beauté, et d'autres grands 
avantages , tomba dans le dermer^ désordre 
de son sexe. 

Saint Dominique entreprit de la retirer du 
péché , mais il n'eut d^elle que des réponses 
insolentes. Le saint lui prédit que Dieu la 
châtierait; en effet, trois jours _ après une 
manie là saisit ^ ^elle devint lépreuse et si hor- 
rible^ qu'elle fut obligée de se retirer aux 
champs dans une petite cabane séparée. Là 
elle appela mille fois la i^aott dans son déses- 
poir. Elle fut long^ temps dans ce pitoyable état 
sans Touloirentendre ni parole de consolatioêi 
ni parole de pénitence. Mais enfin s'étant 
fmt inscrire dans la Confrérie , et ayant promis 
de réciter le Kosaire , elle se confessa avec 
une vive douleur de ses péchés. La sainte 
Vierge lui rendit la santé ^ elle changea de 
vie et persévéra dans la dévotion du Aosaire^ 
elle édifia par sa piété ^ et mourut heureuse- 
ment. 
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Uae demoiselle Anglaise, nommée Hélène, 
9' était abandonnée dès Vâge de douze ans, 
et avait vécu dans le péché jusqu'à sa tren- 
tième année. Un jour ayant entendu un Re- 
ligieux de saint Dominique prêcher les fruits 
du Rosaire , et sortaoL de TEglise, elle rcu- 

contraàlaportevparlapennission de Dieu, 

ua marchand qui Tendait des îlosaires, elle 
m acheta un , elle se mit à le réciter dévote- 
ment , et peu de temps api:ès ^ elle eut une 
grande douleur de ses péchés , accompagné 
d'une vive crainte de la mort , et du juge* 
ment. Cette crainte ne lui donna point de 
j:epos jusqu*à ce qu'elle se fut confessée. £lla 
se confessa avec beaucoup do larmes • et 
après^, lorsqu elle vécitaitsQci Aosaire devant 
une image de la sainte Vierge , elle entendit 
une voix qui lui dit ; « Hélène ^ tu as été une 
« ccueUe Uoune à mon fils et à moi : tache de 
« devenir une douce brebis , et je te ferai 
^ ,part de ma grâce. Elle profita de cet 
avertissement , elle donna son bien aux pau- 
vres^ etseretirardans une petite chambre, 
où. elle fit une rude pénitence et mourut en 
odeur de sainteté (1).* 

. (1) h. Alan, de psal. c. 06. 
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Ua luarier el un Mahomélaa cooTeiiis par le aaini Rosaire* 

Le bienheureux Jean du Moot et Flamiii , 

rappurteut qu un usurier, nommé Jacquet»^ 
qui avait amassé beaucoup de biens par ses 
usures . embrassa la dévotion, du Rosaire , et 
quW jour qu'il le récitait dans une Chapelle 
de la sainte Vierge , il entendit une Toix qui lui 
dit clairement : «Jacques, Jacques, le compte 
« que tu rendras de ta vie, sera plus exact que 
« celui que tu exiges de tes débiteurs. » Ces 
paroles Teffirayèrenti mais ne le convertirent 
pas. 

La sainte Vierge lui répéta ces menaces une 

autrefois , mais d*un accent si terrible , qu^il 
sortit précipitamment de la Chapelle tout 
tremblant. Sa femme et ses enfans à qui il 
raconta ce qu'il avait entendu, se muquèreut 
de sa faiblesse : gardef-vousbien^Iui disaient- 
ils, de croire à cette voix imaginaire qui 
nous rendrait tous misérables. Il continua de 
réciter son Rosaire , sans toutefois cesser ses 
usures. Mais ta sainte Vierge , pour le con- 
vertir ^ obtint de Dieu, qu'il tomba dans un 
malheur qui lui fit comiiâtre le danger où il 
était d'être damaé. U restitua tout ce qu'A 



DigitizGd 



166 LE Kosm inrmquB. 

avait acquis par usure, et fit une salutaire pé- 

nitence. 

m ^ i l i t W Wii 

UnMaure âgé de vingt aos.iils d^ua priuce 
Mahométan, ayant été fait prisonnier par les 
Chrétiens dans une escarmouche qu'ils eurent 
avec les mabométans , fut emmené esclave à 
Gompostelle. L*affliction de se voir réduit à 
n^avoir qu'un peu de pain et d'eau, les plaies 
i^xx il avait reçues dans le combat et qu'on 
avait négligé de panser, et une paralysie de 
tousses membres, le mirent au désespoir. Il 
J>Iasphémait si horriblement et avec tant de 
rage , que Dieu permit aux démons de le pos- 
séder. , 

Saint Dominique alla le voir pour le con- 
soler et pour gagner son ame à Jésus-Christ , 
mais il le trouva extrêmement obstiné dans* Te 
Mahométisme. Le saint fit tant cependant 
qu*il Tobligea à apprendre TOraison Domi- 
nicale et la Salutation Angélique , et il lui as- 
sura qu'il recouvrerait sa s^nté, s'il voulait 
réciter le Rosaire en Tbonneur de la sainte 
Vierge. Il promit de le faire. Aussitôt qu'il 
l'eut récité les démons le quittèrent, et il se 
sentit fort consolé, hd lendemain il fut guéri 
de sa paralysie , et peu de jours après il se vit 
en bonne santé. Ce qui l'obligea a se faire 
instruire dans la foi , il fut baptisé et nonmié 
Eliodat. Enfin Dieu lui ayant fait trouver de 
quoi payer sa rançon , il se racheta de Tescla- 
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rage , il perseyér^ daas la reUgîan ehrélieone 
et dans la dèTOlion du Rfware euivaiit les eon- 
seîls et ies iostruetioas que saÎAt Dooûoique 

lui avait domiês(l). 

m u * |iil<»iiti| n i| i ii|ifi|i# i | » |i M iei M ' M i l 'i'l' » l' > 't' » l't 

CHA»IT]l£ V. 

Réforme d'un Manaslèrede lléKgieiises parlo saint Rosaire 

Quoique la conversioti d^une ame^ ou la 
iusttficatiou d un pécheur oe soit pas un mi- 
racle, elle ne laisse pas d être un prodige de 
la gréée si admirable , que saint Augustin n'a 
pas fait difficulté de dire^ «que de changer 
m le cœur d^un impie ^ et d'en faire un juste , 
If c'est quelque chose de plus grand que de 
« créer le CfieL et la terre. «Ën effet, il est 
plus difficile^ en quelque sorte, de retirer une 
ame du péché ^ que de ressusciter un mort. 
C'est en cela que paraît TexoieUence de k dé* 

votion du Kosaire duuL Diavi se sert pour mé- 
nager la^conversion des pécheurs ^ et pour 
opérer ces grands coups de la gràee. 

Un grand Seigneur qui avait plusieurs en- 
fants , mit une de ses hlies daus^un Monastère^ 
où les ReUgienses ne respiraient que la va- 
nité et le plaisir. Ck>nfesseur dévot au saint 
Aosaire , et homme vertueux désirant oon- 

(1) fi. Âl. 4. p. c. 39. 
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dblîre d*abord cette Jeune Religieuse dans les 
pratiques d'une vie sainte , lui ordonna-de ré- 
citer feus les jours le Rcsaire ea Thonneur de 
le sainte Vierge^ avec la méditation de la vie^ 
de la passion et dé la gioiriei'de Jésus-Christ. 

Elle agréa fort cette dévotion, elle s'y 
exerça régulièrement , et en retira un grand 
profit spirituel : Car , peu à peu elle se dé- 
goûta du dérèglement de la communauté, 
et commença àpratiquerle silenceet roraison, 
malgré les railleries et les< persécutions de 
ses soeurs qui méprisaient sa régularité^. 

Un Saint Abbé étant venu faire la visite de 
ce Monastère , eut une étrange vision dans 
son draisôn; . Il lui semBla voir une Religieuse 
faisant Qraison devant une grande Dame* 
d'une beauté adicniraBle , accompagnée d'une- 
troupe d'Anges , qui à coups de dards en- 
flammés chassaient une multitude de démons 
qui croulaient entrer dans la chambre où eUe 
priait , et ces eisprits malins sous diverses 
formes d'animaux ftiyaient aux chambres- des 
autres Religieuses pour les porter au mépris 
de leurs règles et de leurs obligations, "^^lu- 
sieursles laissaietit entrer. L'Abl^ connut par 
cette vision Tétat malheureux de ce Monas- 
tère-, et faillit en.mburir de chagrin. U fit Te- 
nir la jeune Religieuse , et après l'avoir inter- 
rogée^ il Texborta à la persévérance; puis 
réfléchissant sur rexcellence et l'efficacité 
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du Rosaire ^ il résolut de réformer ces Reli- 
gieuses par cette dévotion... II acheta 'de 
beaux Rosaires quil donna à toutes les Reli- 
gieuses, leur persuadant de les réciter tou^s 
lès jours , et leur promit que , si elle étâieni 
fidèles à cette pratique , il ne les contraindrais 
jamais à se réformer. Elle reçurent agréable* 
ment ces Rosaires , et promirent de les iréciter 
tous les jours à cette condition. La sainte 
Vierge récompensa leur fidélité. Peu à pe« 
elles quittèrent leurs vanités , se portèrent au 
silence et au recueillement^ et en moiw d^ini 
an toutes demandèrent la réforme. Xelle 
est la dévotion du Rosaire , elle opère plut 
sur les cœurs que n'opèrent les exhortations , 
etrautorité(l). . - 

GHiiPITJafi VIw » 

Chaageme&i admirable des peuples par U déTolka du 

aainl Bosaire. 

Le Rosaire nVst' pas moins i^Bcace pour 
déracinerles vices du monde, que pour ré-: 
former les Monastères. ' • 

Un Comte d'Espagne ayant été fprt tôuH 
ché des prédications de saint Dominique sur 
le Rosaire, se fit recevoir dans la Ckmfrérie 
avec safemme et avec tous ses domesticpiei^ 

(i) E. AL 4. p. «s. 
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Il eut une fille, nommée Marie, qu'il forma 

dès son enfance à cette dévotion. 

Il lui faisait réciter chaque jour le Rosaire 
entier à genoux , £lte disait le premier Cha- 
pelet, le matin ^ ayant de déjeûner, le 
second après le diner^ et Je troisième le sob 
avant de se coucher. Dès qu'ellefiit^andej^ 
elle se donnait un coup de discipline à tous 
les Ave. Maria. Elle continua cette rigueur^- 
même dans Tétat du mariage , jusqu'à sa 
dernière maladie. Elle eut trois enfans qu^elle 
prit soin d'instruire dans la dévotion du saint 
Rosaire. Dieu favorisa de plusieurs grâces 
très particulières cette constante Rosariste 
et la rendit un modèle de vertu . Un fameux 
Docteur de Paris , élevé à la dignité Ëpisco- 
pale , vint prêcher dans la ville où elle faisait 
sa résidence. Elle s'adressa à lui, et le pria 
de lui enseigner le moyen de plaire unique- 
ment à Dieu. Le prélat crut satisfaire à sa de- 
mande, en lui prescrivant les règles sui- 
vantes : La première était d'aimer cordiale- 
ment son mari. La seconde ^ de garder la foi 
conjugale. La troisième , d'exercer les œuvres 
de miséricorde envers le prochain. La qua- 
trième 9 d'observer la justice à Tégard de sa 
famille. La. cinquième , d'être retenue dans 
ses paroles , et de fuir ToisiTeté. La sixième y 
de veiller sur ses enfans^ et de les élevw 
chrétiennement- 
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Mon père , rèpondit^eUe i VEvêque , je mé 
suis toujours eiEercée à cela , sans omettre uct 
autre exercice que je crois agréable à Dieu : 
mais je desiterais encore apprendre de y otré 
piété, comment je pourrai mieux m'en ac- 
quitter Dites ma fille ^ et j'y ajouterai ce 
que je saurai. Et elle lui dit : mon père , jq 
récite tous les jours cent cinquante^i^eilf aria 
du Hosaire de la glorieuse Vierge , avec . cette 
méditation : au premier Chapelet, je me re- 
présente la sainte Vierge Marie^ et je dis tous 
\ei&Ave Maria enThonneur de son très ^idnt 
corps. J*adresse le premier k son cœar.^ 
qui a toujours aimé très ardemment Jésus- 
Christ, mon doux Seigneur. Le second à ses 
yeux .qui ont vu Jésus-Christ^ vrai Dieu et 
vrai homme. Le troisième^ à ses oreilles qui 
avai^t entendu le salut de TÂnge , et les pa* 
rôles de son doux fils Jésus-Christ* Le qua* 
trième , k se* lèvres saintes qui tant de fois 
avaient baisé la divine face du fils de Dieu^ 
et ainsi consécutivement, a ses mains et à ses 
pieds sacrés qni ont servi son fils Jésus-Çl^îst. 
Ce que faisant , je sens une douceur inexprif 
mable. Puis je dis le second Chapelet en Thoi^ 
neur de la Passion de notre Seigneur. Je con*^ 
sidère en esprit Jésus-Christ crucifié, et à 
chaque Ai>e Maria^^ je médite sur chacune 
dç se^ plaies sacrée^. Én disant ces Ave Maria 
avec cette méditation , j'ai une extrême .com- 
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passion de maa doux Jésus qui remplit mon 
ame d'une jdouceur encôre plus grande que 
la première. Enfin je dis le troisième Cha- 
pielet autour «des Autels^ et 4es images de 
rSglîse, ou de ma chambre , adressant neuf 
Ave Maria aux neuf <]!bœu¥s *des Anges , un 
à saint Jean*Baptiste , et douze aux bienheur 
reux Apôtres, en y comprenant tous les 
autres Saints, les priant d'intercéder pour 
moi, afin que je puisse les imiter et mè sancti- 
fier comme eux. J'ajoute à eela des je&nes et 
des disciplines , et mou esprit s^ élève à Dieu 
dételle sorte, que je perds Tusage et le sen- 
timent de mon corps. L'Ëvéque ravid' entendre 
une théologie aussi profonde, lui dit : ma obère 
fille, ily^yingt ans que je suis docteur ea 
théologie^ j'ai lu beaucoup de saintes pra- 
tiques de dévotion, maiis je^J)'en ai jaoïais 
connu de plus sainte ni de pluMructueuse que 
la vôtre. Je veux vous imiter, et je prêcherai 
ee Rosaire. Ului prit le chapelet qu-elle tenait 
àlamain,etse mit aie réciter. Dès-^lors il 
ett^yrassala dévotion du saint Rosaire, et la 
prêcha dans son diocèse, où elle produisit des 
firuifes^admirables. Il portait toujours un beau 
Rosaire au coté , et quand il prêchait , il le 
montrait à ses auditeurs , en leur disant : « sa- 
« ches, mes frères ^ que le Rosaire de la 
« sainte Vierge est si excellent , que je fais 
<t gloire de feportertoujoiiîseomiiielànMat^^ 
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« la plus illustre de mon èpiscopat et de mon 
« doctorat.» Son exemple fut bientôt suîti, 
et peu de temps après, son Diocèse fut 
comme une pépinière de Rosaristes de la très 
sainte Vierge. Partoutil s'y faisait de grandes 
conversions^ des réconciliations extraordi- 
naires , de continuelles restitutions : le luxe 
était banni, les débauches cessaient : On fré* 
quentait les sacremens , on était assidu aux 
offices de Téglise, ons'aimait chrétiennement, 
ou faisait d'abondantes aumônes, et singuliè- 
rement des morts si heureuses , que la pilotée* 
tion deVadmirable Mère de Dieu y paraissait 
évidemment. Enfin cette vertueuse dameétant 
àTarticle delamort, fut visitée de la Heine 
du Ciel , qui reçut son ame , et la conduisit au 
bienheureux séjour d^ Timmortalité. Le dé- 
vot prélat eut aussi part au même bonheur: 
car peu de jours auparavant , il eut révélation 
du terme de son bxil , et du commencement 
de son éternelle félicité. La sainte Vierge lui 
dit de ne point craindre le passage du temps 
àréternité, parce q^u' elle Vy assisterait, et 
qu'il mourrait sûrement dans la joie de son 
Seigneur. LorsquHlfuta T agonie^ son visage 
dévint vermeil et tout rayonnant d*allégresse; 
il expira doucement entre le$ mains de sa 
divine Auxiliatrice , en produisant de fervens 
actes d'a,mour de Dieu. Plusieurs, personnes 
privilégiées , qui furent présentes à son det- 

9 
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Dier soupir^ virent son ame monter au ciel, 
entourée de milliers d'Anges et de Smnts 
qui suivaient une grande et incomparable 
Princesse 



' Un curé d'une paroisse de Dannemarcb ra- 
contait souvent, et avec une grande joie, 
que la dévotion du saint Rosaire avait pro- 
duit dan$ sa paroisse un fruit pareil à celui 
qu'elle avait produit dans le Diocèse de cet 
Ëvéque. J'avais, disait-il, prêché tous les 
sujets les plus forts et les plus pressans sans 
aucun succès , je n^en voyais aucun fruit dans 
ma paroisse. Enfin je résolus de prêcher le 
Rosaire de la sainte Vierge, j^en expliquai 
rexcellence et la pratique : et je proteste , 
qu'après avoir fait goûter cette dévotion, à 
mes paroissiens , je vis un changement évi- 
dent dans Tespace de six mois. Tant il est 
vrai que ces divines Oraisons , avec les pieuses 
réflexions sur les Mystères sacrés ont de T onc- 
tion pour toucher les cœurs, pour inspirer 
rhôrreur du vice, et Tamour de la vertu. 
La sainte y ierge dit un jour au bienheureux 
Alain : ^ comme Dieu a choisi le Salut Angé- 
« liquepour Tincarnation de son Verbe, et 
« pour la rédemption des hommes , de même 
« ceux qui désirent réformer les mœurs des 

(i) B« Alan. 4. p. c* 64. 
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n peuples, et' les régéâérer Jèsus-Cbrist, 
« doivent m' honorer et m'iavoquer par le 
« même salut. Je suis, dit-elle encore, la 
<i Voiepar laquelle Dieu est venu au monde, 
« et il faut qu'après Jésus-Christ , les hommes 
« obtiennent la grâce et les vertus par . ma 
« médiation (!).'> Honorons donc la sainte 
Vierge par lie Rosaire, afin d'obtenir 1» 
gféçes du Sauveur. 

^•f t^ i f*^ »9 1^*! >^» | « ^ t| «^«f^Oaf «^«l*^^! O if > ^ ^ 

^ CHAPITRE VU. 

Des personoes <|ui^ s'étaieui données au démon oui été 
miracaleasêmeiil délivrées par le saiot Rosaire* 

, Les dèmoÉs criignezM^ extrêmement le 9aînt 

Rosaire: Saint Bernard dit que la Salutation 

Angélique les met. en fuite et fait frémir 
Tenfer , qu'elle les force à abahdokmer ceux 
mêmes qu'ibtenaiMt^ esdaTes^ lorsqu-ila les 
uroient armés du paissant souvenir de Jésus^ 
Christ, 'et du très saint nôm de Marié. 
' Le bienheureux Alain assure avoir yû un 
bomnpe de Valdes-Huzen , qui ayant renoncé 
on Baptême et À Jésus^Ghrist pour livrer son 
mue au. démon ^ fut retiré de la tyrannie de 
Mt es{^rit trompeur , après avoir embrassé la 
dévotion du ilosaîre : Il ajoute que plusieurs 

(i) B. Al. Apalog. IS. 
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qui avaient renié la fc» cbez les infidèles , dans 
la violence de» tounnens , se sant repentis 
par la ^vertu [du saint fiosaire , ont fait pé* 
nitence, et ont généreuseitieiit souffert le 
martyre pour ré|pafier le s e anda l e de leur 
apostasie (1), 

L*an 1578, une femme d^Anyers s'était 
donnée au démon p ar une cédule signée de 
son sang. Quelque temps après, elle, en eut 
un sensible regret , et un grand désir de ré- 
parer le mal qu'elle avait fait. Elle chercha 
un Qopfesseur prudent et charitable pour 
apprendre par quel moy^n pourrait être 
affranchie de la puissance du démon. Elle 
trouva un prêtre sage et dévot qui lin oon- 
seffla' -de s'adresser au tpÀre * Henri y ^direotaMï 
delà Con&érie du^saint.ltesaise^^da/pouyeBt 
de saint Dominique , pour s'y faire enrôler, et 
pour se confesser.' £Ue le dmaanda ; et auifie» 
de ce père, elle trou vale démon sous la forme 
d un Religieux qui la: tepnt sénàremeiit-^ A 
lui dit qu'elle n'avait plus de gcace à espérer 
delHeu , ni de moyen pont réToquer ce ^u'«He 
avait signé ^ ce quilafiSigea beaucoup ) mais 
eRe :ne perdit pas atonie espéranoe'en^la^iBÎsér 
ricorde de Dieu. Elle retourna^ * chercher u& 
autre confesseur et; elle trouva eucore le dér 

(i) Alao. 4, p. 6. Si« ' ' 
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mèn qui laffftibuta comAie taupa!ray4iit« Elle 
retourna lûàe iUoisièizie lois â e(., iDiiaUr Im fit 
trouver le père Henri. qu' elle, oherohait : il la 
reçut cfaatitableinëiit. l'eikborta se. confier 
en la bonté de Di&a , etnà^ faire une bonpQ 
oonfessioiii U yédmitf éArxs - la? .Gonfréiie , et 
lui ordonna de récit» souvent : le Rosaire* 
Un jour qu^elle le rédtait pendant la Messe 
qua^ le fière célébraitiipMI OAq^ M sawte 
Vierge força le démon à rendre; la, cédule 
qn'elle ; avait sigfiQi» Be sorW ''querf cette 
femme Jbit retirée de ila puissance .de ^an^ 
pat rautorité de la. sainte 'Vierge , et par la 
dévotioa du saint £o3aii:e XI )• .Pratiquons joette 
dévotion pour nouà défendre des attaques de 

sata]i.et pow r^pre^ses obainea qiû sont^nos 

péi)hés«, : ^ . ; . , - ^ 

CHAPIXBfi VHIé 

Victoires miraculeuses remportées par les Calholiques sur 
Iqs hcrétij^ues et sur loa intidèics ^ar le saint Hosaire. 

La sainte Vierge, est le plus puissant secours 
que Dieu nous ait donné pour nous défendre 
de nos ennemis visiblçs , aussi biçn que de 
nos ennemis invisibles. « Saint Bernard dit 
« que la dévotion à la Mère de Dieu est une 

(i) Leomirdi in theso. Boiar: ' ' ^ . - 
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« anne^deseAiil que^Diett met ^bjûb' la'*iiiaki 
« de ceux qur ont un yrai désir de se saa* 
* Ter. » Le Rosaire estle rempart ^ le boule- 
VtÊtt et le bastion de TEglise, à laquelle il 
sert comme d'un million de boucliers pour la 
défecidre , et la-TCndre iriotorieuse de- tous ses 
ennemis. Qui pourrait raconter l^iviuloires 
que iSimon, Gbnule de Motitfort, scTempmÊièf&s* 
sur tes Albigeois la proteoUoo^ jfi|fesn»^^ 
'Dbme -du Rosaire? Elles sont si fameuses^ 
qu'oit n^coQi a jàmais' Vu dè pgfeiiiey.flfiig d î éftl ) 
une fois dix mille hérétiques avec cinq cents, 
hommes : une autre fois avec trente il . de- 
meura vainqueur de trois mille. £nûn avec 
huit cents cavaliers et mille hommes d'infan- 
terie il taâlè en pièces ranoé^ du Aei d' Arra- 
gon, composée de cent mille hommes, et ne 
trouva quW cavalier et huit soldats des siens 
parmi les morts (1).. ! 

De combien de dwgers cette Généralis- 
sime du Dieu des armées n*a-t-elle pas re- 
tiré, Alain de TAnvalay, chevalier Breton, 
qui combattait pour la Foi contre les Al- 
bigeois 1 £Ue lança cent cinquante pierres 
prodigieuses pour le délivrer des mains 
des hérétiques qui renvironnaient : elle le 
préserva du naufrage dans une horrible tem- 
pête qui avait jeté son vaisseau contre un 

(i) B. Alan. p. 2. c. 12. . . 
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Toober , lorsqu'il s'en retournait eu Bre- 
tagne. : 

Ce dévot et brave Chevalier étant arrivé 
dans son pays , prépara dans la ville de Dinan 

un couvent pour y loger les Religieux du nou- 
vel Ordre qull savait que saint Dominique 
allait fonder. Il fut un des premiers enfant de 
ce saint Patriarolie et précha4e fiosaire dans 
plusieurs villes de France : il mourut à Or- 
léans en odeur de sainteté , et alla recevoir 
au Ciel la récompense due à ses travaux. 

Les pères du couvent^ qui avaient été très 
édifiés delà dévotion de ce grand Religieux, 
voulurent Ihonorer d^une sépulture qui mar<- 
quât^ en quelque sorte, la sainte vie qu'il 
avait menée. Cest pourquoi ils renterrèrant 
dans rÉglise devant TÂutel de la sainte 
Vierge. Avant de le descendre dan» cettd 
sépulture , on remarqua que sa bouche et ses 
mains brillaient comme le cristal : ce prodige 
fîit attribué à sa dévotion à la glorieuse 
Vierge, ,qui voulut que cette bouche qui 
Tavait si souvent saluée avec VAve Maria y 
et qui avait si souvent prêché ses louanges , 
et que ces mains qui avait si long temps 
manié le smnt Rosaire , parussent diaphanes 
et transparentes comme un très beau cristal 
mx yeux de tout le monde (1). - 

^ * 

(1) B« Alain, c. 41. Uem Flamin et plusieurs au res» 
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Otbère , soldat Breton ^ de Yaucouleurs 
près de Dinan , a souvent mis en fuite des 
compagmes eotières d'hérétiques , et- de vo- 
leurs, portant son Rosaire au bras ou à la 
garde de son épée : Ses ennemis lui ont avoué 
qu'iU avaient vu son épée toute éclatante , 
une autre fms unbouolier à son bras, dans 
lequel étaient dépeints Jésus-Christ, la sainte 
Viergi^ et les Saints , qui le rendaient invi* 
sible , et lui donnaient la force de les bien 
charger. 

Cet Othère ayant été fait sergent-major 
sur dix compagnies de cent hommes chacune^ 
fit graver lesaint Rosaire sur ses armes , et le 
fit dépeindre dans ses enseignes pour attirer 

sur lui la protection de notre Dame du Ro- 
saire, et il en ressentit les favorables effets. 
Car avec ses dix compagnies il défit vingt 
mille hérétiques sans perdre un seul des siens. 
Ce qui toucha tellement le général deVarmée 
hérétique, qu'il vint trouver Othère, abjura 
son hérésie, et déclara qu'il Tavait vu cou- 
vert d' armes de feu dans le. combat. ^ 

* Saint D(Mninique voyant qu'Otbère avait 
été si heureux dans la guerre par le secours 
de la sainte Vierge ^ êntmprit de le con- 
vertir. 

C'était un guerrier qui se plaisait au âon des 
trompettes, et au bruit des armes, et qui 
d'ailleurs était fort débauché. Il eut bien de 
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la pekkûr kse résoudre à changer. Mais enfin 
pressé parles exhortations de saint Domioique 
qlii lui représenta que ce n^était pas assez 
qu'il honorât tous les jours notre Dame par 
son Rosaire, mais qu'il devait encore Yho- 
norer parle renoncement au peché^ il lui. fit 
sa confession générale. Pendant qu'il se con- 
fessait'^ il eut encore une autre faveur bien 
extraordinaire de là sainte Vierge , car. eUe 
lui disait à Toreille le nombre et Tespèce de 
chaque péché qu^H avait xommiSf afin qu^il 
n'en oubliât aucijin. Mais comme il ne la 
voyait pas , il regardait souvent, derrière lui 
pour voir qui était celui qui 1\4. parlait.. Saint 
Dominique étonné de cela , 0t ne voyant pas 
la sainte Vierge , lui^4emanda ce (juUl avait, 
l'entends derrière moi^ lui dit^il , quelqu'un 
qiâmedittousmespéi^s. . t 

Saint Dominique vit en même, temps notre 
Dame qui rendait ce bon office à son pénitent. 
Lorsqu'il eut epjb^pdu sa confession^ il se 
tourna vers notre Dame pour savoir quelle péni- 
tence il donnerait à celui qu^elle venait de 
favoriser de nouveau d'une aussi grande 
grâce. Sa réponse fut : « QuMl porterait le 
9 Ciiice et une chaîne de &r sur les reins 
« pendant un an , qull ne. quitterait jamais 
« ni Fun ni Taulre , toit le jour, soit la nuit ^ 
« et qu^il dirait tous les jours son Rosaire. », 
Othère ayant achevé sa pénitence ^ s'attacha 
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au service de MÎnt DomiiÛKpie ; il racooni'* 
pagnalt quelquefois dans ses voyages , et 2ii( 
premier (rère eonvers dans TOnire que le 
saint Patriarche fonda bientôt après (1). 
Qudiles foyeurs ne fera pas la Mainte Viet^e 
à ceux qui , vivant chrétienDemeat) récitent 
son Rosaire , puisqu^^e en a fait de si extraov^ 
dinaires à cehti qui les méritait le moins ! 

Le bienheureux Âlain raconte qu'un car- 
dibal, nommé Pierre, du titre de Sanat^ 
Marie au delà du Tibre, instruit par saint 
Dominique , son intime ami , rar la dévotion 
duKosaire, s'y affectionna tellement i qu'il 
en devint le panégyriste. Ce Cardinal fut 
envoyé légat à latere dans la Terre Sainte 
vers les chrétiens qui s'étaient croisés contre 
les Sarrasins* Il persuada si bien refficacité 
du saint Kosaire à T Armée Chrétienne, que 
tous les croisés Tayant énibrassé pour im- 
plorer le secours du Ciel ^ dans un combat , 
où ils n'étaient que trois mille , avec ce petit 
nombre ils triomphèrent de cent miUe in« 
fidèles. 




Voici tin antre vietoire que la sainte 

Vierge a donnée aux chrétiens sur les in- 
fidèles. 

(1) Aiw^. Ut. s: c. ^6. . 
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Les chrétiens Espagnols qui passèrent les 
premiefs avec les Religieux de saint Domi- 
nique dans le Pérou , portèrent avec eux une 
image de bois ,4e la sainte Vierge , bauté de 
oinq pied^ ^ ^n que la sainte Mère de Dieu 
fut leur protectrice dans leur dessein. Cette 
image représente la Vierge portant le petit 
Jésus sur son bras gauche , et donnant de la 
main droite un chapelet. Elle est^nlacée dans^ 
TEgiise de saint Dominique à Lima, yillè 
capitale du Pérou. Cette Eglise, qui porte 
le nom de Notre-Dame du saint Rosaire, a 
été Icv première où Van a dressé les Fonds* 
Baptismaux , et la première Eglise paroissiale 
de cette grande ville. Elle a toujours été 
très fréquentée^ à cause des faveurs que Vm 
y a reçues par Tintercession de la sainte 
Vierge. Mais particulièrement Fan 1685^ les 
indiens infidèles s^étaient rassemblés près du 
Caxaguana , dans la province de Cusco , au 
nondbre de- deux œnt mttle pour venir massa-» 
erer tous les Cbr^ens dont ils se- promet^ 
taxent d'autant plus sûrement la défaite, que 

toute Taimèe espagnole n'était que de tàx 
cent hommes. 

Dans cette consternation les Religieux de 
saint Dominique s' étant mis k la téte des 
soldats , les exhortèrent à implorer la protec- 
tioB de notre Dame du Rosairid- : ils le firent, 
et animés de Pespérance d'en être secouru^ , 
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ib livrèfent le combat à celte mukilude ^-ef- 
froyable d'infidèles^ Ceux-ci commençant à 
donner le choc , aperçurent lâ sainte Vierge 
dans r air sous la .forme de Tioiage susdite du 
Bosaire^ tenant nne vergejà la main, menaçant 
les indiens s'ils ne se retiraient. Ces jinfideles 
furent lellemciit épouvanlès, et éblouis de 
llédat qui enTironmât lasainle Vierge, qu'ils 
demandèrent quartier ; et non-seulement ils 
se souaurent à La domination d^Espagne , mais 
encore se firent chrétiens. 
. Cette faiittieuse victoire aconit tellement la 
dévotion à notre Dame du liosaire, que 
Philippe IV, roi d'Espagne , mit son royaume 
duPérousousl^aprotectioadela sainte Vierge^ 
ran 1643(1). . . 

- . * ■ 

. C'$5t avec beaucoup de justice et de raison 
qu'on-oélèbfe la féte^du saint Rosaire princi- 
paievui^nt le premier, dimanche d'octobre sous 
le nom de notre Dame de .1» victoire : car> ce 
lut une fameuse yictoire de - nptre Dame 
du Rosaire , que celle que Tarmee navale 
des ohrétienst remporta sur les ïurcs au 
golfe de Lépante, le preinicf diinauulie d oc- 
tobre 1&71*^ 

Sélim II Empereur des Turcs ^ ennemi mor- 
tel de^ Chrétiens , ayant pris Vile de Cfaio , la 

yille d'Albe, et d'autres villes dans la Uqu- 

* 

(i) Feaill«t ia irilà Beat» Basa* 

« 
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grie,dansle Yalacbie et dans rAllemagnc, 

jirèparait^im paissant annement pour s'em- 
parer du Koyaume de Chj^pre, et ensuite dé- 
soler la CShrétienté. 

Ce tyrramiique dessein &t résoudre le saint 
papePie Vàfoïtneruiie ptnssante ligué des 
princes chrétiens pour résister à cet ennenû. 

II unit donc les armes d'Espagne à celles des 

Vémtieiis pour donner' la bataille sur mer. 

L'armée des Turcs était composée de cent 
^ mille hommes, et celle des dirétiens, de Tiogt 
trois mille seulement. ^ ♦ ' • 

Le saint Père recommanda Taffiiire de la 
chrétienté à la très sainte Jtfèfe de Dieu , et 
aux prières des Confrères du Rosaire. On 
disposa Tarmée an combat par une indulgence 
pléniérc que Sa Sainteté arait concédée, et 
par la distribûtion des images du saint 
Rosaire, des Chapelets et des Agnus Dei 
bèmts par le saint Père. Le combat fut 
donné le premier dimanche d'octobre. Âu 
commencement le ^ent fut contrdire aux 
Chrétiens , cinq mille cmq cents furent dè* 
faits, et les Turcs paraissaient être les vain- 
queurs : mais le soir lorsque les Confrères du 
Rosaire faisaient leurs processions par toute 
la chrétienté , ayeo le secours de la puissante 
Vierge Marie Mère de Dieu , le vent changea 
subitement, et poussa la fomée des canons 
contre les Turcs , la mer deyint fiavorabW ^ 
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les chrétiens ^nçurent une forte espérance 
de vaincre et se jetant sur eux- comme des 
lions généreux^ ilsfirentun sanglant carna|(e. 
Le général de T armée desr Turcs lut tué , ses 
deux enfans furent faits prisonniers ^ et quinze 
milte chrétiens esclaves mis en liberté ; une 
grande quantité de vaisseaux et de galères 
furent brûlés el coulés à fond. Il y eut des 
captifs qui dirent avoiriru ^ durant le combat^ 
JésuS'Cbrist , les Âpôtres , saint Pierre et saint ^ 
Paul, et une troupe innombrable d^ Anges 
dans Vair tenant dans leurs mains des épées, 
qui épouvuntaient leur armée. 

Le Pape Grégoire ,XJII déclare dans sa 
Bulle qu il faut pieusement croire que les 
prières des Cionfrères du Rosaire) qui fu- 
saient alors leurs j>rocessions par tout le 
monde, avaient beaucoup contribué à ob- 
tenir de Dieu cette grande victoire par Tinler- 
cession de la sainte Vierge. 

Le saint Rosaire a non-seulraient rendu les 
catholiques victorieux des^ Albigeois et des 
Turcs , mais encore les a fait triompher des 
huguenots. 

Louis le juste y d^heureuse mémoire , assié- 
geant La Rochelle^ où les hérétiques révisés 
tenaient leur fort^ écrivit à la Reine, sa mère y 
d'ordonner des prières publiques pour la. 
proscrite de ses armesr 
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Ia reine résolut de faire rèoitef le Rosaire 
publiquement dans TEglise des Frères pré- 
cheOfs du faubourg Saint*Honoré à Paris. 
Ce qui fut exécuté par les soins de monsei- 
gneur l'Arcbevêque* 

On commença ces prières publiques la 20 
du mois de mai 1628. La Heine mère et la 
Reine régnante n'y rendirent avec monsei* 
gneur le duc d'Orléans , avec les Cardinaux 
de la Rocbefoucault) et de Bérulie ; plusieurs 
prélats, toute la cour, et une foule innom* 
brable de peuple y assistèrent. 

Monseigneur TArcbeTeque lisait , à baute 
voix, lesmédita^ations sur les Mystères du 
Rosaire; il eommencàît ensuite le PtUer ei 
rj4ve.de chaque dixaiae, et les Rdigieux 
avec les assistans répondaient. 
' Après- le Chapelet^ on portait procession- 
nellement Tirnage de la sainte Vierge, en 
chantant ses Litanies. 

On continua cette déyotion tous lessamedis 
avec une ferveur admirable, suivie d'une 
bénédiction du Ciel évidente ; car le Roi 
triompha des Anglais à File de Ré , et entra 
victorieux dans la Rochelle , le jour de la 
Toussaint de la même année. 

Ne faut-il pas avouer que si la France n^a x 
pas à gémir sous la tyrannie du Turc^ si elle a 
eu le bonheur de conserver jusqu'à notre 
siècle le précieux don de la Foi ^ malgré les 
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rèrolutioiis etles p^mécalions qa'dle a souf- 
fertes, elle en alobligation à Tiataroession de 
la très sainte Vierge , sa dirine proteetriceP 
* Invoquons donc , dans toute sorte de cala- 
mités , cette admirable Mère de^Dieu , par la 
récitation de sonHosaire , pour obtenir par 
sa puissante médiation auprès de son fils , la 
cessation de nos afflictions , soit publiques , 
soit particulières, accompagnant cette ex- 
cellente prière , d'une bonne confession et 
d'une fervente communion; visitant les ma- 
lades et les affligés , faisant quelque àumAne , 
et y ajoutant quelque petite mortification. 
Enfin ) ne cessons d'implorer le sfecours du 
Ciel j dans tous les besoins de TËglise et de 
l'état , par cette dévote et efficace prière. 

CHAPXXAË IHU 

Des fmomn iMispdcm f iM i i i tf éiet uée S éê Ja storlpar 

.le WDtfioiaiM» 

La très sainte Vierge est la consolatrice 
des affligés. Saint Bonaventure dit qu^elle 
est le refuge le plus assuré , où ils puissent 
recourir. Elle u abandonne jamais ceux qui 
rhonorent par le Kosaire. C'est au plus fort 
de leur tribulation, et lorsqu'ils se yoyeat 
sur le point de périr ^ qu elle leur fait sentir 
sa protection. 
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Un homme riche et puissant intenta un 
procès à une y euve^' femme pauvre^ mais 
dévote au Kosaire ; il avait si bien gagné le 
juge , que celui*-'ci [n'osait conserver le droit 
de cette yeuve , et avait résolu de pronon- 
cer la sentence contre elle. Cette femme n'es- 
pérant aucune justice de la part des hommes^ 
eut recours à la sainte Vierge , qu'elle invo- 
qua avec confiance^ et cette Mère de conso* 
lation ne permit pas que le juge prononçât la 
sentence injuste (1 ) . 



L'an 1495 dans une ville de Catalogne ^ 
une femme fut faussement accusée d'un crime 
qui méritait le feu. On la mit^'à la* torture 
pour lui faire avçuer le crime ; elle demeura 
toujours constante, récitant son Rosaire, 
Enfin elle fut condamnée à la mort , et lors- 
que le bourreau voulut la pendre, la corde 
cassa en trois endroits : On apporta d^au- 
très cordes jusqu'à trois fois, et elles cassèrent 
toutes.- 

Le Juge cria à la sorcière : elle répondit 
qu^elie devait son secours à ^on Rosaire, 
et à sa confiance en la sainte Vierge. 
Son innocence fut reconnue par cette vi- 
sible protecition du Giel, et elle fut mise en 
liberté (2). 

(1) fi. Alan. 

(2) Craiiic. B. T. 
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L'an ISftO, dans jB«rceloM, une iBHiiiie se 

fil recevoir à la Confrérie du Rosaire , et- le 
récitaH dévoteroent, afin d^étre préservée 
de Aineste accident par l'intercession de la 
sainte Vierge. Son mari jaloux et Tiolent ré- 
sotut de la tuer une nuit : il tira son poignard 
pour lui couper la gorge; mais comme elle 
réclamait le secours de la sainte Vierge, ce 
iurieux ne put jamais la percer : au contraire 
par un prodige inoui , le poignard devint mol 
comme de la cire ^ et se plia sans blesser cette 
chaste femme. Ce miracle loucha vivement 
le cœur du mari ; il reconnut IHnnocence de 
sa femme , se repentit de sou crime , lui de- 
manda pardon, et le lendemain ils alléroD» 
tous deux rendre grâces à Diçu ^ et à la sainte 
Vierge de las avoir préservés, l'un, d*un 
meurtre, et Tautrei de la mort , et laissèrent 
le poignard dans la Chapelle du saint Ro- 
saire ea meuioire du miracle (1). Heureux 
celui qui honore de loul son cœur la très 
sainte Mère de Dieu dans sa Coi^rétie 
du Piosâire, car. il l'aura pour consolatrice 
dans toutes^ses afilictions« 

(1) JeroB. Traiius. 
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CKMraTRË ' 

0ea persolineft délivrées 4e diven dangers par lo 

Reèairé, 



Le Rosaire est un arbre de vie, dont le 
fruit guérit lés malades , ressuscite les morts , 
et conserve la santé aux vivants. Le iien- 
heoreiik Alaiirde la Roche lui donné ces 
éloges qui sont vériiiés par un grand nombre 
d'eÉFets prodigieux. 

Une vertueuse fémme dans Pavie faisait 
dire tous les jours le Rosaire à ses enfans 
devant Timage de la sainte Vierge avant de 
les envoyer à récole. B arriva qu'un d^entre 
eux jouant sur un pont^ tomba dans la rivière, 
et fut noyé* La mère apprenant cette triste 
nouvelle, eut aussitôt recours à sa puissante 
Avocate , et chère protectricelasainle Vierge. 
£Ue dit un ^ve Maria pour lui recommander 
sonenfant^et coururt^promptemenl àlarivière, 
où Tont travaillait pour* en retirer Venfant. 
Dès qu'elle y fut arrivée , Tenfant parut sur 
Teau ; elle toute transportée de joie , s'écria : 
courage^ mon filsinvoquez la sainte Vierge. 
Quand on Teut tirée de Teau , il dit : ma 
mère 9 je suis obligé de ma vie a cette Dame 
devant laquelle vous me fai^s dire tous les 
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jours mon Chapelet ; car au même moment 
où je suis tombé dans Teau , elle m'a reçu sur 
son genou , et m^a sauvé (1). 



L'an 1475. dans Cologne, un bomme dévot 
au saint Bosaire , se voyant poursuivi piu* 
son ennemi qui le cLerchait pour le tuer, 
entra dans une Eglise et alla se réfugier à 
Tautel du saint £p&ai{e . et se mit à le réciter 
dévolement. Cet ennmni tout en. fiireur étant 
entré]pourT assassiner j vit une fort belle Daoïe 
qui prenait des roses blanches , et des rouges 
sortant de la bouche de cet homme , et lui 
en faisait une couronne, (jumelle lui mit sur 
la tête. Ce spectacle donna tant de crainte et 
de respect à cet ennemi, quil déposa sa 
name ^ se jeta aux piedi^ de cet homme ^ et 
r embrassa ; n osant maltraiter celui que la 
Rieme du Giei chérissait, et qu^elle tenait sous 
sa protection (2). 

L*an 1678 la peste désolait la Lombardie : 
les citoyens de Pavie dans^eUe ejxUeme afflic- 
tion, eurent recours à notre Dame du Ro- 
saire, et firent vœu que si dilç les.déUvrait^^ 
ce fléau, ils feraient bâtir unemagaifique cha- 
pelle du Rosaire. Ils n'eurapt pas ph»tAt fait 

(1) Leonardi Thes. Bosar* 

(2) L«o&aidi The<. Ronr. 

N 
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ce vœu., quela\peste cessa. Ces pieux et 
magnifiques citoyens employèrent di]^-huit 
auUe dmats pour V édifice de cette cha- 
pelle. ' 

En mémoife<et<eii action de grâces perpé- 
tiieUes de- celte miraculeuse délivrance^ ils 
{Sont- tous ' les ans, le troisiènie dimanebe 
d'ayi^ 1,' ^ une procession, géi^^aleii où ils 
portent T image de notre Dame du Rosaire. 
A Qaîise-4e ce.mîraclo, .lepapeOégoireXIU 
a,donné.«iie indulgence plénière^ le troi- 
sième «diâsianche d'airiil de dtiaq^e année, 
au^ Çonfréresj du saint jlnsaircx . lesquels 
étant repentants, s'étant confesses,, et ayant 
ODmmùiiiék ^ Tisitéiit Ul' ch^peflo* du saint 
Rosairçi, et y prie»}. suiTan^ l'intçption du 

* 

' - Qui pourrais raconter toutes- -le» faTOovs 
que la très sainte Vierge obtient aux ifidèles 
qut llmroquent dam S9t ehapelio du i^aint 
Rosaire:, du couvent -de Bonne-Nouvelle^ 
à Rennes ? Ou y voit des tableaux représen- 
tai dès - morts teésuseitésv dea .av|i«glis 
éclairés, des paralytiques 'guéris, des boiteii^ 
ei^dbsettvopiés quiontTeoùriîaage de Ufim 
membres ; Combien id^esclaves. chez les*Xu9QS 
tst eliezi'lés b&rbarés ont- 'été mis en> liberté, 
Mmbién de navigatem» ont lété pr éserv^èadM 
naufrage , pour s'être voués à notre Dame de 
fiiMm^Nouihelief Depuis plus do trois oejM^ 
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ans elle ne cesse de. répandre ses béaédio* 
tiondans oesamt lieu. G'êst wqiie man]«ietit 
aux étrangers ces bières, ees ohaînos^ ces 
navires , ces anilles , ces tableaux , ces lampes 
et ces vœux qu od y avait altaefaés* 

Cette riche ville d'argent représentée aux 
pieds d'mie grande et beUe image amri d'ar^ 
gcnt déposée dans cette sainte Chapette,estiiiie 
nafqoe^clalanteétperpétii^nedalaTe^^ 
sance des nobles boucgecHs deRen&es,qiH fiireiit 
délivrés de la peste , dont ils ètmmt aflSigéa 
depuis huit ans , aussitôt qu'ils eureotrëclaBié 
ht protection de la très glorieuse Vierge par 
un ram sdenmnel 1 an 1632. Et Vê» 
le 8 de septembre , jour de la nativité de la 
sainte Vierge , ils portèram en triomphe aoft 
image avec la plus magnifique, et la plus^ dé- 
Tote procession ^onaât îamaia' àsm la 
province. v " 

Il faudrait faire plusieurs volumes pour rap- 
peiter toutes les consoAaliofM^^ et toutes les 
fa veuiji spirituelles qu'ont reçues de la sainte 
^Vierge eenx qui Tont hmorée pat le saint 
ilosaire , et le nombre de ceux qu'elle a elle- 
même honorés de se* visites pendMt Ibufs 
or aisoni , et à Iheure de leur mort; • . 

Le Bienheureux Alain de la Roche assure 
a^oir^vu des tenes stériles devenir £mrtîieS| 
et des lieux inhabitables , à cause de la , maU* 

fffÊkééif Vm, deveàhr^ Aon-eéolement sstoi 
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et habitables , mais encore agréables , aussitôt 
que les peuples ont été dévots au saint Ro-* 
saire.^ Lft, même ajoute que plusieurs qui 
étaient tourmentés des spectres^ ët dliorribles 
fantômes eu ont été délivrés, après s'être 
fait enrôler au service de notre Dame par le 
Rosaire. 

Si Dieu a opéré ta^t^de miracles en fa- 
veur de cette dévotion , ne faut-il pas avouer 
qu\eUe est très exoelleute^^et très utile au 
salut des ames , très agréable à Jésusi- 
GbcisI et. À sa très sainte Mèrje ? Pratiquons la 
donc .en leur honneur. 
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HVITISBIE DIZAINE. 

CHiiPITRfi !• 

Lft pQrecé.dc la conscience est là principale disposition 

pour l^icn dire le Rosaire* 

Evitez le mal^ et faites le bien , dit le Saint- 
Esprit; etle Sage nous donne cet' avis : arvétnt 
de prier , préparez votre ame , et no tentez 
pas Dieu. La meilleure préparation^ c'esl 
rétat de grâce ; c'estrà-dire y Texemptioa de 
tout péchéi mortel. Quand donc on a eu le 
malheur de commettre quelque faille considé- 
rable , il est nécessaire de recourir au sacre- 
ment de pénitence pour en obtenir le pardon 
Le père Antoine Jioissiéu. .d^| laG ompagnie 
de Jésus, raconte qu'un homme qui était 
couché en bonne santé , faisant réflexion sur 
sa vie , et voyant qu il était tombé ee jour là 
, dans un péché mortel , fut si vivement 
pressé par les remords de sa conscieaoe , qu il 
se leva promptement , et malgré la confusion 
qu'il avait d'aller chercher un. confesseur , 
dans un temps aussi peu propre pour cela , il 
alla- néanmoins à confesse, il déclara sa&ute^ il 
en reçut l'absolution, et retourna se coucher. 
Bien kii en prit d'avoir obéi promptemem i 
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la'grâce , car on le trouTa mort le lendemaîir 
dans son Ut : chacun admirant la promptitude 
de sa pénitence , qui fut sans doute un effet de 
la protection de la sainte Vierge. 

Nous lisons qu'un libertin , récitant régu- 
lièrement le Rosaire , vit la Sainte Vierge qui 
lui présentait de beaux fruits dans un vaisk 
seau souillé d'ordures ; il en eut horreur , et 
elle lui dit : « Voilà comme tu me sers , tu 
« me présentes de belles roses dans un vais- 
« seau impur : juge si ellesmesont bien agréai 
4( bles. » Cet avertissement le corrigea ; il fit 
une bonne codTession , et vécut depuis en 
parfait serviteur de notre Dame* 

Avant de commencer votre Kosaire, si vous 
sentez votre coiiscience chargée d^une faute 
grave , ajez-en un véritable regret y avec le 
ferme propos de vous en confesser aussitôtque 
.vous le pourrez , et dites : Mon Seigneur 
Jésus-Christ , vrai Dieu et vrai homme , qu^ 
êtes mon Créateur etmon Bédempteur, 
déteste tous les péchés que j'ai commis , et 
j'aimerais mieux avoir souffert toutes sortes 
de Uiurmens , et même la mort, quod^avoir 
déplu à votre souveraine Majesté , parce que 
vous êtes mon Dieu que j^ai offiMsé , et qui 
méritez que je vous aime par dessus toute 
chose* Je me propose fermement , avec le se* 
cours de votre sainte grâce , de .ne .plus vous 
offenser I et de m*éloigner de toutes les occa- 

10 
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siom du pèche. Déplus, je suis bien résolu 
lié me oonfesser et de faire la péniteTioe qui 
me ter^ imposée* Je vouis qStq eu satisfacUon 
de mes fautes , ma vie, mes travaux , mes 
soufirauces^ et toutes leâ. bonnes oeuTres que 
je ferais aidé de votre divine grâce. Et comme 
je vous demande tvès* huin}:>lement pardon , 
j'espère de TJOtre miséricorde que tous me 
pardonnerez par les mérités de votre très 
pi^écieux sang y de votre mort et de votre pas* 
HOn y et que vous, me donnerez la grâce de 
me corriger , et de persévérer jusqu'à la fin 
dans votre amour. Âinsi soit-il. 



CHAPITRE II. 

Attention requise pour U |^ière« 

■ ♦ 

. Il y 11 trois sortes d'atlënlion ; la prenàère 

iÇui regarde les paroles , consiste à les bien 
prononcer , à n^en omettre aucune ^ et à ne 
dire un mot ou une chose pour une autre ; 

comme dire un Pc^/er pour un Avt , ou un 

AvB powun Pater. Cette attention est la 
plus nécessaire et la plus essentielle ; c'est 
pourquoi il nè faut pas la négliger. 

La seconde attention qui regarde^ le sens 
des paroles ^ n'est pas nécessaire, fjuéiqu^elle 
soitbonne-f attendu qu-elU^ n'est pas à la por- 
tée de tous (1). • • . > ■ * * 
• (I) 0)>in. ocrni. DD. •*/ - * ' 
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* EnÛD la troisième aUentiqn cQosiste à en- 
tteledr'Mn carpHi de quelque. banne^ pensée 
tsur les vérités 4e la Foi^ ou sur les mystère? 
dé la vie de Jéstw-Chrtet et de là Sanote Vierge, 
m sur lewi^ vertus , ou sur 1^ vertus.de quel; 
que Saiat dont l'Eglise fait la fêt^, ou à ^v<% 
dta«t#ès peœéwpkNis^s et déf^ti^rhoTS iopp 
qu'on s'occupera de quelquçp n uues de ce? 
sointes ^^sidératiom , on .obsédera cette 
tiroisièiM attentiou autaut>que la fragilité ]uj^ 
maipe le permettra , saps jamais se laisser al; 
lervolonftairemeiilt aux distf^aetiofis.; cari,.. si 
on s'y laissait .aller de propos, délibé^ré pep- 
dftùt une pai*tie eosisidéfi^le.de \a.opiesse df 
dimanoljtc^oii^luue féte commudée^ ou.p^ 
dant uti tïo^urpé du bréviaire , ou un jpetijt 
offinee lont edtibr luiquel on est obligé*^ scm 
état ou paor veau , on péclierait morteUeof^^ 
m étmù» quHm e&t rititentipn'. d-entendfe wfe 
autre messe ce jour-là , ou- de redire ce meoie 
jour la partie oQBâidérable de Toffice où Ton 
-tooMifie^ ces distractions, ear^<daos ce eaa^ 
«m ne pécherait que véniellement. Maison m 
féche jam«i|5 laorteUeiseht lôrsqu'oniiédoiiM 
point son consentement aux distractions quel- 
longues. qti'd« puissent être (1). De 
fdus ^si oes> distraetîona d^laisent ^ quton 
^Mse éon possible pour, les rejeter, on «foit 

(1) lia censent Reginal, LmMUs*; dMMiii^ ttalii 
passim* «. î 
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une tction méritoirei Si on tes rejette uègli- 

gemment, on coaunetun pèch^ yénieifiljtts ou 

moins grand , selon qu'on a ctê plus ou moins 

négligent à les rejeter Notre faiblesse est 

si grande, qu'à peine pouvons notis 4iBe un 
Pctlsf tixA avoir des distràctiinfis ; c^eit pouffr 
quoi nous ne derons jamais i^ous inquiéta de 
celles qui sont inyoleMaii^s, mais nous deFom 
nous remettre iloucement èa la préseutcie. de 
Dieu , et reprendre notre attention toutes les 
fois que nous noustrouTonsdisIraits. Qr^ quot* 
qu'on doive tâcher d'avoir la troisième atten- 
tion, qui est ratténtioQ à Dieu^ eonnie étant 
là meilleure , néanmoins les personnes trop 
ciraiiithres doivent tavoiv pour leur tranquil-* 
lité , qu'elles ne sont pas obligées , sous peine 
de péebé, d-avoir cette attention, maif qtt*el^ 
les peuvent la quitter sans péolié , (Myiv preiir 
dre seulement la première qui est l'attention 
anx paroles ,'Siirtout «'U y a raison ; oar^ lorsr 
que pour un mal de tête, ou pour quelque 
autre indisposiÛOn , qiu empêche ra|i|pliQar 
tion de l'esprit , on ne peut avoir la irpisième 
attention , on dail tiea tenir à la jMremièns qui 
suffit , et s' en contentée (2). - * -i . 

Loflsque iious réirâtonstle Aosaire , «souve- 
jnons*nous .que xious parlons à Dieu aet^ à la 
£.eiae des Ci^ux , qui nous écoutent. Pensons 

(2) Stnrei el BoiMciiia* . « 
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bien que dire le Rosaire , c'est présenter des 
roses odoriférantes , c'est faire dés coutronnei 
à Jésus-Christ et à la Saint^yierge ^ et chan- 
ter leurs louanges. 

Entrons donc dans des sentimens dipiea de 
leurs Majestés , et des dififérens étals d'humi- 
Uté^ de douljsur de gloire, où nou^ ies cpn- 
sidérons dans les diyers Mystères du Rosaire. 

On lit dans la vie du bienheureux Herman 
de r Ordre dePrémontré , que quand il disait 
le Rosaire avec un grand respect , la Sainte 
Vierge lui apparaissait toute brillante de lu- 
mière , revêtue de gloire et de majesté , avec 
une beauté ravissante ; mais que depuis quç 
sa dévotion se réfroidlt^ et qu il ne récita plus 

les Salutations Angéliques qu'à la hate , elle 

lui apparut le visage triste et défiguré. 

Herman fut tout étonné de ce changement,' 
et la Sainte Vierge lui dit ; « Je parais téUe k 
« tes yeux, que je suis à présent danstapeh- 

* sée y car tu ne me traites plus que comme 

• une personne pauvre et méprisable. S0U7 
« viens-toi du temps où tu mie, saluais avec un 
« profond respect, en admirant ma gloire et 
« mes grandeurs. » Profitons dé cet avertis* 
sèment , honorons Jésus et Marie avec le res- 
pect que noua deyons à leurs grandeurs. 



DigitizGd by Cu^ - . i»^ 



22Î RostKR iiWTmni» 




CIL1PITK& 



U Vi«f &<î proièg^ jcçttJC * qui; Wiooofcni par le mni 
. . . sacri&ce de la He98e* 

Parmi les divers' étercîoês de^ piété d'un 
boii chrétien et d'm véritable serviteur de 
^SLT^e y il n'en est poijit de plus grand ni de 
plus utile que Taugusle sacriace de la Messe, 
îi est vrai que ce n est point à la Sainte Vierge 
qu'on offre ce divin Sacrifice , puisque c'est 
un culte d'adoratian du à Dieu. seul , à qui on 
Toffre pour reconnaître son souverain do- 
mainè sur toutes les crèa,tures* 

Mais cela n empêche pas qu'on ne loffre à 
Dieu pour liooorer la Sainte Vierge , c'est-à- 
dire , pour remercier Dieu des^grâces qu il 
lui à comnmniquées , et pour obtenir par son 
entremise les biens que nous lui demandons. 
C'est pourquoi les prêtres qui disent la sainte 
Messe , ou les*personnes qui là font dite en 
Thonueur de la Sainte Vierge, lui rendent un 
service qui luï plait infiniment. 

L'histoire que rapporte Gœsarius à ce $ujet 
est une preuve convaincante de cette, vérité. 
Cet Auteur dit que lorsque les hérétiques Al- 
bigeois persécutaient cruellement l'Eglise ^ 
deux ecclésiastiques qui faisaient voyage un 
samedi dans le duché de Bourgogi^Q ^ ayant 
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rencontré sur leur chemin une GhiqfieUe dé^ 
série ^ résolurent d'y célébrer la Messe eu 
l'honneur de la. Mére de Dieu; car ils por* 
taient avec eux tout ce qui était nécessaire 
pour le Sacrifice. Ils ne Tavaient pas encore 
achevé ^ lorsqu'ils furent surpris par les héré- 
tiques qui se jetèreut sur le prélre avec fureur, 
et rayant traîné hors de Téglise avec tcmte 
sorte de mépris et de cruauté , ils lui coupè^ 
rent la langue et le laissèrent presque mort. * 
Son compagnon eut toute la peine du monde 
à le conduire jusqu'à Ckiny pour le recom- 
matider aux religieux, qui, le considérant 
comme un glorieux confesseur de Jésus-Christ 
et de sa sainte Mère , en prumitun très grand 
soin. 

La nuit avant la fête des Rois , comme les 
Religieux se disposaient À dire matines , il ap- 
pela celui qui avait soin de lui , et le pria 
instamment de le mener à Téglise., Il fut con» 
duit devant un autel de la Sainte Vierge , à 
laquelle il s*adressa avec toutes les tendresses 
de son cœur. Elle ne différa pas long-temps à 
^e consoler; car à peine avait il commencé sa 
prière qu*elle lui apparut et lui dit ; que puis- 
qu'il avait perdu la langue pour la gloire de 
son Fils et pom la sienne , ellé lui en appôl^ 
tait une autre, afin qu'il publiât hautement 
les grandeurs de Tun et de Tautre. A l'instàtit 
même elle lui rendit la langue et la parole 
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qu qh lui ay ait ôtées. AmA ôi paw leooHMtlii^ 

la grâce qu'elle lui a^ait faite, il récita V^ve 
Marim, et le répéta li souyent d^ime yoiï si 
haute et ^ forte que les Aeligieux qui étamA 
dans le dbœur Tayaut anlendu ^ accoururent 
tous pour être téiooiusdumiracledontilafaii'* 
dirent grAees à la Reine de bonté. 

il lutdepuis reçu Heligieux à Qud j , afin de 
fiDÎr ses jours au serv ice de Dieu , ejacbwtaiU 
leslouaoges desatrès sainte Mèie, 

Oa Toit les avantages qu'il y a à dire la 
Messe ) de même qu'à Veatendre en ThomieuF 
de la Sainte Vierge , par les effets miraculeuxr 
qu^ellé a fait yoir en faveur de ceux qui lui 
ont rendu cet honneur (1). 

Soiti da chapiire j^écédesc* 

Le même Cœsarîus raconte qu^un dévot 
cavalier,. nommé Y authier de Birbacb due 
de Louvain , et grand serviteur de la Mère de 
Dieu était allé à un célèbre jeu de tommoi où 
il avait été invité avec plusieurs personnes de 
ifualité. Gomme ils étaient en chemin^ rocca* 
sion d'entendre la Messe s'étant présentée^ 
ce braye cavalier pria ceux qui étaient avec 

(1) Cttsarius. c. 4« ' 
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lui de yiodoîr bien s^airêter pour profiter de 
"061 aTànlage ; mais comme ils o^aignraient 
ad-arriverlrop taird j ils s'en excusèrent le mieux 
qu'ils purent. .Cependant Vautliier fit dise la 
Mesi^e. en l-Jioniieur delà Sainte Vierge, et 
aprèd s^être reeornmande tendrement à elle, 
4t se mit en ^cheniin pom suitto œuz' qui 
l'avaient quitt é; G)mme il s'approehaijt du lieu 
destiné poilvte eomtmtv'il ^dettmda à quel- 
ques personnes q^'û rencontra A le^ towno^ 
^telt «^nmilBiieé; elles lui 'répondirent, sans le 
connaître, que l'on combattait déjà ^'ét-i^'^nn 
certain Yauthier de Birbac^i se' distinguait de 
tèus^ onibies, et quW^e-^MHdait qinr^de 
llii^(l). Aiîisi lai Sainte Vierge ^ ne» voulut pas 
que «on fidèie sewiteur scMiffrit quelque dé^ 
B«^watag0 ,'méme^dansrune ciiose inéiffématir^ 
<telle que le jeu , pour aT<îir préÉéré son ser- 
vi0e^àl'hôini«ui' qu'il ^rét0&dait«Qp^^ dffit» 
une aussi belle compagnie. On ne perd jamais 
nen {K)uraT<nr •entendu dévoteméiit la sainte 
Messe en Thonneur de la Mère; de Dieu. 
^LeS'féiïiiiies enceintes sont très louables 
' d'ayoir recours à la^ Sdinte Vierge pour ob« 
tenir une heureuse délivrance. II y en a 
font dire à cette &n uné nëirvaine- de Mésses 
eii son honneur, et d'^autres entendent Ift 
sainte Messe pendant neuf jours pour obtenir 
la même grâce. Le vénérable Bède dit que si 

^i) CcttariiM; Iib« 9. 39. 
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126 ROSIER KYSTIQUE. 

Huer, femoie esoehit^ entend dèvélemaiit îm 
Messe et qu'elle aceouebe ce jour^là , elle 
sent méins de donleiir qoè «iéHe ne faillit 
potot enteadue. Quoct xs muiiêr gravida de^ 

voté audiat missam^ si eo die pariât^ non 

fehUi inporim magnum éolenm (1). 
: Saint Jèràme dit que les ames* dû pur^l^ 
:loire , pottr lesquellës le pcétreK coalume de 
l»iejr en disant laMesse,. ne soufirasi poiaft 
pendant tout le temps du sacrifice^ jénimœ 
fuœ mnt im pm^gtdmio'^ pro^fmàbmê Molet m- 
aerdos if\ mi^d orare , itUerAm null^è tor^ 
metawm^ètaiunt 4um misêa ^eldbratur (2). 
K Saint Augustin .assure que Dieu préserTe de 
beaucoup de maux ceux qui assistent avec 
piété à la sainte Messe ^ efc qae le méma jour 
îki Toot. entendue comme il faut y ils sont 
préserrés de morlritifaita. Quàd ilto cUe, quù 
gasir dwotè miiâom \audierii ^ m^te subitar 
neâ non marieur (3) . 

Selon aaimijrrégoire^ pour cjhaqi^e.Messe 
qui se dit, un pécheur se coayertit) une ame 
reçoit lâ lénassion de la péînediiaà sa» pé- 
chés, et un juste est consy^rvé en état de 
gi;-ace. 

Pro qudlibet miné., unus peeoatoi' ^on- 
vertitur et una anima absolvitur a pœna sibi 

* 

(1) V. Beda. 

(2) S. Hieiou. 

(3) S. AugiMU 
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jdTO peccatU débité » et unusjuâfy» in i>iam 
rectitudinis ûonservatur (1), 

Hélas t de cQmlïiea de grâces ei de mérites 
se privent malheureusement ceux c|ui aiment 
mieux aller à un^ promenade^ an ladre une 
yisite inutile, que d'entendre la sainte Messe ^ 
principalement ceitt qui sont dans les villes 
où il se ài% beaucoup deMesses chaque Jour. 

* 

Muéèare <k Téçîier la BoMSfie ponr ranmier Oieu du 
^ bieafaiide là Rédemption» 

I^a Rédemption des hommes est le plus éx*- 
ceUent de tous les ouvrées de JDieu: elle est 
un bienfait si grand Qt si admirfJ)le , que tous 
les Anges an sont dans un perpétuel ravissek 
ment âccoinpagné delouanges et d'adorations 
continuelles. Combien plus sommes-nous obli- 
gés d'eir louer Dieu et de .le glorifier , puisque 
c'est pour notre salut qu'il a fait cette grande 
merveille de sa miséricorde. Yoi^lji méthode 
que vous ponrrez suivre j)our commencçur le 
Rosaire. Après tous être mis en la présence 
de Dieu ^ prenez votre Rosaire | jCt ayant iaijt 
le signe de' la t)r6ix , dites^ distinetemenjt le 
Crecjfa qui oontient autant d'actp d^ qu;il 

^1) S. Grég. * 
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LE aosiBE uitsnqw, 
contieut d^articles. Sur le gros grain qui est 
au dessous de la croix, dites nnPater enYhaa^ 

neur de la très sainte Trinité. Sur les trois pe 

tits grains soiranlSF , 4itas trcm Ape Maria en 

Thooneur de la très sainte Vierge , la saluant 
au premier, comme filTe dit Pèrer Etemel ; âû 
second^ comme Mère du FUs, et au IroîaièEiiev 
comme Epouse du Saint Esprit. 

Avant de C4>maiencer chaque dixaine, pre* 
uez quelques iiiomeus pour faire réfleiion sur 

le Mystère* Far- exemple s au premier Myi^- 

tère joyeux , imaginer- vous voir rArchange 
<ikdmel de^anl k Saiole Yiéi^e f lui anaooft- 
cant riieureuse nouvelle de rincaraation du 
Verbe Eternel. Admirez la bonté , la sagesse, 
la puissance et la justice de Dieu dans ce Mys-* 
tère ; remerciez-le #avoi¥ rémédié au péché 
de Thomme par une aussi profonde humilia-* 
tiou. Adressez-lui le Pater j saluez la Sainte 
Vierge parles Aie Maria y vous -unssant 
à TAnge qui Thonora^ et adorez Jésus-Christ 
dans son chaste sein , à chaque Tois que vous 
répéterez ces mots : Benedicius frudus ven- 
*tr%s tuiJesu, 

A la secondiS Dixaine, considérée la Sainte 
Vierge enceinte du Fils de Dieu , allant 
par les montagnes de la Judée visiter sainte 
Tllizabcth : louez la charité du Fils et <ïe la 
Mèi'e ^ en rèoitant le Pater et les dix Ave. 

A la troisième DixsClne, imaginez yoi^ voir 
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ie petit Jéso8xiai8saiit<laiisrétable, coucliésar 
la pa91e entfe le boeuf et F Âne. Admirez sa 
pauvfetéi sa douceur et son humUité , dites- 
lui le Pater ^ et Iionorez-le avec saSainte Mère 
par les dix ^i^e Jtf'tfrûl. 

A la quatrième Dixaine , figuraz-yous la 
Saiole Vierge présenUmt VenStuûk Jésus an 
Temple pour obéir à la loi, adorez Jésus arec 
Sknéon par le /^oCer ^ et b^sseï rEnfcnt et 
sa Mère par les dix Adniiitt eommele 
Rie de Dieu fait homme s'oiBFre à son Père en 
sacrificepour nos péchés des lesptemiers |oaia 
de sa vie. 

A la cuMpiièÎBe DijEaine , coiMééree la.joie 

qu'eurent la Sainte Vierge et saint Josepli 
quand ils trouTèreni Jésus anTèn^paMÉi 
les Docteurs; Âdmirez sa sagessev kmez um 
tdbéissanee qui le fait vetonnié?' dbez ses pa- 
réos. Dites-lui le Paier^ et réjouiflBcz-Yous 
arec Mwie et Joseph ^ en disant les dix ^ve. 

Au piemier Mystère douloureux^ représeuh 
tez-vous Jésu3 abattu de tristesse , suant sang 
et eau dans son agonie an jardin desQlives. 

• Au second , voje^-le dépouillé de ses yé- 

temens^ atteoiié à la eolomia) et fouetté cniel- 

lemeot. 

Au troisUilie , eontemples-le eouwnné 

d^épines , la face couverte de cri^cbats. 

Auquatnèiw;^ juireçrle portant sa croU 
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au Calvaire , accompagné de deux voleiirs et 
du peuple qui l'accable d'iûjures. 

Au cinquième ^ oomidérez-le attaché a^ec 
des clous pieds et màins à la croix. Adressez- 
lui à chaque dizaine le* Pater y excites daoos 
votre cœur des seatimens de tristesse , de 
oompassion , d'horfeur Ân péché , de contri- 
tion de vos prières fautes ; louez ^ admirez., 
béuiAfes par les ûiû jéi>e de chaque dixaine , 
la patience « i'obéisaaace et la douceur de 
Jésus-Cbrist dans tous ses tourmeas et ses af- 
finoDla. Imagines^TCus Voir aussi la Sainte 
Vierge présente à la passion de son FiU , pen^ 
daht que fém récites les J^ve Maria ; com- 
patissez «isM avec ^Ue , priez-la de présenter 
i^Jésus-Ghrist votre compassiop^ vos larmes , 
votre eontriticm et TtftrereoQmiaissance. 

Au premier Mystère glorieux , considérez 
Jésus^oftant duséputiM, ressuscité glorieux, 
et la Sainte Vierge comblée d'une joie ineffa- 
ble à la vue de son Fils éclatant comme uu 
soleiL . 

Au second Mystère , admirez Jésus mon- 
tant au deà en tfion^fifae.) acoempagué de 
tous les Ghmurs des Esj^ bienheureux et des 
ames des Justes qu'il a retirées des Litiibes : 
rejouissez-TOus avec Jésus et Marie ^ telioilc i' 
les dans respérance que vous ressusciterez un 
jour ; et que votas régnere^étefeMllénient avec 
eux dans le Ciel. 
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' ' - Au troisième Mystère , louez la puissance , 
€it la telMdnité de Jésu^Ghriât- glorieux , en* 
voyant le ^int Ssprit à ses Apôtres pour les 
instruire et pour les re'niplir de zèle, afin qu'ils 
portent #oti> nom ef qu'ils étendent sotî empire 
par toùte la terre. 

' Aû qfiatiièmé et an cinquième Vtytxkît , 
figurez- vous la Sainte Vierge ressi^citée et 
ponée^n corps et en ame dans TEmpiree ^ 
couronnée Rmne du Ciel -et de la twre ; ad- 
mirez la/ félicitez- la de lâ gloire à laquelle 
Dieu r<a - élevée , et de rautorité sonveraine 
qu'à lui a donnée pour l'exercer en notre 

lÎTeor. 




COAPITAS V. 



MojiîQS d'imiter J^sus-Ch'rist et la Sainte Vierge, en 

réoiont lo lUnairé. 

Cottmètinë den Étis de Ifncftmaliota du 

Fils de Dieu a été pour siervir aux hommes 
de tnaitMir et de gvSde danis là prtttiqùè^* dtës 
vertus , nous derons^ non^seiidément méditer 

sur ses Mystères et les admirer . mais encore 

■ 

in^ter le SauTeur dont nous vtfyons briller les 
vertus dans sa vie et dans sa passion: ' ' 

Après aroir oommeneé le ftosaitîe de la ikM^ 
mére que nous avons indiquée dans le chapitre 
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précédent ^ ATaat chaque dixaine ^ hiies ré- 
flexion pur la yeita ipii édato le plus daae le 

Mystère ; ejicite?^ mx vous le désk d^ cette 
Tertu , et l'horreur du vice qui lui est opposé; 
adresieft le J^ater à JésiukChnst .pour lui db- 

maiider cette vertu , et les dix ^ve Maria k 

la Sainte Vitfge pour obteidit lajoidiM ¥.erta 
flar son iutercessiou. ^ ' > 

Par exemple , au premier Mystère joyeux , 
vous médiiereî sur rhumilité de Jésus-Chrisl 
cilde la Sainte Vierge ; au Môond, sur leur 
ebacité ; au troîsièuie, sur leur paiuvffetê( M 
quatrième , sur leur pureté ; au cinquième , 
sur robéissance de Jésus et sur le soin.de ie 
chercher, après Tavoir perdu, à Te^Lemple 
4e la Sainte Vierge. » . 

Au premier Mystère douloureux, vous con- 
sidérerez Toraisonhumbleet feryente de Jésus 
au Jardin , et sa résignation h la mort. 

Au second, sa patience dans la flagellation; 
au troisième , son silence et sa douceur au 
mitieudes aiIrontse)^d^§injtures ;.au^uatrième 
Mioonstanoe. et; sa penévéranoe aott le las^ 
deau de la croix ; au cinquième.^ sQn^^kéis- 
sattce jusqu'à la mort de la croix etson amoinr 
envers ses euoemia pour lesquela il pria, son 
Père. 

Au premier Mystère glmieux.^ Jésu s établi^ 

la foi de la Hèsurrectiou des Morts ; au second, 

il nous donM respétsote de la ^Uiîrtf éterr 
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nelle ; au troisième , il nous inspire le zèle de 
la gloire de Dieu et du salut des ames ; au 
quatrième^ la Sainte Vierge nous fait voir 
le soin que nous deyons ayoir de vivre en état 
de gràee pour y mourir ; au cinquième , elLsi 
nous montre la nécessité de la persévérance 
dans le bien pour être sauvés. 

Après ces réflejdons sur les vertus de Jésus 
et de JhEarie à chaque Mystère , vcNis fbrèzi un' 
retour sur vous-même j en considérant coqir 
bien vous êtes éloigné de ces vertus , et op- 
posé à Jésus et à Marie par vos impenfec^aums 
et par vos péchés. Vous vous humilierez en 
leur iprésence, ctl vous excitant à la douleur 
de vos péchés, et vous ppendrez la résolution 
de pratiquer la veftu que vous remarquez 
dans le Mystère ; vous demandeses la grâce 
d'accompUi^ cette résolution par les mérites 
de Jésus-Ghrist et par rintercéssioD de. sa' 
sainte Mère , en récitant le Pater et les ^ae. 

Ces réflexions , ce retour sur vous-même f 
cet acte de regret de vos fautes, et c^e- ré^. 
solution peuvent faire en peu de temps , et 
il suffira de les faire sur la vertu qui vous est 
la plus nécessaire dans Tétat eû vous êtes ^ 
en continuant de la désirer et de la d^ander 
pendant le Chapelet ou le Rosairov 
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chtin; par le iiiat IteaÎM*- 

La déyotioD du f ainl Rosaire a été insimrée 
pour implorer la roiséiîcQrde deL Dieu^ pour 

appaiser sa colère, et pour obtejuir le$ secours 
néoessaires à TE^ise. 

* IjO&osaireestdiTisé pour oet eSel fiu trois 
parties , qui regardent trois sortes de person- 
naa , paur lesqualles la obaiité uon» oblige do 
pher , savoir : les pécheurs , les agomsans et 
les amas du purgatoire. 

- Ou deaiaode à Dieu la oouversioA de ceux 
^ sont en état de pédbé mortrt, énféeitaiift 
la pr^ooière partie du Bosaice , et cela par les 
mérites de V humaité, delà Awitè, de la paiH 
Tfolé i de la pureté et de rot)€Îssafi€fi de Jé- 
sus-Christ et de sa sainte Mère. Oû prie Dieu 
4aiks la seeoade partie da fioiaQre pcfur Theu- 
reuse mort des agonisaus , on la demande par 
les'méstosde l'oranseo^ de la.sMur de sang 
et de ragonie, do la tiagellatipa et du cou- 
ronnemeut d'épioes y de la orpix el de laiBOit 
de Jésus-Christ ; et par la tristesse, par la corn- 
passi6n , par les larmes et par le Martyre d'a- 
mour de la Sainte Vierge. OuoAre la troisième 
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partie du Rosaire pour la déliyrance des amet 
du purgatoire ; ou prie Dieu de leur accorder 
cette grâce par la Résurreotion et par l'Ascen- 
sion de Jésus-Christ, par la Tenue du Saint 
Esprit , par rAssomption et par le Couronne- 
ment de la Reine des Giêuz. 

Ceux gui récitent x^ulièrement un Chape- 
let de cinq Dixaines tous les jours , médite-^ 
rpntwr les j^ystères joyeuxle lundi et le^eudii 
et prieront pour la cpnversion des pécheurs. 
L^.. mardi -et le yendredi, ils méditeiropt sur 
les 4wloureux,y et prie^iit pour les agonii»^ 
sans . Le mercredi et le samedi . ils méditeront 
sur les JMlystères glorieux et prieront pour les 
ames du purgatoire. 

Comme le dimanche est tout consacré au 
service jde Qieu , et qu'il donne plu^ de loisir, 
on peut réciter le Rosaire entier et prier pour 
ces trois sort^ de per8wnes..,Pour le fair^. 
avec plus.de dévotion, on pourra dire la pre- 
BÛère partie le matin , la seconde après midi, 
et la troisième le soir. Ceux qui ne -peuvent 
técitw qu^une partie du Rosaire le dimanche ^ 
méditeront sur les Mystères les plus conve- 
nables au temps et à Toffice divin, ou sur les 
Mystères qui les touchent le plus , ou sur les 
vertus qui leur sont les plus nécessaires dans 
Tnta^ où ils S9 trouvent. 
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GVANHUB TnL 

La êifQÙoa du saiot Rosaire sauve du suicide un maUiêti' 

* 

tevx qui t'itaît livré aa désespoir* 

Les histoires sont pleines d^efiets merveil- 
leux opérés par le saint Rosaire. 
' n est rapporté dans la vie du Père Niérem* 
berg , de la Compagnie de Jésus , qu'un Mar- 
dhanddeMadrid quit^afiquait à Valladolidôù 
il avait mal réussi dans son négoce, se prome- 
nant fori mélancolique , rencontra le àè* 
mon Têtu en esclave, qui, le voyant tout 
triste , lui demanda le sujet de sa mélancolie , 
et lui promit de Ten délivrer s'il voulait ae 
donner à lui. Il demanda trois jours poury pen- 
ser , et le démon lui accorda ce délai, k eon^' 
dition qu*il nVn parlerait à personne. Gépén-' 
dànt le Marchand aHa trouver son confesseur , 
et lui raconta les offres que le démon lui avait 

' Le confesseur lui fit voir le malheur éternel 
où il allait se précipiter ^ et lui donna du cou^ 
rage pour résister à cette bbrrible tentation, 
malgré toutes ses misères. Trois jours après , 
comme cet homme montait les degrés de sa 
maison , le démon se présenta à lui^^ et après 
ravoir accablé d*in jures, parce qu'il lui avait 
manqué de parole , il lui dit que sans son Cha- 
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pelet qu il récitait alors , il Taurait tué. Quel- 
que temps après né pèttyatifc point du .tout 
réussir à Yalladolîd , il retourna à Madrid ; 
et comme il était un jour fort a£9igé du mau- 
vais succès de ses affaires , le démon vint en* 
core à lui sous la figure d'un ermite, et lui ayant 
demandé la cause de sa tristesse , il s*insinua 
si adroitement dans son esprit /qu'il n'eut pas 
de f>eiQe à lui persuader ce qu'il désirait ; il 
lui fit.çroirç qulil m 4^meurait pas dans un 
|i^u.foft éloigné delà, et qu il venait de temps 

en temps y^slter ses amis* 

Après ces entreliens y i\ lui persuada de sor- 
tir bors de la ville ^ et opAme ce malin esprit 
approuvait toujçursles raisons de sa tristesse^ 
il lui conseilla , pour finir tous ses malheurs y 

de se pendreà un ad^e , et lui donna mémç 
une corde pour exéçuter ce funeste conseil. 
Ce malheureux Marchand prit la corde , il 
était même déjà sur Tarbre, lorsque la Sainte 
Viergç lui apparut pour Vempêcher de s'étranr 
j^ler^ e% Tayant repris de ^a faute , elle lui dit 
qu eii considération des services qu'il lui avait 
rendus en récitant tous les jours son Rosaire , 
sonFils avait faitce miracle. Mais elle lui com- 
manda d'aller trouver promptement le pem 
Kiéremberg^ son fidèle serviteur^ et de se 
confesser de sa faute : ce qu il fit avec unf 

grande douleur de 6es pécljiés (1)^ ^ 
(i) la viiiifi^iirii ilî^^inbiNV- 
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En sorte que uqu$ voyons p^r cette histoii:^ 
éuttima il Mî ftirwtafoiu: de dire }e.BofliBtire , 
et de rendra 4$eA^imiie(ur à k Mèf adc; Dieu» 



Umkn «le récii^r le Rosaire en deos ClMeart» 

Saint Ignace martyr entendit un jour les 
bienheurewr habitans du Ciel chanter les 
louanges de Dieu alternativement, un Choeur 
répondant à Vautre Chœur^ comme pour s'ex- 
citer à louer Dieu aveic une sainte émulaftion. 
Ce saint Evéque prit de là le beau sujet d'éta- 
blir dans rÈglise la psalmodié qui est cette 
manière de chanter Toffice divin en deux 
Chœurs, Tun commençant utt verset , étî'au- 
tre répondant par un autre verset. Suivant ce 
modèle , oii récite publiquement le Rosaire â 
haute voix dans plusieurs villes d'Italie ^' de 
Sicile , de France et du Levant, . dans les 
églises , dans les couvents it datis les maiàoiss 
des familles bien réglées ; ce qui produit de 
grands fruits , donne tin grattd àccrdissemènt 
àladévotion du saint Kosaire, et attire d abon- 
dantes bénédictions du Ciel. " 

On forme deux Chœurs , ou deux parties^ : 
Le chef commence et dit tout haut : D eus in 
adjutorium meum iniende : le$ assistil^ris tih 
pondent, Domine^ ad adjiêvamdmn me fes' 
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ima. Le cAief dit : Gloria Patri , et FiKo , if 
Spiritui Safiela ; les lussistons répondent ; 
Sicut erat inprincipio , et nunc^ et semper , 
et tu smeula sœcuiorum* Amm. Le chef Ut 
U méditation sur le Mystère à haute voit 
avant de eommenoer chaque dixaine y ensutte 
les assistaus du Ghœur droit commencent et 
disent tous ensemble à haute voix avec le chef: 
PaterntMer , jusqu'àxes mots : Panam noê* 
trum exclusivement ; les assistans du Chœur 
gauche continuent , en disant : Panem nos- 
trum^ etc. Ensuite les assistans du Choeur 
droit commencent et disent tous ensemble 
aTec le chef à haute voix ; Ave Maria jusqu'à 
ces mots : Sancta Maria exclusivement , et 
les assistans du Chœur gauche continuent, en 
disant : Sancta Maria , etc. 

A la seconde dixaine le chef lit la médi- 
tattan sur le second Mystère ^ et les assistans 
du Ghœur gauche commencent et disent tous 
ensemble à leur tour le jPoter^ jusqu'à: eeS 
mots : Pmem nostrum exclusivement , et 
FAf>B\ jusqu'à Sancta Maria exclasivemem^ 
et les. assistans du Chœur droit achèvent; 
Panem nostrum^ et Sancta Maria ^ et ainsi 

^es aubes duainee. > 

On termine, si Ton veut, le Chapelet oju 
le Rosaire par les Litanies de la sainte 
Vierge. . 

Cette Méthode est très utile dans les villes 
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et dans les campigiies, dant le» EgUses et 

dans les maisons particulières; car par ce 
moym on afspwnd à bien réciter le BoMire, 
et à méditer sur la vie de Notre-Seigiieur 
Jésus-Christ et delà sainte Vierge. Ceux qui 
inlroduiroot cette pratique dans leurs mair 
sons y au mmns les jours de (été et de di- 
mancbe, peuvent être assurés de ressentir les 
effets de la protection spéciale de la très 
sainte Mère, de Dieu. 



HÉOITÂTIQNS sua LES MYSTEKES SÂCK&S py 

SAINT aOSAUUB^ 

pÉBiim lOrsTasB j<mafÊ* 

L'ÂmiOAcialioo de rArchange Gabriel à la très-aaiute 
^ Vierge. 

Le temps précieux étimt venu , anquei 

ladiviae miséricorde avait résolu de sauver les 
hoaunes* par Vincamation dit Verbe , Dieu en- 
vey a V Archange Gabrid à la très sainte Yi&rge 
Marie pour lui annoncer rheureuse nouvelle 
qu'eile.était cboisîe-pour être la Mère du Saijk- 
veur. O que le péché çst un grand mal, puis- 
qu'il a fallu que Dieu se fît homme pour y rem^ 
dîer ! 0 bonté de Dieu , que vous êtes grande , 
puisque vous -vous charges des peines de nea 
péchés pour nous en délivrer ! O justice de 
Dieu, quevousétes inooniprâKm$îb|e,^uisque 
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vous envoyé» sur la terre votre Fils innccetit 
afin qu-il souffre , et qu'il meure pour sauver 
les hommes coupables ©t criminels! Dieu 
s-auéaivlît en prenant la forme d'esclave; la 
sainte Vierge se dit la servante du Seigneur , / 
lorsqu'elle apprend qu'elle est choisie pour 
être sa Mère'. O profonde bumililé ! "Serai-je 
eikcore orgudUeux , en voyarït Dieu se faire 
homme dans le sein d'une Vierge? Offense- 
rai- je encore cette infiniè bonté , en considé- 
rant ce qu'^te a fait pour me fermer Venfer 
et m' ouvrir le Ciel ? ' * 

Très sainte Mère de Dieu, obtenez moi 
la vertu d'humilité , etrhorreur du péché. 

Priez pour la conversion des orgueilleux. 



MYSTEEE JOYEUX* 

■ 

La Vlsiiaiioo de la Sainte Vierge à Elizabeih 

Jésus étant conçu , inspiré aussitôt k la très 
sainte Vierge de traverser avec diligence les 
montagnes de la Judée, accompaguée de saint 
Joseph son époux , pour se rendre à la maison 
de Zacharie, afin de sanctifier Jean-Baptiste 
qui étfflt encore dans le sein de sa mère. 
Elizabetb éclairée du Saint-Esprit, donne des 
bénédictions À la sainte Mère de Dieu, et au 
fvttit saoré de son très chaslte sein. Mais 

11 
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rhomble Vierge Marie rapportant à Dieu 
toute la gloire de ces merveilles chante ce 
beau cantique de sa recoauaissaa.ce : Mon 
ame glorifie le Seigneur. Les grâces du Saint- 
Esprit demandeRt notre reconnaissance ^ et 
me souffirent ni la paresse ni Toisiveté* Par- 
don^ mon Dieu! de ce que j'ai tardé à vous 
remercier de vos bienfaits, pardon, de ce 

que je n^ai p^s employé vos dons pour 

votre gloire, ni pour le service de mon pro- 
chain. Sainte Médiatrice des hommes, obte- 
nez-moi une vraie dévotion pour louer Dieu , • 
et une ardente charité pour secourir mon 
prochain. 

Priez pour la conversion de ceux que vous 
avez fait offenser Dieu. 

m'' MYSTERE JOYEUX. 

La naitsance de Jésus-Christ* 

. 0 Jésus naissant dans une étable et 
couché dtins une crèche , vous con- 
damnes notre oigueiL, par votre humilité; 
i^ptre volupté , par le froid qui tous 
transit ; notre avarice, par votre^ paurreté. 
Rendez-moi semblable à vous , Jésus &ls de 
j^arie, donnes-moi la grâce de tous imiter 
dausTf^^ra Jiumilité, dans votre simplicité^ 
duns votre douceur, et dans votre pauvreté. 
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Bout ie faire, échauffes, mou cœur par kt 
froid (jue vous endurez , amolissez.-le par les 
larmes que vous répandez , amme2>-le m hi&k 
par les tremblemeus que vous souffrez, et/en- 
tichissev mon ame ' des trésors' que tws loi 
méritez par votre pauvreté* Je vous ^ eu 
conjure par tous les soins que votre sainte 
Mere^.a pris de votre, divine enfance. . * 
Priez pour la conversion des voluptueux et 
des avares. . ' 

♦ 

Lai préflentatian de Tenfant Jésus au Temple , cl la puriO- 

calion de la Sainte Vierge* - ^ 

Quarante jours après la naissance de Jésus , 
sa très pure Mère alla au temple ponr aor 
copiplir la loi de la purification des fenmies , 
et présenta à Dieu son Enfant circoncis pouF 
obéir à la loi. ïjàù saint vieillard Siméon le 
reçut avec joie entre ses bras , il loua Dieu , 
«t prédit à la Vierge sa Mère qu'un, r jour 
xoût glaive de douleur lui transpçrcer^t le 
eœur. ' 

Ce»t à présent, ngion doux Jésus, quoTOUs 
êtes tout, à moi , puîsque.vous êtes-venu en oe 
xnoiidepour être mon Sauveur, ^ que par 

les pures mains de votre sainte Mère voiis 

vew .présentez ponr ^oi k y^ibro péro en 
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sacrifice pour mes péchés. Vous voulez mon 
eoaur^ ilest toiU; àveu^^ mais^, liélas ! qu3 j'ai 
t^rdé 'à vous T offrir , et à le soumettre au joug 
de V906 saintes lois! ^ Je veux désormais tous 
m consacres tous les iaou¥eiuexi& par uœ 
exacte obéissance à vos conimandemens^ et 
à ceuac ds9-iiies supériiears. Présentez . moai oî- 
fraude à Jésus, ô très pure Vierge, afia qu'elle 
lui soit agréi^le, et , 4}btexfeâK-iiK)i la vartu 
d'obéissance. 

Priez pour la conversion des hérétiques, 

V* MYSTÈRJE JOYEPX. 

lie récouvremeht de Jésus au Temple. 

Jésus , de dc(u«e ^ étant allé au 
T^emjple célébrer la Féte avec la sakite Vierge 
et saittt Joseph , s'y arrêta à leur insu. Marie 
et Joseph, après l'avoir cherdhé pendant 
trois jours avec une extrême tristesse , le trou- 
vèrent dansleTe^mpleoFumilieu des Docteurs, 
lesintërrogeaut, et leur répondant avec une 
sagéssé admirable. 

Hélas ! combien de fois ai-je perdu Jésus 
par mes péchés ? combien de fois Vai-je obligé 
à'se réiirer de mdi-P- et je neisuis -point touché 
d'une aussi grande j^erte ! O Mère affilée, 
obtene^-^ttoî'les larttiés dNtfne rèritablB con- 
trition^ pour tlrouver 'Jésiis^ après V avoir 



Digitized by Google 



perdu ,^et la grâce de se le perdre plus , lors* 

que je Taurai trouvé,. . -, 

Priez pour la conversion des infidèles. 



r' MYSTERE pOUI^OUABU:^. , 
L'agonie d« Jésus au jardin des Glivei, 

Mon ame, considère -Jésiri la joie des 
Ânges, il est triste jusqu'à la mort; Jésus 
la force des martyrs est prosterné à terre de 
faiblesse et de craînte. Hélas ! mes péchés 
sont si énormes etsi pesans, qu'ils Taccablent , 
qu^ils Taffligent , qu'ils lerfont pleurer et lui 
font suer sang et eau de tout son corps. Gé- 
néKUX Sauyéur de tnon ame , qui, pour mè 
donner la vie éternelle, vous résignez à la 
volonté de vôtre père jusqu'à la mort , dormez 
moi la grâce de contrâître Fhonreur dû péché, 
de le pleurer amèrement pour votre amour , 
et de me résigner , dans toutes mes afflictions 
à votre sainte voloiité. '* ^ 
' Admfrablé Mère dé- Diéu, ce sera par votre 
intercession , que je recevrf& cette précieuse 

grâce. ' ' i • 

'Priez pour ta résignatiohdkê 'agonisétitè. 



■ 
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HYST£RE DOULOimEUJC. 

La flagellation de Jésus* 

Jésus est dépoufllé comme ua criminel , 
lié eomme iin esclave ^ et fouetté plus crael- 
lemeut c^ue le plus méchant des hommes. Les 
bourreaux déchargent sur sou corps délicat 
plusieurs miili&i:s de coups de fouet eoutre 
la loi (jui n'en ordonnait que quarante ou 
qulun petit ixombre contre les malfaiteurs. 
O cruauté! o injustice! Mes yeux, versez 
autant de larmes^ mon cœur , pousses autant 
de saupirs.de compassapu, d'amour .et de 
contrition, que Jésus reçoit de coups, et 
qu'il .xépand. de gouttes 4^ , &wg. O pa- 
tience! o charilié! rinnocent souffie pour les 
coupaUes sans se plaindre.^ O justii^e, rigou- 
reuse du père Etemel^ qvù' traite ainsi rude- 
ment son propre Fils pour 4a». péchés desoi^ 

peoipl^!.. ^ . :\ . . . l'ur, t. 

Seigneur^ qui cliàlici en ce monde tous 

T^s enfan&, pupJsse£«^mpi fM^nv ^'f expiation 
de mes ppcbjès,.; Je baiser^ votre- ,maiiè pa- 
ternelle , et je souffrirai en cette yie ce qu!il 
V0U&. plaira ^ pourvu q^é. yoi^.m^ pardiH^ez 
dans r éternité. O compatissante Mère de 
Jésus ^ obtenez moi la vertu de patience dan& 
les douleurs et dans les adversités. 

Priez pour lesagonist^ tespluspauwe^ 
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lU^ MXSTERB I>Om«OUR£UX. 

• Le ^mBNmBtmwki d'épiies de Jésut* 

Mon ame, considère ton Roi, Jésus, cou- 
roDné d^épines par la cruelle synagogue : lui- 
même a fui les honneurs de la royauté ior3(]ue 
les Jui& ont roulu le faire Roi ; et mamtenant 
il souffire qu'ils lui crachent au visage^ quils 
hli voilent la face, qu'ils lui enfoncent une 
couronne d'épines sur latête^qu'ils lui mettent 
un roseau à la main pardérisiuu, qu'ils le 
couTrent d^un vieux manteau de pourpre par 
moquerie. O douleur 1 o patience de mon 
Jésus ! Que votre douceur , et votre silence 
dans ces outrages et dans ces affronts con- 
damnent ma colère et mes ressentimens dans 
les moindres peines et dans les moindres 
injures! Je vous en demande pardon, mon 
très doux Sauveur, et j'accepte , pour voire 
auiour, les tribulations et les afflictions qu'il 
vous plaira de m'envoyer* Je bénirai ceux 
qui me diront des injures^ afin d avoir part 
k votre gloire dans le Gel. Je vous demande 
cette force par les mérites de la, plus affligée 
de toutes les mères, là divine Marie. 

Juriez pour Uê mourons lespluê aecabiés 
de douleurs. 
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lY"" MYSTBRB DOULOUREUX. 

Le poNMènt do 1» Crok de Jési» m Cftkaire. 

O spectacle le plus craelde tous les spec- 
tacles i 

Jésus innocent est conduit au calvaire , 
chargé de sà croix ^ la corde au cou / accom* 
pagné de deux voleurs^ suivi du peuple qui 
le blasphème et quiFoutrage. liétas ! il tom- 
be de faiblesse presque à chaque pas. Sa 
sainte Mère infiniment affigée le suit avec 
les femmes pieuses en pleutant très amè- 
rement. O douleur de Jésus! O douleur 
de Marie! Ce sont mes péchés qui ont' formé 
cette croix dont le poids accable mon Dieu ^ 
mon Créateur. Ah ! Jésus je vous rends mille 
grâce d'avoir accepté ce pesanftfardeaii , qui 
m'aurait abîmé jusqu'au fond des enfers. O 
Mère de douleur ! obtenez moi le courage 
de porter la croix de la pénitence à ia suite de 
votre FilSj mon Rédempteur, et de parti- 
ciper à ses peines par Famour te plus ar- 
dent. 

Priez pour les mourans sans secours. 
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* • Vf MYSTÈJ^E DOULOUREUX^ * « * 

Le cruciOenieiit' d6 Jésus, 

Jésus accablé soiis le poids de sa croix étant 
enfin arrivé. sur le Calvaire, fut encore dé- 
pouillé de ses vêtemens. Les bourreaux 
rétendirent sur la Croix ^ et l y attachèrent 
en lui perçant les mains et les pieds aycc de 
gros clous : quelles douleurs ! les coups de 
marteau que donnaient ces barbares pour 
percer lés mains et les pieds de Jçsus^ fen- 
daient le cœur de sa tendre Mèré. 

Quel tourment quand on éleva la croix , et 
qu^on la planta sur le haut du Calvaire ! Jésus 
étant suspendu et attaché aveç des clous 
pendant trois heures, souiSrant des douleurs 
inconcevables. Les plaies de ses mjains et.de 
ses pieds s^élargissaient , et le jreste dp son 
sang coulait de toutes ^es plaies. 
' Put-îl jamais de semblables douleurs à 
celles de Jésus ! O enormité dû péçbé! 9 cha- 
rité excessive de mon Dieu! 0 patience^ ô. 
obéissance de Jésus! le soleil s'éclipse, la terre 
tremble, les pierres se fendent, les sépulcres 
s'ouvrent y là sainte Vierge tombe pâmée de 
douleur au pied de la Croix* O fieipe dés 
Martyrs , faites que je meure pour toujours 

au péché 9 et que Je ne yiye plus que pour 
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Tamour de Jésus qiû est mort sur la Crois: 
pour me racheter. 

Priez pour leêi^Êsg»m$àmit8 plus tentés^ 



. La Eésurpectioa J.éaus. 

Bèjouissoits^nous ^ «nés fidèles , conso^ 

lonsrBous ^ célébroiis la victoire . de . Jésus 
ressuscité glorieux ^ trois jours après sa mort^ 
et triomphant de Teavie des Juifs. Il yisite sa 

sainte Mère afin d'essuyer ses larmes, il la 



m 
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de la tristesse et des douleurs dont son ame 
avait, été remplie pendaat sa Passion. Jésus^ 
est ressuscité y afin que nous ress.uscitions de 
la mort du péché à la vie de la grâce , et que 
nous vivions d'une nouvelle vie., UélasI 
'i^ierge sainte nous sommes ençpre dans le 
sépulcre de la sensualité et de Tamour pro- 
pre , faites que nous en sortions , et que, quit- 
tapt nos mauvaises béatitudes , nous les chan- 
gions si bien^ que ^ous n'y i^etooibions plus^ 
désormais : obtcnez-uoiis cette ré^urrectioja 
spirituelle , afin que nous participions à y otra 
joie , et klA gloire de Jésus votre très cher 
Fils. 

Priez pour les ames du purgaUnrfiy aua^^ 
quelles ^ous éUs le plus obligé , , 
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L'Ascension de lésas m Ciel» * 

* 

Quarante jours aprèâ sa Résurrection Jésus 
ûionte au Gel en triomphe , accompagné des 
ames des justes qu'il a retirées des limbes. 

D est juste , Seigneur , que vous triomphiez 
après tant de combats, que vous soyez couron- 
né après tant de victoires , que vous régniez 
éternellement avec votre Père céleste , après 
lui avoir été obéissant jusqu'à la mort de la 
Croix pour réparer Tinjure que Vhomme lui 
avait faite par le péché. Vous avez pris pos- 
session de votre Royaume pour nous y pré- 
parer une place , et vous nous donnez Tespé- 
rance d'y arriver par votre grâce. O Vierge 
glorieuse^ par cette joie que vous ressentîtes 
en voyant votre fils Jésus victorieux monter 
au Ciel , aidez-nous à romprç ces funestes 
liens qui nous tiennent attachés à la terre , 
afin que nous travaillions avec ferveur pour 
le Ciel. ^ ^ ' • ' 

Priez pour les ames du purgatoire , ^ 
ont été les plus dévotes au saint Sacrement 
de K Autels ^ 
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Lâ desqeni^da Saint-Etprit sur les Apôtres. 

Dieu a tant aimé les hommes , qu'il ne s'est 
point contenté de leur avoir donné sou Fils 
unique afin quHl soufifrit et qu'il mourût 
pour eux^ il Jeur a encore envoyé son Saint- 
Esprit pour leur communiquer les fruits et les 
mérites de sa passion y et de sa mort , pour 
instruire ses Apùtres et les remplir de zélé , 
afin qu'ils prêchassent sa divinité à toutes les 
nations de la terre. O. miséricorde, ô magni- 
ficence infinie de notre Dieu ! . 

Esprit saint, qui êtes veau comme un vent 
impétueux , faites nous marcher promptement 
dans le& voies de la vertu., enibrase^ nous du 
divin amour , et allumez dans nos cœur le 
zèle de votre gloire et du salut des ames. 

Sainte Vierge , qui uttj^ates cet Esprit con- 
solateur sur les Âpôtres unis de cœur en 
Oraispn , ..chtenesi-nous , comme étant vos 
serviteurs unis dans votre Confrérie, leà 
grâces que nous lui demandons. 

Priez pour, les Ames du purgatoire ^ gwi 
ont tr maillé au salut du prochain , 
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••'Ci..' ' ' ' • • 

L'henreose mort et la glorieuse Assomption de la, sainte 

Vierge. 

La mort de la saiute Vierge a été la plus 
précieuse mort après celle de son divin Fils. 
Son corps virginal n'a pu être sujet à la cor- 
ruption , ni demenmr dms le tonneau comme 
les autres corps. 

Ce fut par un ardent transport de l'amour 
divin^ que son ame, très sainte se sépara de 
son corps. Le Rédempteur du monde , qui y 
avait été renfermé pendant neuf mois , Id re- 
tira du tombeatf , et éleva sa bienheureuse 
Mère en corps et en ame dans le Ciel. Toute 
la Cour céleste Vj accompagna comme en 
triomphe en. chantant ses Ipuanges. * 

O Vierge admirable ! quelle fiil: yùtte joie 
quand votre adors^le Fils venant, au devant 
4ê vous, vous dit ; Sortes du tombeau, ma 
très^ honoiée Mère, mst bien aimée,, ma 
colombe, ma toute belle , Thiver des pleurs, 
des tristesses, et des douleurs de cette vallée 
de larmes est passé pour vous : Venez au Ciel 
œcueillir les palmes, et recevqir les cou- 
ronnes dues à vos vertus. 

O puissante Reine des Ânges, obtenez- 
nous la grâce de faire pénitence et de per- 
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sévéver dans le bien : défendez-nous de 
rennemi de notre salut , et receTes-nous a 
rbeure de notre mort , afin que i;iou$ ayons le 
bonheur de louer Dieu et de Taimer éternelle- 
ment avec vous dans le Ciel. 

Priez pour les ames àupurgataire^ dévotes 
au saint Horaire. 



' V' MYSTÈaS GLOaiBIIX. 

La cooronnement de la Reine des Cieiuu 

Lorsque la sainte Mère de Jésus fut entrée 
dans TEmpirée , la très sainte Trfantér la fit as- 
seoir dans un trône magnifique , élevé aa 
dessus de tous les Séraphins, la couronna 
Aeine des anges et des hommes , et rétablit 
la trésorièrede toutes ses grâces. Réjonmons- 
nous de la puissance de la très sainte Vierge^ 
car elle est notre Mère qui nous aime, et 
notre avocate , qâi nous obtient -contiBudle- 
meut des grâces. Unissons nos hoîno^ges à 
eelix de tous les Bicfnheuîreux , ftusons sacs 
cesse des couronnes au fioi, et à la Berne des 
Cieux par- nos Rosaires. Honorons dévote- 
ment les Mystères joyeux et les douloureux 
deleur vie sur la terre , afin qu'ils nous fassent 
part des glorieux dana le deft. 

Priez pour les ames du purgatoire^ tes 
plus souffrantes. 
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^ * 

: éràWSSBÊMm SX KXNOinrBXXBMEIIT im^Uk 

. CHAPITBJBI» 

Origine et amiqaîlé te Confrérief • 

SitouB les fidèle» ayaienl perièyére daans 

TuaioD et dàas la samteté^ TEglise ne serais 
«composée qoe de justes, et ne formenit 
qu'une pieuse et sainte Confrérie. Ën ^et, 
les fidèles des premiers siècles étuieni Idl^ 
ment utm par la féi et par la chanté, qu'ils 
s'appelaient tous frères ; leurs biens tempo^ 
rels étaient même en commun ^ et Us les par<^ 
tagcaieat eiitre eux, commç s'ils ay.aient tous 
été les enfians d'une seule famiUe» Us s^ai- 
ogi^aient si leiiclremeut^ et se servaient les uns 
tes autres avec tant d'ardeur 1^ qu^au rapport 
,de TerUiUen, les païens les admiraient. : 
«. Voyez comme ils s'aimeot, disaient-ils, et 
9^ comme ils sont prêts à flDU)urir les uns pour 
« les antres»» 

Mais comme les fidèles se ipultipliaient^ 
et que l'Eglise s'étendait^ la charité se refroi- 
dit; le doux nom de frères était néf^igè, et 
ne se trouvail ^lua (^u'eulre les Ecclé^ias^ 
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tiques qui vivaient en conimunauté sous la 
conduite d'un supérieur. Depuis que Tesprit 
de communauté s'e^ retiré du d^igé , et que 
les biens ont été partagés , le nom de frères 
est moins en usage dans Téiat ecclésiastique; 
on y a introduit le titre de vénérable entre 
les curés et les chanoines , celui de maître' 
entre les professeurs^ et surtout celui de 
Monsieur, quîestatijourd^imi presque géné- 
ralement donné à toutes sortes de personnes. 
Les Pères de FEglise voyant la charité se 

fefin)ldiF^ ietle mom deFrèrés se perdre parmi 
les fidèles , ont réuni les plus fervens ecclé- 
siastiqœs en commubâtaté en divers lieux, 
pour représenter et conserver dans leur con- 
duite ranclenne fraternité et Tunion des pre- 
miers chrétiens. C'est pour cela que saint An- 
toine et saint Basile ont fait bâtir tant de mo- 
naàlêres dans lX>rient ; et saint Augustin , 
saint Benoit y saint Komuald , saint Norbert , 
îïaîht Bruno , saint Dominique et saint Fran- 
çois dans r Occident, £t afin que Ton ne crût 
pai que la charité fraternelle lut .renfermée 
dans Teo^ceinte des mdnastères , plusîeuM ont 
établi des Confréries entre Jes fidèles, pour 
les unir plus étroitement à Dîéu, aîln qu'ils 
pussent se secourir plus avantageusement par 
leurs prières et par la participation mutuelle 
de leurs bonnes œuvres , pour s'exciter à la 
vertu par le bon exemple , et Conserver entre 
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eux Taiicleiiiie tttiion et la obatitÂ tsM^ 
tienne* 

CHAPITRE II. 

Avantages des Confréries particulières* 

*• - ' ' ' ' . 

L'Eglise est un corps mystique dont Jèsus- 
Ghrist est le chef et le Boi : elle est partagée 
en trois parties ou en trois états qui ne font 
qà^ixn tout. Elle a dam le Ciel des mo aa igto g 
et des sujets qui composent r£glise Triom- 
phante ; elle a sftir la terre qui eOfit{k>setit 
FEglise Militante ^ et elle en a dans le purga- 
toire , qu'on appelle FËgHse seuffirantei Tdus 
ces membres étant animiés d'un même e^rit, 
conduits par un même chef qui est Jéîitts^ 
Christ, et uni par les Uens de la cbaiité , parn 
ticipent aux biens et aux mérites les uns dés 
autres , ttonnfieles iheiiibrés naturels partîci*» 
pent au sang du corps. C'était Tespérance du 
prophète j « Seigneur^ disaitil^ je participa 
n au bira de tous ceux qui vous craignent ^ 
« et qui gardent f os commandemens, » En 
sorte que les justes qui sont sur la terre se 
réjouissent de fa gloire des Saints du Ciel , il 
les invoquent et les honorent : et ceux-ei lei 
protègent et les dirigent , en priant sans cesse 

pour eux dans le Gel. hèê ameaifft io«ffipenl 

dans le purgatoire sont soulagées et délivrées 
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par les prières et par les suffrages des Edèles 
Tivans. Enfia , il y a une participation mu- 
tuelle et une communion de mérites et de 
prières entre les fidèles qui composent TEglise 
Militante* 

Car , comme renseigne saint Thomas , 
« tout homme qui est en état de grâce , par- 
« ticipe à tout le bien qui se fait dans TE- 
« gU8e.(l). »£fc le cathéchiapQie du Concile de 
Trente dit g,ue « tout ce qui est saintement 
n fêit par im fidèle , appartient à tous les au- 
« très fidèles ; » parce que la charité qui ne 
«lharohe point son intérêt propre , fiait que ce 
bîon leur est profitable. 

; Quoique les chrétiens en état de péché mor- 
tel , soient des membres mo^rts, privés de 1a 
participation des mérites de tous les Saints , 
ils n'en sont eepeiidant pas tout à fait retran- 
chés , parce qu'ils sont encore dans T Eglise ^ 
et que. par Tinteroesàion des Saints du Ciel ^ 
et par les prières^. de3 Justes de la terre , ils 
peùvenl recouvrer la yie de la grâce, rentrer 
4ans lamitié de Dieu et dans, la communion 
des Saints^ 

Il ne faut pourtant pas conclure que par la 
eommtmion générale des Saints , les bonnes 
OdUTres d un Juste satisfassent à la justice de 
Dieu actuellement pour toutes les peines que 
doit sidnr un autve fu0te pour pes péchés par- 

(1) s, Thom. opasc. 8. ' ' ' • 
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doup^ M âffft«âs quènt à la.ooulpie^ s'il ne les 

oSre pas à Dieu |>our son £rèjre à cet effet pat 
UlHS fntentioB paiticiilièra , oar il s'ensuiTmt 
qu'au moi^eu^ ou uo pécheur rentrerait en 
gvAof AVM; Piedi pmt ia pénileiice^ il serait 
quitte de Wut^a les- peines temparelies qui! 
di^t subir ppuraeg péchés.^ et in^aïuuDt phn. 
faf^in de dc^ omyres saiislaotoises 
œ qui est contraire à la raison et à la foi« 
Ilvi»'.en swYi^aît - aiWMKi que mIiû. qui Uà une 
bonne œuvre^ ne mériterait pas plusi^ pour lui- 
même que pour les autres ; ce qui est cod- 
traire à la justice ; et le Pape n'accorderait 
pas plus d^indulgence à un parliculieT , qu'à 
tous généralement, siles satisfactions des Saints 
étaient conummas À tous les fidèles ; et .oeux 
qui ne feraient point de. pénitence , seraient 
aussi riches en mérites que ceux qui en foiA 
leplus* Afin donc que les bonnes œuvres d'un 
Juste soient satisfact oircs pour un autre Juste, 
tt^faut que l-un les offre eifpressement à Dieu 
jpour Tautre , car cbacûn a dioit de jouir du 

fruit de ses boMesœuttes. - * 

' Mais dans les Confréries où plusieurs s'as- 
semblent poiit' se^endte ntatu^ement parti- 
cipans de leiy:s bonnes œuvres , les uns jouis- 
MuI dil .friiittâes bonnes ouvres des «tttres , 
etv£KeuiaQQe|ile<lôSiœuvf:es stfîsiaetoîres d^un 
iConfrère pour un autre Confrère. 
: 'ÇiM,jeoiinie le rpniafqpe saint Xl^ 
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charité a beaucoup plus de pouvoir auprès de 
IMea qu'auprès de* himiMs; or w b&iaùme 
peut'payar de son bien propre la dette d'un 
anftrar»Ck>ii&iàm pcmtd^ MHÊbke à la 
jostiee di^îae pour spn Coofr^ère paF ses bon- 
iieft OBUTreas'ihr àon» tms éemx'^ était de 
§iâoe et aoûsde Dieu* Tels scml, au-dessus de 
la MminiiÉ^îm générale des Saints, les avan- 
tages des Cod^ies où 1m* fidièles' Vaideat 
plus particulièrement par une spéciale com- 

iiMMiicMjm'de 1^ 

■ 

CHAPITRE Xa. • 
' Oeèfttiloli «de l'élabUisénem de ht ConftMs da iMiot 

JU tr^^ sointe^Màrede déstfAnt<d#i^ 

oor monde dévoliau 4u sw*4. Braire ^ 
point ^tirper les yioes 4es< hopimcis» el faim 
reiiaitrela piét^ç f^a^ lpur& .p^ur^ ^. , Ql^râi| 
saint Dominique , et le, diispoi^a dès son en- 
fançe, k ce gLoi^i^ux desse^Qi p#r Ja^^infulière 
dévotion qu'fllA liM.inspût^ ,pQUi la Salutatioa 
Angélique. ; _ . - ^ : 

Coaxnie ce saint eniant. aîoiait tendKDao&i 
la SaHBte¥ter(|a el qa'fl rhbnorait de toute 
raffeotion dason cœur fil récitait pteiieiiit 

Av$ Maria chaque, jour, et attirait le plus 
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qu'il pouvait , par son exemple et par ses pe^ 
tîjts discours, d'autres eu&as à la servir. 

Ce zèle fut si agréable à la Keiue du Ciel , 
<tue^ comme récrit le bienheuretix Alain , die 
le favorisait de ses apparitions familières dès 
Tâge de huit ans. Lorsqu'il eut atteint sa 
dixième année , elle lui enseigna la manière 
de réciter le Rosaire , telle qu'il la prêcha 
dans la suite > et telle que nous la pratiquons 
aujourd'hui. Qe jeime serviteur de la Sainte 
Vierge fut , par ce deTOl exeveice du Rosaire^ 
tellement embrasé de T amour de Jésus oruci^ 

a 

fié et de sa très sainte Mère , qu étant encore 

Chanoine Régulier , il allait prêcher de bqur* 
gade en bourgade sur les côtes maritimes de 
la Galice pour poiter tous les habifcans de ces 
contrées à embrasser cette dévotion r 

filais vers Tan 1200 il arriva que quelques 
pirates maboïnétans p?irent terre au.jyieu 
prêchait 1q Saint ^ et renlevèrent avec son 
compagnon, le père Bernard* ^ ' . . - 

X}es barbares les firent vogue;: suc r,Océain 
pendant tf<m mùi%, et servir comBle^^9clavei 
avec beauQdii^ de fatigues et de m^rai^ 
temens en haine de la lieligion cbrétiennf 
que^esde^j^^erviteurs deDieuleurprâchaieirt 
pour les gagnera JésuS'Christ. ' ) 

Il s^éleva une furieuse tempête qui dufa 
deux jouirS^t ideux jnuits , et bal'tit le v^i^seau 

(i) B. Alan. p. 2. 3. ' t >m> • 
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avec tant de violence , qu'ils croyaient tous 
périr à chaque momeiit. Sam% Oominiqaè im- 
plorait le secours de la Sainte Vierge, et ex- 
hortait ces infidètoa k VinVoifùtt dans ce grand 
péril ; mais au lieu de profiter de ses bous 
avis, ila routrageaieut ènciope pîûb énielle-^ 
ment. Enfin ^ le jour de T Annonciation , m* 
hoitible coup deTMt brisa la poupe , abattit 
les mats ^ entr ouvrit le vaisseau ^ et les mit 
tous au désespoir. Saint Dominique priait 
aveo plus de fen^ sa )mmIm Pii^^ 
plorait la perte des araes de ces barbares. La 
Sainte Vierge Fesauça ; elle M apparut 
au plus fort de la tempête , et après Tavoir 
oODSolé, elleinî ordonna d^exhorter fortenient 
ces pirates à se convertir à la foi et à recou- 
rir à sa protection. Elle lui assura que s'ils 
voulaient se. convertir et s'engagtit À réciter 
le Rosaire , la temp4te cesserait et qu'ils se^ 
raient tous sauvés. Eh même temps elle Im 
révéla qu'elle voulait que sous le nom de Jé- 
M^-Gài^t soh fils et sous lé^sien , ils formas- 

r 

sent' entre-eux tous une Confrérie dans laquelle 
ib if engageraient à rèdter règulîèrëmetittous 
les jours le saint Hosaire ; elle lui ordonna 
d'étendre ensuite par tout le monde cette 
G>nfrérie au grand bien spirituel d# rSglise:, 
et pour le salut des ames. - ' • 
' Sàint Dominique fit part de èeilérèvék^iôn 
à ces pauvres affligés , qui.ii.ce couft l^i^pol* 
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liront et se rendirent. Ds levèrent les mains 
vers le Ciel , se jetèrent à . genoux ^ deman- 
dèrent pardon à Dieu et à saint Dominique^ 
et réclamèrent avec beaucoup de- larmes I0 
secours et la protection de la sainte Vierge* 
Aussitôt la tempête cessa, et le vaisseau aborda 
en !6rt peu de temps aux côtes de Vannes en 
Bretagne. Ils descendirent tous à terre, et al- 
lèrent rendre grâces àDieuet àlaSainteVierge 
dans réglise la plus proche. Saint Dominique 
catéchisa ces Mahométans , les baptisa ^ el 
établit la Confrérie du saint Rosaire. Il y a&^ 
socia ces . nouveaux convertis avec plusieurs 
habitans du lieu. Puis ihalla voir le duc de 
Bretagne , son cousin , à Vannes : il prêcha 
dans cette avilie et y érigea le second autel de 
la Confrérie du Rosaire. Après un court séjour 
il s'en retourna en Espagne , prêchant en di^ 
vers lieux le saint Kosaice , et y établissant la 
nouvelle Confrérie. 

Quelque temps après , le Saint^sortit d'Ës-* 
pagne et vint en Languedoc pour défendre 
TEglisé contre les Albigeois, dont Thérésie 
allait perdre toute la France. Il laissa la prè- 
dieation du Rosaire pour réfuter ces opiniâtres 
hérétiques par des conférences, où ils les com^ 
battit plusieurs années avec peu de fruit. Un 
jour qu'il: déplorait la perte de tant d'ames 
avec beaucoup de larmes, et que pour ap- 
paiser la colère de Dieu il se déchirait le corps 
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à coups (le disciplines, .enrécitaut ses Rosaires 
avec une ferveur iext»c»dinatre , priant la 
Sainte ¥ierge de lui JBinseigner un moyen ef- 
fica<!ie*^iiiir arrêter le oours des maiheurB qui 
menaçaient TË^iise y la Mère die Dieu lui ap- 
parut , le consola , et lui ordonna de repren- 
dre la prédioaticm de sap. Bûsàire^ et4'en 
étendiie la Confrérie partout. Elle lui promit 
que par «e moyen rhérésîe nermt abattue ^ là 
colère de Dieu appaisée ^ et que la piété re* 
fleurirait. II obéit, il prêcha , et érigea cette 
dév(^ Confrérie , qu'il fit étendre. §n peu de 
temps par ses Frères presque par [toutes las 
villesdu monile'a^èc^des; {nûts\adinbal)]es (1 
' Le savant Jodoce Beyssel ^ Sénateur d' Aix- 
là^ Chapelle /écrit què par la diligence du 
saii^t Patriarche , le nombre des Confrères dû 
Rosaire s'accrut tellement , que toutes les 
villéBen'dtaientTCm|>l]e& C'était une grande 
merveille, que de voir tant de peuples de dif- 
férentes condftions faire tous « ensemble une 
sainte alliance par la profession de cette dé*- 
votion , et même par le signe extérieur du 
fiosaiire qu tils portaient conune la marque de 
leur qualité de Confrères delà Sainte Vierge, 

(1) JB. Alao» c. I6« 
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CHAPITRE IV. 

Cause de la décadence de la Confrérie du saint Rosaire : 
soa rétablisaemenl dans Téiat où eUe est préseotemODi* 

Gommé il n'y a rien de plus constant que 
le cbangemeut et Vinconstance même , et que 
tous les états et les empires dû monde sont 
sujets à des révolutions continuelles , iL ne 
faut pas étonner que la Confrérie du saint 
Rosaire n'ait subsisté dans sa première fer- 
veur que cent ans après son institution , et 
qu'elle ait été presque enseyelie dans Toubli 
par la suite des temps. L'honune change tou- 
jours , il est aussi volage dans ses dévotions 
que dans ses autres actions ; il se refroidit 
dans les pratiques de la piété presqu'aussitôt 
qu'il les a embrassées avec ardeur. Mais Tien- 
vie du démon a beaucoup contribué à faire né- 
gliger la dévotion du saint Rosaire. 

On peut dire que la négligence des chré- 
tiens à honorer la Sainte Vierge suspendit le 
cours des grâces du GieL En effet, Fan ld48^ 
la justice divine affligea tous les royaumes de 
TEurope de la plus horrible peste qu'on eût 
Jamais vue. Du LeviRnt, elle se répandit dans 
l'Italie , dans FAllemagne , dans la France , 
dans la Pologne et dans la Hongrie , et désola 

1% 
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presque tous œs piy^; car de cent hommes à 

peine en restait-il im seul en vie. Les villes , 
les bourgs , les villages et les monastères fo- 
rent presque entièrement abandonnés pen- 
dant trois ans que dura cette contagion. 

Ce fléau de la vengeance divine Xut suivi 
d*un autre plus funeste pour les ames , celui 
de rhérésie des i^lageilans, qui infecta 
ritalie, TAllemagne et lu France. Après 
rextinction de cette hérésie, TËglise fut 
divisée par un malheureux schisme qui com- 
mença Fan 1876, et dura quarante ans. 
La division régnait parmi les Cardinaux , les 
Evéques et les Kois , en sorte que les mis 
embrassaient un parti , et les > autres , uo 
autre. La ferveur et la régularité de TOrdre 
de saint Dominique déchurent beaucoup , et 
la Confrérie du saint Rosaire déchut pareil- 
lement. Lorsque par la miséricorde de Dieu, 
ces fléaux eurent cessé , la sainte Vierge or- 
donna au biraheureux Alain de la Roche , cé- 
lèbre Docteur, et fameux Prédicateur de 
rOrdre de saint Dominique , du Couvent de 
Dinan en Bretagne , de renouveler l'ancienne 
Gonfirérie du saint Rosaire , afin que comme 
cette célèbre Confrérie avait pris naissance 
dans cette province^ un Religieux de la 
inèxne province eut l'honneur de la rétablir 
et de lui donner une seconde naissance non 
moins glorieuse que la première. 
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le Tais donuer ici un çQurt abrégé de la 
vie de ce bieniieureux Père dont Tautorité est 
«fouTent. citée dans cet ouyrage. 

Ce grand homme était de la npble maison 
de Guerbileau dans la Basse-Bretague , pro- 
vince de France. Les Auteurs qui ont écrit 
sa vie ne marquent point Tannée de sa nais- 
sance. 11 entra fort jeune dans TOrdre de saint 
Dominique , au Couvent de Dinan. 

Gomme les Religieux de ce Monastère 
étaient fort relâchés ^ le jeune Alain ue put s'y 
former aux exercices de la vie spirituelle , et 
au lieu de vivre dans le cloître comme un par- 
fait Religieux , il vivait comme une personne 
libre vit dans le monde. C'est ce que nous 
apprenons de lui-même dans ses écrits , où il 
nous représente la sainte Vierge qui lui parle 
ainsi dans le septième livre qu'il a compow 
sur Texcellence du Rosaire: « Nouvel Epoux , 
« lui dit^elle, tu as été un très grand pécheur; 
«.mais j'ai prié pour toi avec le désir de 
«I souiirir, sUl était possible, touteH sortes 
« de peines pour ta conversion et pour ton 
salut, parce que les pécheurs convertis, 
« sont ma gloire. » Sponse novelle , peccatar 
eras maximus ; eo rogavi pro te cum desi- 
derio sustinendi pro te , H fieri posset , 
omnespœnasj ut salvavaris ^ quia peccatores 
conversi^ surit glaria mea. Un jour qu'il 
cherchait a s^occuper par la lecture , les écrits 
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des Pères Jean du Mont, et Thomas du 
Temple , Compagnons de saint Dominique , 
lui tombèrent entre les mains. En les lisant, il 
fut touché non seulement des vertus de son 
Patriarche saint Dominique , mais encore des 
grâces que le Ciel répandait avec tant abon- 
dance sur les feryens serviteurs de la sainte 
Vierge par la dévotion du Rosaire. 

n résolut donc de changer de vie , et de 
dire pour le moins un Rosaire tous les jours. 
Le démoDjalouxde celte généreuse résolution 
fit tous ses e£E6rts pour Tempécher de Texé* 
cuter. Il portait les autres Religieux à se mo- 
quer de sa vie recueillie , dévote et régulière. 
Alain invoqùait avec ardeur la sainte Vierge , 
qui lui obtenait des grâces pour résister aux 
tentations du démon , et pour soùffiir les rail- 
leries de ses faux Frères. 

Âpres avoir pris patience quelques temps , 
il obtint de son Supérieur Général la permis- 
sion de se retirer dans un autres Couvent du 
même Ordre, où il savait que l'étroite obser- 
vance était exactement gardée. Là il com- 
mença avec une nouvelle ferveur à servir sa 
chère Avocate sans être molesté par ses 
Frères. Mais cette tranquillité fut bientôt 
suivie d*une furieuse tempête , ainsi qu'il le 
raconte dans son livre du Rosaire chapitre 
quatrième. Car satan Tattaqua vivement du 
* côté de la chair. 
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ti^horreur de ce combat le rendait si assidu 
au service de la sainte Vierge , qu^il répétait 
presquesans cesse T-^t^e Maria ^ y ajoutant 
de rudes pénitences , et affligeant son corps 
p^g: des jeûnes et de sanglantes discipUueSé 
Avec le secours de la prière et de la mortifi- 
cation 9 il&it un peu soulagé de ses tentations, 
sans toutefois en être entièrement délivré. 
Ce petit soulagement attiédit sa ferveur et lui 
fit diminuer la rigueur de ses austérités. 

Alors le démon revint à la charge , et les. 
secondes tentations furent plus violentes que 
les premières. Alain recourait à la sainte 
Vierge et lui demandait son secours : £t, 
qon^me il avait été constant dans son service , 
elle ne manqua pas de le secourir ; elle lui 
apparut et lui «enseigna deux moyens de 
vaincre le tentateur : le premier était de dire 
tous les jours le Rosaire, et le second, de. 
reprendre ses austérités précédentes. Dieu 
qui le destinait pour être le grand prédi* 
cateur de son Kosaire , voulut le faire passer 
pard^autres épreuves, avant de le favoriser 
d'une infinité de grâces extraordinaires. Il 
permit au démon de le tourmenter visiblement 
pendant sept ans. Tous les jours il le brisait 
de coups, et Alain paraissait aux yeux de ses 
Frères le visage tout livide , et meurtri dans 
plusieurs endroits. Le démon ayant changé 
de batterie, passa des peines du corps à 



Digitized by Google 



370 LB aOSIBA ICYSTIQCnC* 

celles des sens intérieurs, et Taccabla de 
tristesse. 

Alain déplorait le jour où il était entré en 
Aeligion; et s^étant adressé à Jésus-Gbrist , 
il lui dit : Seigneur^ vous avez dit que Totre 
joug est doux et queTotre fardeau est léger , 
oepeadant vous y oyez que j'en suis accablé. 
Cette prière rendit à son ame le calme et la 
paix 9 et la sainte Vierge par sa présence 
le remplit de joie et de consolations. Alors 
elle le chargea du rétablissement de la dcTO- 
tion du saint Rosaire (1). Alain se consacra 
tout de nouveau au service de la Reine du 
Ciel, sa glorieuse Princesse. Chaque jour il 
récitait plusieurs Rosaires en son honneur , à 
Texraiple de saint Dominique ; et ressentant 
par sa propre expérience tout ce qu'il avait 
lu rar cette dévotion, il y prit, tant de goût, 
qu Vu rapport de son Disciple, Michel de 
rOe, Ëvéque de Salubre, il répétait sans 
cesse ïAve Maria ^ soit en marchant, soit 
en parlant, soit en préchant : « Semper^ dit- 
« inorehabuU Salutatimem^ngelicam, 
« et ambulando , et loquendo ^ et prfBdir 
« cando. » On ne voit presque autre chose , 
dans ses sermons et daas ses traités spirituels , 
que les paroles de Vjéi>e Maria , appropriées 
à chaque sujet. 

(1) L'an 1460. 
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CHAPIT&E V. 



Suite du chapitre précédent. 

Lorsque Alain fit l'ouverture des leçons d« 
la théologie, pour prendre le degré de ba- 
chelier, dans l'université de Rostoch, û tA 
son entrée sur la Salutation AngéUque , dont 
a expliqua les merveiUes renfermées dans le 
Mystère de l'Incarnation, ayec tant d élo- 
quence et d'onction , que son dUcours fut une 
de ses plus touchantes exhortations à la dévo- 
tion dusaint Rosaire. U prêcha ce^te déyotioii 
au moins l'espace de quinze ans , parcourant 
la Bretagne , la Picardie , la France , l'Alle- 
magne , l'Angleterre et la Flaudre , avec in* 
ardeur incroyable et un tel fruit , que chaque 
Confrère récitait tous les jours les quin» 

dixaines du Rosaire. 

Le démon fiirieux de ce qu'il lui enlevait 
une infinité ffames par ce moyen , lui fit souf- 
frir de grandes persécutions , de piquantes 
railleries, et de noires calomnies par l'organe 
de ses suppôts ; ce qui obUgea Alain à faire une 
très-belle Apologie en faveur du Rosaire, qu'il 
dédia à Monseigneur Ferry de Quny, Evêque 
deToumay. La Sainte Vierge le fortifiait par 
ses apparitions , et l'encourageait à supporter 
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tous ces maux. Elle le combla de tant de 
grâces si extraordinaires , que je n^eii ai jamais 
lu de semblables dans aucune vie de Saint. 

Jean de Réehac, Religieux de l'Ordre de 
Saint-Dominique ethistorien général du même 
Ordre, rapporte que Jésus-Christ révéla plu- 
sieurs Mystères à son serviteur Alain, et qu'il 
lui imprima les stigmates de sa passion; qu'il 

iut &Torisé du don des miracles, du don de 

plusieurs prophéties , et même d'une science 
infiise ; qu'il n'y a point d'autre Auteur d où 
Ton ait tiré toutes ces choses, que d'Alain 
même , qui sous le litre de Nouvel Epoux de 
la Vierge , assure avec serment qu'il en est 
ainsi. Que ce qui rend ses écrits dignes d*une 
pieuse croyance^ c'est qu'il avait une parfaite 
humilité , jointe k la sainteté et à un profond 

savoir, qui lui faisait distinguer les vraies des 
filasses révélations, connaître les bonnes ap- 
paritions et les illusions , examiner ce qui 
était possible et ce qui ne l'était pas, et qu'ainsi 
ton humilité et sa sainteté ne lui auraient 
jamais permis d'écrire ni de publier de telles 
faussetés. 

Pour comble d'assurance, il eut lui-même 
plusieurs doutes sur tant de grâces quH rece- 
vait , soit à cause de son humilité qui Ten fai* 
sait juger indigne, soit à cause de plusieurs 
raisons humaines qui se présentaient d'abord 
à son esprit. Dans cette perplexité , comme 
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son avancement intérieur était retardé Jasainte 
Vierge lui obtint de si grandes lumières , ac- 
compagnées de signes si infaillibles , qu'il ne 
pouvait plus en douter. Plusieurs fois il prend 
Dieu à témoin pour certifier^que c est la vérité^ 
autant qu'il croit que c^est la Térité , priant 
Jésus-Christ de le punir corporellement d'une 
mauicre terrible, s'il écrivait autre chose que 

la yérité. D'où Jodoco, Beyssel condut dans 

son Uvre, de Rosaceâ Corondj que ce seul 
et grave serment du bienheureux Alain , suffi- 
rait à tout bomme raisonnable pour ajouter 
foi à tout ce qu'il dit , quand même d'ailleurs 
il n^aurait pas atteint ce haut degré de sainteté 
qui doit le faire passer pour un oracle dans 
tout 00 qu'il dit ou écrit : Fidem cuique facere, 
etiam^italis vita non fuUset^ deberet, Voici^ 

propices, tarmesdans lesquels lebienheureux 
Alain e;xplique ses doutes , et forme son ser- 
ment dans SQn Apologie du Rosaire , dédiée à 
V£véque de lournay ^ chapitre dixième : hœc 
mitêm frequemtiitM crêdere mm lutlui, ràtiq^ 
nibus humanis quàm piurimuc fuicùus ; tan- 
dem êiù eoaetus êum hmc oêseniire révélation 
ni , quod nedum credo hœc esse vera ^ sed 
$cio jiersonam , etper^igna infallibilia hoc 
eoffmavi , nedwn emnel ^ sed vioibus quàm pin- 
rimU et mihi inenarrabilibus : /.^ Iwc verum 
confiieorj et quantàm credo j sineuiid falsy^ 
Mejuro , hœc esse vera coram toto mundo i 
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imprecoM à Domino nostro Jesu Chrûio me^ 
potiùs mort ^ omni hord , morte corporali , 
quàm fall&rein didatd fallu Ces paroles ne 
disent en français que ce que nous avons dit 
ci-dessus* Ensuite il ajoute immédiatement 
après , qu'il n'oblige personne à le croire , et 
qu'il laisse chacun à sa liberté. Credat mihi 
qui voluerity qui autem non vuli ^ cum Domi- 
no manetU. Nullum ad hoc eredendum eogo , 
sed Hbertati suœ quemque relinquo : eisœpiiis 
hoc prœdicavi. La raison pour laquelle il ne 
prétaidait nullement à ce qu'on déférât à sa 
parole ^ comme infaillible , c'est qu'on peut 
bien croire ces choses sans qu'on puisse bien 
les prouyer . Ainsi il ne les rapporte que pour 
être pieusement reooes, coHune le sont les 
autres merveilleS) des Saints qui ont vécu dana 
les rièdes passés , et jl ne les a écrites que 
comme prcd>ablemrat vraies pour ceux qui 
n'ont pas cette lumière surnaturelle que Dieu 
donlie à ses serviteurs pour découvrir ses 
secrets ; Hœc dicopiè et devotè^ quoniam 
aliier probare nom wUéo^ êieut néo Hmilia à 
Sanctiê viris Auctoribus legendarum $umt 
probaia. 

La difficmltè qu'ont certains esprits à croire 
ces choses pieuses , vient souvent d W fond 
d'orgueil et de vanité , qui les porte à mesu* 
rer^ et même à critiquer, d'après leur propre 
jugement , les opérations admirables de la 



sagesse de Dieu dans la conduite de ses Saints,, 
et Dieu , pour les punir , les aveugle : jéb^ 
cottdisH hœc a sapientibus , et r^velmti ea 
parvulis. Cette difSculté vient aussi quelque^ 
fois d'un esprit abruti et aveuglé par les pas^ 
sions ; r homme animal, dit saint Faul , ne 
peut comprendre ni goûter les choses de Dieu. 
Le bienheureux Âlain dit^.au chapitre vingt 
deuxième de son Apologie , que rhunûUté et 
la sainteté sont nécessaires pour voir claire- 
ment la vérité de ce qu^il écrit : Unum tamm 
dicam y quod camaiis komo non mpU ea quœ 
Dei sunt.^l selon saint Bernard ; Personne 
n'a connaissance de ces dons , que celui qui 
les reçoit , ou celui à qui Dieu les fait con- 
naître : et il arrive même que ceux qui en 
ont été favorisés y ont de la peine à croire les 
choses qui leur ont été autrefois révélées ^ dès 
que la lumière de la révélation a cessé de les 
éclairer : Nemo tiovit dehût donis , nisi qui 
aooipit ; immà qui acc^perunl hœc, luminê 
revtlationis decedente , viiv revelata ait-- 
quamdà credere ponuni. Ciomme Dieu est ad* 
mirable dans ses oeuvres , si nous sommes sa- 
ges ^ nous admirerons celles qu'il opère^ et 
qu^il nous découvre dans ses Saints , et nous 
respections en eux cdles qu*il nous laisse 
ignorer. 

Enfin le bienheureux Alain delà Pioclie , 
cet illustre Réparateur de la dévotion du saint 
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Rosaire^ tomba malade le jour de TAssomption 
da la glorieuse Vierge , et mounit le 8 sep* 
tembre à Zwol, ville de Flandre dans la Iran- 
sisalanie ^ran 1475 , et le vénérable Jacques 
Sprenger qui ét^it un célèbre Docteur, Prieur 
du Courent de Cologne, lui succéda pour 
acheyer de rétablir la Confrérie du Ilosaire 
eu Allemagne. 

La guerre était alors allumée dans la ville 
et dans le diocèse de Cologne; la Sainte Vierge 
promit que la paix et la tranquillité seraimt 
rétablies par la dévotion du saint Rosaire. 

Le Père Sprenger , aidé de l'Evéque de 
Salubre, Michel de Tlle^ Disciple du bien- 
heureux Alain de la Roche , remit heureuse- 
ment la Con&réiîe dw» son lustre à Cologne : 
Ij' autel lut relevé et magnifiquement paré. 

Alaundrei Ëvéque deForli^ Légat à iaiere 
dans rAUemagne^ la confirma solennellement 
à la demande de Frédéric lU Empereur des 
Roipains^ Ce Liégat et TEmpereur s^y firent 
agréger avec un grand nombre d^autres Pré* 
lats , de Princes , de Seigneurs et de person- 
nes de toute condition Van 1476. Depuis ce 
temps-là , la dévotion du saint fiosaire s'^t 
répandue dans toute Tl^lise au grand bien 
de tous les fidèles. ^ 
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CHAPITBE VI. 

liaisons pour lesquelles on tcrit les noms tles Confrères 

•or un registre. 

C'est une andenne eoutume , que d écrire 
sur un registre les noms des personnes qui 
s engagent ou qui sont destinées à exercer 
certaines fonctions , ou a remplir certaines 
charges dans VEtat. Les capitaines ont le rol^ 
de leurs soldats. Les communautés des ailles 
ont des livres où sont marqués les noms daf 
magistraits , des bourgeois , et de ceux qui ont 
rendu de grands services au public. L'£glise 
écrit sur ses registres les enfans qu'elle régé- 
nère en Jésus-Gbrist par le saint Baptême^ 
Les prédestinés sont écrits dans le Livre de 
vie , (jui n'est autre chose , selon saint Tho- 
mas, ^ que la science éternelle et infaillible de 
Dieu même c^ui élève les Ânges et les hoaunes 
à la gloire étemelle. La Sainte Vierge a anssi 
dans sa Confrérie du saint Rosaire , un regis- 
tre qui est son Livre 4e Vie , où sont écrits ses 
dévots serviteurs. Comme 1 inscription des 
Confrères sur ce registre nous représente la 
marque des élus dans le Livre de vie , nous 
demandons à Dieu , par Vintercession de la 
Sainte Vierge , la gràee de n'en être Jamais 
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effacés. Jérôme Taii raconte que la Mère de 
Dieu fit voir à une personne un livre où tous 
les noms des Confrères du Kosaire élaieiit 
écrits en lettres d^or. 

£t le bienheureux Jean du Mont , Compa- 
gnon de saint Dominique, rapporte qu'un cé- 
lèbre docteur a vu dans un ravissement un 
grand rolume brillant de lumière^ où ron 
écrivait les noms dm Confrères du Ro- 
saire (1). 

L'enrôlement des Confrères du Rosaire dans 
le registre , n^est pas inutile ; car le Pape Pie 
Y dans sa Bulle , Consueverunt , accorde une 
indulgence plénière aux Confrères , le jour 
même où ils se font enrôler , pourvu qu'ils 
soient repentants , qu'ils se soient confessés , 
qu'ils ajent communié , et récité la troisième 
partie du Rosaire , c'est-à-dire , un Chapelet, 
lie bienheureux Alain remarque que c^est un 
grand motif de consolation pour les ames pé* 
nit entes y que d'être associées à un grand nom- 
bre dè Confrères , et de participer à toutes 
leurs bonnes œuvres. 

Il est impossible , dit saint Ambroise , que 
les prières de plusieurs tae soient point exau- 
cées. 

Le registre du Rosaire peut être comparé 

au livre que trouva le prophète Néhémie, dans 

» » • 

(1) B. Alain, Apolog. c. 1^. ' • 
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lequel étaient écrits les noms des Juifs qui de- 
yaient sortir de la captivité de Babylone , et 
retourner dan» leur patrie. Ceux qui sont en* 
rôles au nombre des Serviteurs de la Mère de 
Dieu I doivent espérer qu'elle leur obtiendra 
la grâce de passer de Vezil de cette vie au sé- 
jour étemel de la gloire. On trouve un grand 
rapport du registre cUi saint Rosaire avee le 
livre des prédestinés ^ puisque saint Ignace , 
martyr , et smnt Anselme , assurent qu'il est 
moralement impossible que ceux qm auront 
persévéré danslavéritable dévotion à laî^ainte 
Vierge , soient damnés ; et nous avons fait 
voir ailleurs oonune elle rév^a.au bicH^ifitt* 
roux Âlain de la Roche , que la dévotion du 
saint Kosaire est une très grande* marquo de 
jNrédestination. 

Ainsi y réjouisies-vtms , cbers Cov/kèteB ^ 
de ce que vios noms sont écrits dans Le livre da 
la G>nfrérie de Notre-Dame du Rosaire , et 
espérez fermement que , par sa puissante mér 
diation , elle fera qu ils ne seront jamais effa- 
cés du livre des prédestines ^^ ai. vous laaeirm 
fidélementi . - . 
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CHAPITKE Vn« 

tl 0it glorieux de tmaiiler à étendre la Confrérie àa Mini 

Rosaire. 

Les enfoM bien nés n^ont jamais plus de 

Joie , que lorsqu'ils voient leur père et leur 
mère hoiK>rés et estimés. Les bons sujets dé* 
sirent que les peuples soient soumis à l'empire 

de leur roi. 

Le Bdèle , dit saint Grégoire, qui aime IXea 

le plus ardemment, lui attire le plus de servi- 
teurs quHl kn est possible. Il n*y aura donc 
point de vrai serviteur de Jésu^-Ghrist et de 
sa sflivto Mère , qui ne tâohe d'aôcroltre le 
nombre des Confrères du saint Aosaire, puis- 
que cette dévotion est un des plus exceileiia 
moyens de les honorer avec plus de fruit. 

Dayid , cet homme selon le cœur dé Dieu^ 
ne- voulant pas glorifier Dieu tout seul , exber- 
tait tout le monde à s'unir à lui d ans ce saint 
exeireiee. «GélMirons ensemble^ disait-il, le 
(« magnificence du Seigneur , louons de cour 
« cert son saint nom » G^est une chose fort 
charitable, dit saint François de Sales, que 
de concourir avec plusieurs et de coopérer 
aux bons desseins des autres ; et quoiqu'il 
puisse arriver que chacun fasse en son parti- 
culier d'aussi bonsexercices que ceux que ron 
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fait en commuu dans les Confréries , 
moins Dieu est plus glorifié de TuDion des fi« 
dèlesqui concourent à rhouorer par leurs 
bonnes oeuvres. C'est un zèle très agréàble à 
Jésus-Chiist et à la Sainte Vierge, que de por- 
ter le prochain à les louer par la deTOtiou di^ 
Rosaire. 

Un jour que le bienheureux Alain était 
tenté de découragement , et qu'il balançait 
s'il continuerait de prêcher le saint Rosaire , 
Jésus-Ghrist lui parla sensiblement dans la 
sainte Hostie pendant qu'il célébrait la messOi 
et lui dit : « Quoi donc , tu me crucifies en* 
« core ? £h ! comment , Seigneur , répondit 
« le bienheureux Alain tout épouyanté ? —* 
«( Oui , répliqua Jésus-Christ, tu me crucifies 
« de nouveau , et j'aimerais mieux mourir une 
. seooode fois que deToir, mon Père offeoié 
« par les péchés que tu as commis autrefois : 
« maintenant tu me crucifies encore, puis- 
« qu^ ayant la science et ce qui t'est nécessaire 
« pour prêcher le Rosaire de ma Mère , tu ne 
yeux pas le prêcher ; tu retirerais plusieurs 
« ames du péché , tu les sauverais , et tu emr 
« pécherais de grands maux , et en ne le pré- 
« ehant pas , tu es coupable des péchés qui 
« se cQnamettent(l), » Ces terribles reproches 
déterminèrent le bienheureux Alain à ne point 
cesser de prêcher le Rosaire. Ces paroles doi- 

(1) Bt Alan. p. 2. e. 9. 
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vent aussi nous animer à attirer le plus qu*îl 
nous sera possible de fidèles k la Gonfirérie , 
en leur montrant que la dévotion à la Mère de 
Dieu par le Rosairç aide puissamment à ac* 
quérir les vertus et à éviter le péché. Soyons 
bien persuadés que nos instructions produi- 
ront beaucoup de fruit ; car la Sainte Vierge 
leur donnera une bénédiction particulière. 

i iti ■ ■!■ 0 i|i m I » m^ém ifi s » > i|i ■ ■ » m ■ lii ■ i|i » ■» » ■§! m 

m 

La Sainte Vierge récompense cetnt qui prêchent le saioi 
Rosaire el qui Cravailleat à ea éleodre la Confrérie» 

On ne peut exprimer combien la Sainte 
Vierge estime le Rosaire entre toutes les dé- 
votions , ni exprimer combien elle est magni- 
fique à récompenser ceux qui le prêchent el 
qui travaUliant à eu faire embrasser le dévot 
exercice. 

Saint Dominique n*a rien eu de plus à cofrur 

toute sa vie que de louer la Sainte Vierge y de 
prêcher- ses grandeurs, et d'animer tout le 
monde à T honorer par son Rosaire. Cette puis- 
sante Reine du CSel n'a aussi cessé de répan- 
dre sur ce Saint des bénédictions très abon- 
dantes. Elle a couronné ses travaux de mille 
prodiges et de miracles éclatans» Il n'a jamais 
rieu demaudé à Dieu qu'il ne Tait obtenu par 
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rintercession de sa sainte Mère , et poar com- 
ble de faveur elle Ta reudu victorieux de 1 hé- 
résie des Albigeois , elle Ta fait Père et Pa- 
triarche d'un Ordre qu'elle a rempli d'hom- 
mes Apostoliques , de Prélats , de Martyrs , de 
Docteurs y de Confesseurs et de Vierges ; et 
elle les a choisis pour être les Prédicateurs or- 
dinaires et perpétuels de son Rosaire. 

Quant au bienheureux Âlaiu de la Roche 
qni a été le Réparateur de cette dévotion , elle 
Ta honoré très souvent de ses visites, pour 
PtratTuire des moyens de faire son salut , de 
se rendre bon prêtre , pariait religieux et fi- 
dèle imitateur de Jésus- Christ. Pendant les 
tentations et les horribles persécutions des 
démons, qui le réduisaient à une extrême tris- 
tesse et presque au désespoir , elle le conso- 
lait et dissipait par sa douce présence toutes 
les ténèbres de Satan. Elle lui a enseigné h 
méthode de dire le Hosaire , dont elle lui ex- 
pliquait les excellences et lui faisait voir les 
fruits; et souvent elle ranimaitàle prêcher 
avec ferveur. Elle Ta favorisé de la glorieuse 
qualité de son Nouvel époux, et pour gage de 
ses chaslesafiFections, elle lui amis un Rosaire 
au cou , et au doigt un anneau infiniment pré- 
cieux L'abbé Tritemius et le docte Cartagena, 
de rOrdre de saint François , parlent avec 
éloge de sa savante Apologie du Rosaire, qu'il 
dédia à TEvéque de Tournay . Enfin ce bien- 



2S4 LB AOSIB& ICYSTIQUK. 

heureux favori de la très sainte Mère de Dieu ^ 
ayant attiré à la Gonfrériei de son Kosaire plus 
de, cent mille ames , mourut en Flandre en 
odeur de sainteté. 

Je ne puis omettre la guérison miraculeuse 
du. bienheureux Thomas de saint Jean , cé- 
lèbre Prédicateur du saint ilosaire dans la 
nouvelle Espagne, il vivait Tan 1544. Le 
démon jaloux des grands fruits qu'il faisait 
tous les jours par la prédication du saint Ko- 
saire , le réduisit par ses mauvais traitemens. 
à une^maladie longue , et si dangereuse , ({ue 
les médecins désespérèrent de sa guérison. 
Une nuit qu'il croyait infailliblement mourir ^ 
le démon lui apparut sou3 une forme effroya- 
ble pour répouyanter; mais regardant dévo- 
tement et avec confiance une image de la 
sainte Vierge , qui était près de son lit , fl 
oria de toutes, ses forces , « aidez-moi , se- 
« courez-moi, ô ma très douce Mère! » à 
peiœ eut-il achevé ces paroles^ que la sainte 
Viexge étendit la main de la sainte image j et 
lui serrant le bras elle lui dit : « ne crains 
« point , mon fils Thomas , me voici à ton 
« secours : lève-toi et continue de prêcher la^ 
« dévotion de mon fiosaire comme aupara- 
« vant, et je te défendrai de tous tes ennemis. » 
A ces paroles de la sainte Vierge ^ le démon 
prit la fuite , et le Père se leva parfaitement 
guéri, il rendit grâces à sa bonne Mère, en 
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versant un torrent 4e larmes, et continua 
de prêcher son saint Rosaire avec une ferveur 
et un succès meryeUleux (1). 

Pour comprendre toutes les grâces que la 
sainte Vierge a faites à TOrdre des Frères 
Prêcheurs , il suifit de dire cp qu'elle même 
a révélé au bienheureux Alain delaRoclie(2). 
« Que tandis que la dévotion du saint Rosaire 
« a fleuri dans TOrdre^ et que les Religieux 
« Vont prêchée avec beaucoup de zèle , elle 
•c y a fait éclater la science , la sagesse , Tob- 
% servance régulière , la sainteté et les mi- 
« racles ^ et a comblé les mêmes Religieux 
« d'honneur et de gloire devant Dieu et de- 
« vant les hommes. » 

La sainte Vierge non seulement favorise 
les Prédicateurs du Rosaire, mais encore 
récompense glorieusement ceux qui, par 
leur exemple^ attirent les fidçles à cette dé- 
votion. 

Alphonse , Roi de Léon et de Galice , dé- 
sirant que tous ses domestiques honorassent I|i 
sainte Vierge par le Rosaire, s'avisa, pour 
les y animer par son exemple , de porter un 
beau Rosaire à son coté sans le réciter. Ce 
qui obligea tous les gens de sa Cour à le dire 
dévotement. Le Roi tomba malade à Textrè* 

(1) Leonardi ia thesauro Bofarii. 

(2) B. Alan. p. 2. c. 16. 
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mité : et lorsqu'on le croyslt mort il fiit ravi 
ea esprit au tribunal de Jésus-Christ. Il vit 
les démons qui F accusaient de tous les crimes 
^u'il avait commis , et le Juge qui était sur le 
point de le condanmer aux peines étemelles , 
lorsque la sainte Vierge intercéda pour lui 
auprès de son ilb. On apporta une balance, 
on mit tous les péchés du Roi dans un bassin , 
et la sainte Vierge mit le Rosaire quil avait 
porté en son honneur dans l'autre bassin , qui 
pesa plus que tous ^es péchés; puis le regar- 
dant d^un œil favorable , elle lui dit : « J'ai 
« obtenu de mon ils , pour récompense du 
« petit service que tu m^as rendu en portant 
« le Rosaire , la prolongation de ta vie pour 
« quelques années : emploie les bien ^ et fais 
« pénitence. » Le Roi étant revenu de ce 
ravissement s'écria : « 0 saint Rosaire de la 
« bienheureuse Vierge, par lequel j'ai été 
« préservé de la damnation éternelle ! » 

Lorsqu'il eut recouvre la santé , il passa le 
reste de sa vie dans la dévotion du saint Ro- 
saire, qu^ilrécitaittous les jours , et après s'être 
exercé dans la pratique de toutes les vertus , 
il mourut heureusement. 

Que les véritables serviteurs de la sainte 
Vierge tâchent de gagner le plus qu'ils pour- 
ront de fidèles à la Confrérie de son saint 
Rosaire^ à l'exemple des saints dont nous 
venons de parler, et à Texemple de ce Roi , 
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ils auront une grande part à ses affections, 

et la y ie éternelle. Qui élucidant me^ vitam 
œtefnam habebunL 

CHAPITBE IX^ 

n est iojastiS d'empêcher le progrès de k Confrérie du 

sainc Rosaire* 

Quoique la dévotion du saint Aosaire ait 

été autorisée du Gel par un grand nombre 
de prodiges et de miracles, et qu'elle soit 
approuvée par TEglise , comme on le voit 
dans les Bulles desSouverâins Pontifes ; néan- 
moins on ne trouve malheureusement que 
trop de libertins I d'impies, ou d'envieui, 
qui faisant les esprits forts tâchent de la 
décrier et d'en détourner les fidèles. 

n est aisé de connaître que leurs langues 
sont infectées du venin de Tenfer, et ani- 
mées par Tesprit malin , ennemi de la gloire 
de Dieu et du salut des ames. Car personne 
ne peut désaprouver la dévotion ni la Con- 
frérie du Kosaire , sans condamner ce qu'il 
y a de plus pieux dans la Religion Chrétienne. 
£d effet peut-on blâmer ceux qui récitent 
souvent DOraison Dominicale, que le Fils 
de Dieu a recommandé de réciter , et trouver 
mauvais qu'ils répètent la Salutation Angé- 
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lique pour honorer la sainte Vierge , et pour 
se rappeler le mystère sacré de V incarnation ? 
Quoi de plus pieux que de donner à Jésus- 
Christ et à la sainte Vierge cent cinquante bé- 
nédictions par les cent ciiiquautc^i/cilfflria, 
et de s exciter à les imiter par la méditation 
des Mystères de leur vie? C'est cependant 
le but : c'est la fin de la dévotion du Rosaire. 
Ces esprits forts qui censurent le Rosaire, 
tombent dans le sens réprouvé des héréti- 
ques , qui ne peuvent souffrir que nous hono- 
rions la très sainte Mère de Dieu. Ils sont 
bien orgueilleux de se confier en leurs propret 
forces , et de dédaigner de la prier souvent 
de les secourir a Theure terrible de la mort. 

C'est s'éloigner de Dieu , et s'éloigner de 
soi-même f que de mépriser les Confréries, 
puisque Jésus-Christ nous assure qu'il se trouve 
au milieu de ceux qui sont assemblés ea son 
nom. Ce n'est pas être boa Catholique^ que 
de négliger tant et de si grandes indulgenoes 
que r Eglise accorde aux Confiréries. Enfin 
e^est être ennemi du bien commun et du salut 
des ames, que de dissuader les fidèles d'être 
du Rosaire , puisque ceux qui s'y font rece- 
voir , veulent quitter le parti du péché pour 
embrasser la piété. 

Si saint Anselme a raison de dire que 
celui qui n'a point d'afiection pour la sainte 
Mère de Jésus-Christ , est en danger de périr 



éternellement que deviendront ceux qui dé- 
tournent les fidèles de son service et de sa 
Confrérie ? 
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personnes qui méprisaient el vouialeol détruire la Coq- 

frthc du saiot Bosaire* 
* 

H' y a peu de péchés qui méritent d'être 
plus sévèrement punis par la justice divine 

que ceux par lesquels on éloigne les ames de 
la vertu. 

Dieu fit tailler en pièces Tarmée d'Âmalec ^ 
parce que ce prince avait fait la guerre au 
peuple hébreu, et qu U l avait empêché d al- 
ler sacrifier dans la terre où il Tappelait : 
Dieu commanda même à Moïse d'écrire dans 
les Chroniques Taction d'Amalec, avec dé- 
fense de faire jamais la paix avec les Amalé- 
cites; il ne voulut pas que Ton pardonnât 
à qui que ce fftt d'entre eux, pas même à 
leurs troupeaux, afin d'en exterminer entière- 
ment la mémoire. Dieu maudit les enfans 
d'Hély , et toute leur postérité , parce qu'ils 
détournaient le peuple des Sacrifices par leur 
impiété et par leur avarice. Que peuvent 
espérer ceux qui méprisent la dévotion du 
^int Rosaire , et qui en détournent les fidèles 

13 
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qui veulent Tembrasser? Lorsque saint Do- 
imoique prêchait cette dévotion dans la ville 
de Garcassonne , un hérétique tournait enridi* 
Gules ses miracles et les quinze Mystères du 
Kosaire , ce qui empêchait la conversion des 
hérétiques. Dieu pour punir cet impie , permit 
à quinze mille démons d'entrer dans son 
corps. Ses parens prièrent le Saint de le dé- 
livrer de ces malins esprits. Il se mit en 
oraison, et exhorta toute l'assemblée à réciter 
dévotement avec lui le £osaire à haute voix. 
A chaque Ave Maria ^ qu'on récitait, la 
sainte Vierge faisait sortir cent démons de 
cet hérétique en forme de charbons ardeus. 
LoTsquHl eut été délivré , il abjura ses ot- 
reurs , se convertit , et se fit enrôler dans la 
Confrérie du saint Rosaire avee plusieurs de 
son parti 9 qui furent touchés de ce châtiment^ 
et de la vertu du saint Rosaire. 
, Le savant Gartagena , de FOrdre de saint 
François , rapporte avec plusieurs auteurs que 
Van 1482, lorsque le vénérable Sprenger 
ses Religieux travaillaient. avec un grand zèle 
à rétablir la dévotion et la Confrérie du Ro- 
saire dans la ville de Cologne, deux fameux 
prédicateurs , jaloux des grands progrès de 
cptte sainte Confrérie , tâchaient de la dé- 
crier parleurs sermons; et, comme ils avaient 
du talent et un grand crédit , ils dissuadaient 
beaucoup de persoimes.de ^ s'y associer, et 



N£UViàM£ DIXAINB. 291 

Tefiroidissaient ceux qui y étaient enrôlés , di- 
sant que c^était un abus , et qu'il y avait d'au- 
tres manières d'honorer la Sainte Vierge sans 
oeUe-ci ; de sorte que la dévotion diminuait 
sensiblemeut , et les Confrères de Cologne 
n^osaient plus présenter de Rosaire à la Samte 
Vierge. 

Kun des deux prédicateurs^ Toyant que les 
babitans de Cologne avaient encore pour le 
Rosaire un reste d'aflFection, résolut de le leur 
' faire perdre entièrement : il prépara donc un 
sermon, et Tannonea pour le dimanche, 
où Tauditoire est toujours plus nombreux. 
Quand le moment de monter en chaire fut ar- 
rivé, le prédicateur ne parut point, on Tatten- 
dit, on le chercha , et enfin on le trouva mort 
sans avoir été secouru de personne. L'autre pré- 
dicateur se persuadant que cet accident était 
naturel , résolut de suppléer à ce défaut, et 
d^abolir la Confrérie du Rosaire; mais à Theure 
de son sermon, Dieu le châtia d'une paralysie 
qui lui ôta le mouvement et la parole ; il re* 
connut que cette maladie était la juste puni- 
tion de sa faute , et que la mort de son com- 
pagnon n'était pas moins le juste châtiment 
de son envie et de son impiété. Il iuvoi^ua la 
Sainte Vierge dans son cœur, bien repentant 
d'avoir empêché sa gloire. Il la supplia de lui 
rendre la santé et la parole , avec promesse 
de prêcher et de défendre le saint Rosaire avec 
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autant de sèle et de force qu'il Tavait com- 
Jbaitu. U n eut pas plutôt fait ce vœu qu'il se 
trouva guéri. Ainsi il se leva comme un autre 
Sanl y et de blasphémateur qu'il avait été du 
saint Rosaire , il en devint le panégyriste et 
le TClé défenseur. 11 fit réparation publique , 
et prêcha avec beaucoup de force et d'élo- 
quenpe rezcûUwce du Rosaire. 




* » 
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^ CHAPITRE I. 

Combien la Confrérie da saloi Rosaire est glorieuse pour 

ceox qm, en sont les Aoleurs* 

Si une Coufrcrie tire sa gloire du mérite de 
son auteur y on peut dire que la Confrérie du 
saint Rosaire est une des plus excellentes et 
des plus illustres de TEglise , puisque la très 
glorieuse Mère de Dieu en a inspiré ledessein^ 
qu^elle en a jeté les fondemens , et qu^efle en 
a donné les règles. Elle a été appelée dans 
son origine la Confrérie de Jésus-Christ et de 
la Sainte Vierge, et les premiers Confrères^ 
portaient la glorieuse qualité de Confrères de 
Jésus et de Marie. U faut donc avouer que , 
comme TaugusteKeine du Ciel surpasse tous 
les Anges et tous les Soints en mérites et en 
puissance , de même la Confrérie du SainI 
Rosaire dont elle a inspiré le dessein à saint 
Dominique, et dont elle s^est déclarée la 
Mère et la patrone au bienheureux Alain , ex- 
celle sur toutes les autres Confréries , quelque 
grand et quelque saint que soit celui qui en 
est Tauteur. 

£n effet, la Sainte Vierge parlant un jpur 
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au bienheureux Alain, lui dit ces tendres et 

agréables paroles en faveur de ses dévots 
Confrères du Rosaire : « Afin que nos Rosa- 
« ristes soient plus assurés de la protection de 
m mon Fils et de )a mienne , mon Fils sera 
« surtout leur Père , leur Maître, et leur Ami; 
« et je serais leur Mère, leur Maîtresse et leur 
« Amie. Je veux qu'ils ayeut confiance en 
« cette promesse , et t^u ils y mettent leur 
« espérance. » 

La Confrérie tire encore un précieux avan- 
tage de saint Dominique qui Ta établie lui- 
même par le commandement de la Sainte 
Vierge. Une des plus grandes louanges que les 
Jbistoriens et les orateurs donnent à ce saint 
Patriarche, c'csL d'avoh fondé une aussi sainte 
et aussi utile Confrérie. 

Et ce n'est pas une moindre gloire pour la 
Confrérie, que d^avoirpourFondateur un aussi 
grand Saint , qui a été un homme apostolique, 
un A^ge en pureté , un zélé défenseur de la 
Foi , un boulevart de TEglise , un vainqueur 
des hérésies , un martyr de désir , un con- 
quérant des ames , et qui, de son vivant , a 
ressuscité trois morts, et opéré beaucoup d'au- 
tres miracles. 

De plus, la Confrérie du saint Rosaire n^est 
qu'une môme société avec V Ordre des Frères 
Prêcheurs, puisque les Généraux de cet Ordre 
ont reçu tous les Confrères du Rosaire à ia 



participation de tout le bien spirituel qui se 
fait par tous les Religieux , et que par un juste 
retour Conirères font part aux Keligieux de 
toutes leurs bonnes œuvres. 

Qu'elle est illustre la Ckmfririe qui a aussi 
nobles Auteurs ! Qu'ils sont heureux les Con- 
frères qui ont un tel Père et une telle Mère ! 

CHAPITRE n« 

Combien la Confrérie du saint Rosaire est noble quant à 

La fin principale de la Cionfrérîe du saint ' 

Rosaire est de glorifier sans cesse sur la terre 
la très sainte Trinité, de la remercierdesbien* 
faits de Tlncarnation , de la Passion et de la 
Mort de Jésus-Gbrist , de porter les hommes 
à imiter cet adorable Sauveur ^ et à honorer 
sa très sainte Mère. 

Selon saint Denys , rien n'est plus digne 
de Dieu , rien a est plus noble , rien n'est plus 
agréable à ses yeux , que de coopérer au salut - 
des ames , et de renverser la puissance du 
démon , qui s'efforce de les perdre. Tel a été 
le motif qui a fait descendre le Fils de Dieu 
surlaterre. 

U avait ruiné Tempire de Satan par l'éta-* 
blissement de son Eglise j mais ce tyran ayant 



repns ses forces, exerçait une cruelle vio- 
lemesor les âmes par Thérésie des Albigeois, 
par les haines , par les dissenûoos et par les 

vices abomiuables qu'il faisait régner dans le 

onrième sièole. La Sainte Viei^ , protectrice 

de TEglise, n'a point donné de moyen plus 
eAoaee pour appaiser la colère de son Fils ^ 

pour extirper rbérésie, et pour réformer les 
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Rosaire ^ ainsi que l'expérience Ta Tèritiè. 

L*union , la charité , et la paix qui sont le 
fondement du salut ^ le caractère des vrais 
chrétiens, et le grand ouvrage du Verbe ia- 
eamé, étaient presque éteintes, et la Confrérie 
du saint Rosaire aèté établie dans! lise pour 
faire cesser les inimitiés, et pour renouveler 
la dbaritè des premiers siècles du Christia- 
nisme. Or , pour exécuter ce grand dessrâi ^ 
il a fallu unir les fidèles par les liens d'une 
sainte association toute dévouée au service 

• 

de Dieu et de la Sainte Vierge, ila fallu re- 
mettre en usage r oraison fréquente , la médi- 
tation sur la vie de Jésus-Christ, et la fréqnen* 
. tation des Sacremens. Si les sociétés des hom- 
mes établies pour le profit temporel , si l'al- 
liance de la chair et 4u sang entretiennent 
l'amitié et la concorde , combien plus cette 
amitié et cette concorde sont-elles entretenues 
par la participation des bonnes œuvres et par 

la communicatian des biens spirituels ? 
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Le Pape Léon X dit dans sa Bulle que «-Cette 
« Confrérie a été établie en Thonneur de Dieu 
•r et de la Sainte Vierge pour arrêter les 
m malheuis qui allaient fondre sur TEgltse. » 
Grégoire XIII ditque « Le Rosaire a été donné 
« du Gel pour appaiser la colère de Dieu, et 
m pour implorer rintercession de la Sainte 
« Vierge. » Enfin Jules III déclare que « Le 
« saint liosaire a été inspiré pour nous ouvrir 
u plus facilement le Ciel par les faveurs de 
« la très sainte Viei^e. » 

GHAPITB£ m* 

Let Copfrèret imitent les Saints du Paradis par le saint 

exercice du Rosaire. 

Saint Augustin dit que depuis que le monde 
a reçu la foi de Jésus-Christ . la terre a été 
changée en ciel , et que les chrétiens qui vi- 
▼ent saintement sont peu différens des saints 
qui jouissent de V éternité bienheureuse. 

En effet , saint Âthanase et saint Ephrem 
assurent que les Anges de toutes les biérar* 
chics chantent continuellement le Salut que 
TArchange Gabriel apporta du Gel à celle 
qui fut trouvée digne d'être la Mère de Dieu, 
arcequ^ils Toient que^ par ce moyen Dieu 

st fait homme ^ que le monde a été racheté. 
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et que les raines des Anges rebelles ont été 
réparées. C'est de quoi tous les Saints louent 
Dieu j et le loueront éternellement par ce 
beau salut : j^ve , gratta pleua. 

La saiute Vierge dît un jour au bienheureux 
Âiain : «J'ai obtenu de mon Fils que tous ceux 
« qui sont de cette Q)nfrérie puissent avoir 
« pour Confrères tous les Saints qui régnent 
« dans le Ciel , et participer pendant la vie 
« à tous leurs mérites, comme si les bienbeu* 
Il reuz étaient encore sur la terre associés à la 
« Confrérie du Rosaire. » 

Comme ce Père ne pouvait comprendre un 
« si grand avantage, la Sainte Vierge ajouta : 
« Pourquoi ne <^ois-tu pas que mes Rosaristes 
« ne sont qu un corps, et qu une Confrérie 
« avec les Saints , puisque, par leur exercice 
« sur la terre , ils imitent les habitans du 
« Gel ? » 

A Trêves, Tan 1431, Dieu fit voir à un 
Père Chartreux , fort dévot au Rosaire , le 
Gel ouvert et toute la Cour céleste rangée 
dans un ordre admirable. En même temps il 
lui fit entendre les Bienheureux chantant le Ro- 
saire d'une voix mélodieuse et ravissante, ho- 
norant à chaque dixaine un Mystère de la vie^ 
de la Passion , de la Gloire de Jésus-Christ et 
delà Sainte Vierge. Il remarquaque Iprsqu'îk 
prononçaient le nom de Marie , ils faisaient 
une indination , et que lorsqu'ils pronon- 
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eaient la très saint nom de Jésus , ils faisaient 
tous une génuflexion, et remerciaient Dieu des 
grandes faveurs qu'il la accordées au Ciel et 
à la terre par le saint Rosaire. Il vit aussi la 
Sainte Vierge et les Saints présenter à Dieu 
les Rosaires que les Confrères pratiquent sur la 
terre , et prier pour ceux qui pratiquent cette ^ 
dévotion. Il vit encore que d'innombrables 
couronnes étaient préparées pour ceux qm 
récitent dévotemrat le Rosaire^ et qu'autant 
de fois qu ilsle récitent ^ autant de fois ils se 
font une eouromie dont ils seront parés aii 
Qel. La vision de ce dévot Chartreux est 
conforme à celle de TÂpôtre saint Jean. «J'ai 
u vu , dit-il , un trône dans le Ciel ^ et quel- 
«qu^unquiyétaitaf».....; autour de ce trône 
« il y en avait vingt-quatre autres sur lesquels 
« étaient assis vingt-quatre vieillards vêtus 
« de robes blanghes, et portantdes couronnes 

« d'or sur leurs têtes J'ai entendu la voix 

« de plusieuTS Anges ; il y en avait des mil* 
« lions de millions, qui disaient à haute voix : 
« UÂgnèau qui a été mis à; mort est digne de 
« recevoir la puissance , la divinité , la sar 
« gesse y la force , Thonneur et la bénédiction 
« dans les siècles des siècles (1). » 

« Cet Agneau , c'est notre Seigneur Jésus- 
• Gbrist , qui est digne de tout honneur , dé 
«« tpute gloire et de toute bénédiction , parcer 

(1) Apoc. 6. 4 et 8» 
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« qu'A est mort pournous, et qu'il nousarache- 
H tés au prix de son sang. » De sorte que tous 
les Anges et tous lesSaiats louent , glorifient , 
et bénissent sans cesse Jésus-Ghrist pour tout 
ce qu il a fait et pour tout ce qu il a souffert 
pour notre salut ; et c'est en cela que les Con- 
frères du Rosaire sont les imitateurs des An- 
ges et des Saints , lorsqu'ils méditent sur la 
Tie et sur la mort du Sauveur , et qu'ils lui 
donnent cent cinquantebénédictions par leRo- 
saire. Heureux Confrères^ qui imitez les babi* 
tans du Ci^l^ et qui méritez par ce moyeu leur 
intercession et leur affection toutes spéciales ! 

CHAPITRE IV. 
La Coofrérie du saint Rosaire est uniTerselie* 

Si le bien est d^ autant plus excellent qu'il 
est plus commun, selon la pensée d'un grand 
bomme^ on peut dire que la Confrérie du 
saint Rosaire est d^autknt plus excellente , 
qu'elle ^t plus conmiune et plus répandue 
dans TEglise , puisqu'elle est ouverte à tous 
les fidèles , et que rentrée n'en est fermée à 
aucun de ceux qui veulent s*y faire recevoir. 
£lle est composée de personnes de Tun et de 
Tautre sexe , de tout état y de tout âge , et de 
toute condition, ellé s'étend par toutela terre, 
n n'y a presque point de ville , point de pa- 
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rôisse , .hocMeideEnent en Europe , mais en<* 
cor e dans tous lesAoyaumes de la Chrétienté , 
où il n'y ait une Chapelle ou un Autel in 
saint Kosaire. Le zèle des Frères Prêcheurs 
ne s'est point borné à l'Europe, il s'est étendu 
dans toutes les parties du monde , connues et 
habitées^ pour éclairer de lalumière del'Evan- 
gUe les peuples qui vivaient dans les ténè- 
bres de riofidétité. 

Us ont parcouru la Perse^ la Chine, le Japon, 
r Asie 9 et rAfirique ; ils ont pénétré dans les 
iles Philippines , et dans TEgypte ; ils ont 
éyangéltsé dans rAbissinie, dans les Royaumes 
de Congo, et de Manieongo, et dans plu- 
sieurs autres pays , où ils ont régénéré des 
enfans à Jésus-Christ par le saint Baptême, 
et acquis des serviteurs à la sainte Vierge par 
le saint Rosaire. Ce qu'il y a de Catholiques 
en Amérique ou dans le nouveau monde ^ est 
unfiruit de la Reine du saint Rosaire, sous 
la protectian de laquelle les Frères Prêcheurs 
y ont gagné les infidèles à Jésus-Christ. Rs 
ont converti le Roi et la Reine de Monomo* 
tapa avec toute leur cour , et leur ont ensei- 
gné la manière d'honorer la sainte Vierge par 
le Rosaire. Il y a dans les Indes Orientales une 
province nonunée la province du Saint Ro- 
saire, parce qu'il y a un très grand nombre 
de couvons dont les Religieux vont prêcher 
par tout le Rosaire. Us portent lEvangUe et 
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le micifiz d^tiiie main , pour détruire Tido- 
lâtrie, pour extirper les hérésies, et pour 

déraciner les vices, et le saint Rosaire de 
Taotre 9 pourfaiœ germer les yertiKi dans les 
cœurs par cette dévotion. 

Chaque Ordre Beligieox a un earadén 
essentiel , des règles et des obligations qui le 
distinguent des antres Ordres, mais il y en 
a peu qui ne soient dévots au Rosaire , qui 
ne le portent , et ne le récitent par suréro- 
gation après leurs devoirs ordinaires* 

Lorsque nous décrivons Tétendue de la 
Confrérie da Rosaire , et que nous admirons 
la foule innombrable des Confrères qui la 
composent , nous leur dotmoBsjÉ tous un grwd 
sujet de consolation. 

Car au lieu de eraîndre que le ménte de 
leurs bonnes œuvres ne soit diminué , étant 
communiqué à tant de personnes , ils doivent 
se réjouir de ce qu'il est au contraire molli* 
plié ; parce que chaque Confrère est d'autant 
plus riebe , que la Confrérie est plus étendue 
et plus peuplée, car la charité a la vertu 
d^augmenter les biens. 
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CnAPITRE V. 

Combien la Confrérie da saint Rosaire est estimée des 

Saints sur la terre* 

Quoique l^approbatiou et le concours gé- 
néral des personnes de toute condition, qui 
s^enrôlent dans la G>nfrérie du saint Ilosaire , 
soient une forte preuve de son excellence, 
néanmoins Testime singulière qu^en ont faite 
les plus saints personnages des siècles der- 
niers , loi donne encore un grand poids. 

SaintPieV^ un des plus grands Papes qui 
aient gouyemé TEglise , récitait tous les jours 
leilosaire, sans que les affaires très impor- 
tantes de sa dignité pontificale pussent l'en 
empêcher. Saint Charles Borromée pratiquait 
la même dévotion^ et faisait tant d'estime de 
la Confrérie du saint Rosaire, qu'il ordonna 
que tous ceux qui entreraient dans ses sémi- 
naires , y fussent enrôlés , et qu'ils le réci- 
tassent régulièrement. Saint François de 
Sales s'était obligé par vœu de le dire tous 
les jours. Saint jïliomas de Villeneuve, ar- 
chevêque de Valence, saint Ignace, saint 
François Xavier^ saint François de Borgia^ 
Sainte Thérèse, saint Philippe Néri, fon- 
dateur de la Congrégation de l'Oratoire , 
et plusieurs autres grands hommes ^ tant en 



S04 IJ& aOSIER MYSTIQUE* 

sainteté qu^en science , ont préféré le saint 
Jiosaire à toutes les dévotions, soit par leur 
exemple , soit par leurs écrits. Saint Philippe 
Néry assistait souvent auHosaire qui se dit pu- 
bliqueiueiil liois fois la semaine dans la cha- 
pelle du Rosaire du couy ent de la Minerve à 
Rome. Ce fut par cette dévotion , que sainte 
Githerine de Sienne , et sainte Rose , du tiers 
Ordre de saint Dominique , se disposèrent 
mx faveurs extraordinaires du Gid. G^était 
dans la Chapelie du Rosaire que sainte Rose 
était le plus souvent visitée, après ses com- 
munions, et favorisée de Jésus-Gbrist. Ce 
fiitlà que la sainte Vierge lui imposa le nom 
glorieux de Ron de sainte Marie, et que 
Jésus-Cbristr épousa, en lui disant pes tendres 
parolei : Boe^denum cœur Je te prends pour 
mon Epozùse. 

Qui ne s^empressera d^entrer dans une 
Confrérie que les saints ont singulièrement 
estimée et louée ? Bénissez Dieu , cbers Con- 
frères , de vous avoir appelés, à la société de 
sou lils Jésus-Cbrist, de sa sainte Mère, et 
de tous lesSainis , auxméiites desquels vcos 
participez. 
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GHAPIXJaE VI. 

« 

La Confrérie du sainl Rosaire est propre k Mnclifier loi 

fidèles. 

L^unÎTersité de Cologne, qui est une des 
plus célèbres universités du monde y a donné 
cet éloge, avec justice, à la Confrérie du 
saint liosaire y quand elle a dit qu'on ne peut 
en instituer ni de plus dévote pour les fidèles , 
ni de plus avantageuse pour leur salut, et où 
les critiques trouvent inoins à censurer. 

On peut «ttriiMier à cette Confrérie ce 
qu'a dit saint Bernard à la louange de la vie 
Beligieuse. 

« Cette Religion ^ dit-il, est sainte, pure 
tt et sans reproche , où rhomme vit plus pu- 
« rement , où il tombe plus rarement , où il 
« se relève plus prompt ement , où il marche 
« plus s&rement, où il est pkis souvent 
« favorisé des grâces du Ciel , où il meurt 
«r dans une plus grande assurance , et où il est 
« plutôt purifié , et plus abondamment ré- 
* compensé. » 

£n efiet , les Confrères du liosaire , qui rem* 
plissent fidèlement tous leurs devoirs , vivent 
plus purement. Car peut*on faire des prières 
plus dévotes que celles du Rosaire ? Où est 
Tezereice plus propre à sanctifier les ames 
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que la méditation des Mystères sacrés du 
Rosaire? Où ost-ce qu'on s^approche plus sou* 
vent des Sacremens , pour se purifier de ses 
fautes ) que dans :1a Confrérie du Rosaire ? 
Ceux qui sont de cette sainte Confrérie 
tombent plus rarement dans le péché , parce 
qu'ils sont puissamment soutenus par le sou- 
venir de la vie et des vertus de Jésus-Christ, 
parTOraison^ par la protection de la sainte 
Vierge , et par les prières de tous les Gon 
frères qui leur obtiennent des grâces pour 
résister à la tentation^ ou pour les aider à se 
relever promptemen% s'ils y ont succombé* 
Car nous mettons en fait , que de deux per* 
sonnes qui tombeut dans le péclié, celle qui 
sera de la Confrérie se repentira plutôt que 
celle qui n^en sera pas, et qtt*elle cher- 
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tence. 

On meurt avec plus d^assurance dans la 
Confrérie ; c'est principalement a Theure de 
la mort , que la sainte Vierge , Mère de misé- 
ricorde , se fait gloire d'assister ses fidèles s,er* 
viteurs. « O Vierge sainte , dit saint Bona- 
« venture , que votre nom est glorieux efc 
« admirable ! Car ceux qui linvoquent n ont 
« rien à craindre au moment de leur mort, 
« Saint Bernard dit que la présence de lar 
K sainte Vierge n'est pas moins terrible aux 
« démons qu^une armée rangée bataille ; 
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<c Que les esprits malins fuient quand elle > 
« paraît comme la cire fond devant le feu» » 
Soyez persuadé que la sainte Vierge vient 
au devant deses virais serviteurs à Theure de 
la mort 9 comme une bonne mère va au se- 
cours de son enfant qui Ta Mùlcment servie 
et honorée. Obciavit illi quasi mater honoris 
ficata. Ne craignez point , mon fils , dira-t- 
elle , vous m^avez tant de fois présenté le 
Salut Angélique, jive^ que je viens vous 
mettre en possession de rétemîté bienheu-- 
reuse. Vous m'avez si souvent invoquée par 
le doux nom de Marie, qui siguiûe, Astre de 
lumière , que je me hâte de vous éclairer 
dans les ténèbres de la mort. Vous m'avez 
tant de fois félicitée de ce que je suis pleine 
de grâce, que je viens vous'^n faire part. 

Vous m^avez tant louée d'avoir porté le 

Seigneur dans mon sein , que je l'ai prié de 

vous faire posséder son Royaume étemel , 
et je vous ai obtenu cette grâce. 

On est purifié plus promptemcnt dans la 
Confrérie. Car si un C!onfrère pendant la vie 
n avait pas entièrement satisfait à la justice 
divine pour «es péchés , il n'est pas possible 
qu'il souffre long- temps dans le purgatoire , 
ayant une aussi puissante Avocate, etautant de 
suff rages de la Confrérie. Quel roi^ quel prince 
avec tous ses biens peut espérer plus de priè- 
res et plus de suffrages que le plus pauvre n'en 
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a dans la Confrérie du saiiit j^osaire ? Si vous 
aTM dubîen, tos héritiers le partageront ; 
mais vous igaorez combien ils feront d'aumo* 
nés , de jeûnes et de prières ; combien ils fe- 
ront célébrer de messes pour vous après vo- 
tre mort ; au lieu que vous pouvez participer, 
pendant la vie , à la mort, et après la mort ^ 
à toutes les bonnes œuvres des Confréries qui 
sont dans runivers. 

O vous tous que Dieu appelle à la sainteté , 
et qui la désirez , entrez dans la Cionfrérie da 
saint J&osaire ! £xercez-vous dans ses prati- 
ques ; ce sont autant de moyens que la Sainte 
Vierge vous donne pour vcms rendre saints et 
parfaits. 

CHAPITRE Ya. 

CoffibieD ta Coo6rérie du saiat ilMaire est uùie à r£giUe* 

L'Eglise est fondée surlavérité, sur l'unité, 
et sur la sainteté. Le démon tâche de la rui- 
ner par les haines , par les hérésies, et par les 
vices ; mais le Rosaire conserve les fidèles 
dans la loi, dans la cbaritc et dans V union. 
Le démon a attaqué les vérités de TEglise par 
les hérésies qu'il y a semées : les prières du 
Rosaire l'ont purgée- des hérésies des Albi- 
geois, des Pétrobrusiens , des Bérengariens ^ 
des Henriciens , et de plusieurs autres. L'E- 



glise qui était désolée par T hérésie des Albi- 
geois , avait employé tous les moyens pout 
arracher cette zizanie , et ne pouvait parve- 
nir à la détruire. Elle avait lancé ses foudres 
et ses anathèmes contre ces opiniâtres , et ne 
pouvait les fléchir. Les férvens Missionnaires 
du Pape ne pouvaient les convaincre par les 
plus fortes raisons. 

Les princes catholiques avaient combattu 
et vaincu les hérétiques , sans pouvoir abattre 
Thérésie. Cette victoire était réservée à la 
Sainte Vierge, qui voulait la remporter parla 
dévotion du saint Rosaire. L^Eglise loue cette 
puissante lieine du Ciel de ce qu'elle seule a 
détruit toutes les hérésies qui ont pullulé dans 
Tunivers. 

Il fallait que cette immaculée Vierge , qui 
avait ciuà la parole de T Ambassadeur céleste, 
triomphât de l'hérésie des Albigeois par le 
Aosaire composé du Salut Angélique, qui 
marque Tlncarnation du Fils de Dieu , le Mys- 
tère d^un Dieu- Homme , et d'ime Mére^ 
Vierge. 

£n eflel , lorsque saint Dominique eut éta*' 
bli la Confrérie du saint Rosaire • Thérésie 
tomba peu à peu , et évanouit entièrement. 
C'est ce que ie saint Pape Pie Y déclare dans 
sa Bulle, Comueverunt :lors, dit- il, que les 
fidèles fiurent ammés par la méditatioti des 
Mystères sacrés , enflammés par les prières 



310 LB ROSIBR MYSTIQUE. 

du saint Rosaire , ils changèrent de vie , les 
ténèbres de rbérésie se dissipèrent et la foi 
.catholique reprit son premier éclat. 

Depuis que la Confrérie a été florissante , 
on a vu les bonnes mœurs se renouveler , on 
a bâti une grande quantité de chapelles et 
d hopitauXfles églises ont été mieux décorées, 
et les saints Mystères célébrés avec plus de 
piété. Les jeux, les divertissemens , et les dé-- 
bauclies cessaient; on se confessait et Ton 
conununiait les premiers dimanches de cha- 
que mois , et aux fêtes de notre Seigneinr et 
d^ la Sainte Vierge. 

Il est vrai qu il y a beaucoup d'autres Cou* 
frèries où les fidèles pratiquent d^excellentes 
œuvres de piété et de charité , et où ils vivent 
avecbeaucoup d' édification; mais on ne craint 
pointdedire.que le saint' Rosaire leur a donné 
naissance, et qu'il en est Torigine ou le mo- 
dèle. La Confrérie du très saint Sacrement 
est le fruit de celle du Rosaire ; car elle a été 
établie par les Frères Prêcheurs du couvent 
de la Minerve, à Rome, et confirmée par 
Paul lu Tan 1539 , pour s'opposer à Pimpiété 
des hérétiques qui nient la présence réelle de 
Jésus-Christ dans cet auguste Mystère, 

L'adoration perpètuélle du saint Sacrement 
a été ^rmée sur le modèle du Rosaire perpé* - 
tuel. La Confrérie de rAnnonciation, à Rome, 
fut fondée par le-savant et pieux Cardinal de 
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Tunrébfémata^cto r OrdredesFràreaPrécheiirs, 

vers Tan 1400, avec de grands revenus, 
pour doter les filles pauvres. Tous les ans , 
le Pape , accompagné des cardinaux , se rend 
à r église de Notre Dame de la Minerve le jour 
de r Annondatkm , et après la messe solennel- 
lement célébrée par un cardinal ^ il donne de 
sa propre main la dot à deux cents filles, La 
Confrérie du saint Nom de Jésus a été établie 
par le Réyérend Père Didaoe de Victoria, fa^ï- 
meux docteur de i Ordre de saint Dominique^ 
Fan 1510, afin d'empécber les juremens et 
les blasphèmes* Les Confrériesdela Concorde, 
de la Miséricorde, du Salve Regina , du Saint 
Esprit et de sainte Anne ^ sont des branches 
de la Confrérie du Rosaire. 

Il y a plusieurs dévotions pour honorer les 
grandeurs, les perfections et les bienfaits de 
Jésus-Christ , les excellences , les vertus et 
les prérogatives de la Sainte Vierge ; mais ^ 
soit qu^on veuille honorer le Fils de Dieu dans 
son Incarnation , dans les divers états de sa 
vie , de ses souffrances et de sa gloire , soit 
qu'on veuille louer la Sainte Vierge , par rap- 
port à sa dignité do Mère de Dieu , à sa pUr 
reté> à son humilité , à sa charité, ou par 
rapport à ses joies, à ses douleurs et à sa gloire, 
on trouvera toutes ces merveilles renfermées 
dans le saint Rosairp. 

En le récitant, on ]^%ki ^. dans Vespace d'une 
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senudne , oad'un jow, el même d^irae hente, 
oooten^ler e t célébrer tous iesMy ^ères^ toutes 
les fêtes de Jésus^Christ et delà suinte Vierge^ 
quei i%lise célèbre dans le courant de Tan- 
née. De sorte que le Rosaire est comme un 
sKodiaque admirable qui représente tous les 
Mystères de Jésus et de Marie : on peut les 
paroourir deTotament en une heure de médi- 
tation , |>our en recevoir les lumières et les 
saintes influences. 

CHAPITRE Vni. 

CmbÎM U Gonf réiM da saisi fiosaire e«l kméa st reco» 

mandée par TEglise* , - 

Saint François de Sales exhorte celui qui 
aspire à Vamour de Dieu , à entrer dans les 
Cionfréries* C'est, dit-il , une obéissance fort 
agréable à Dieu ; car , quoicjue les Confréries 
ne soient point cominandées , elles sont néan- 
moins fort recommandées par TEglise y q^oi 
est rËpouse de Jésus-Christ. 

Or , de toutes les Confréries , celle du sainl 
Rosaire est , sans contredit , la plus recom- 
mandée , la plus louée et la plus estimée. 
Alexandre , Evéque de ForM \ Légat à laierê 
de Sixte lY en Allemagne , confirmant et re- 
nouvelant la Confrérie , l'appelle : ' la loua- 
ble Confrérie du saint Rosaire, très utile pour 



rédification et pour le salut des ames. » Le 
saint Pape Pie V et Grégoipe XIII appelleut 
le Bosaire une très pieuse manière de prier. 
Sixte V rappelle un institut très fructueux à 
la Religion f dont tout le monde retire tous les 
jours de grands biens spirituds. 

Si les privilèges , les grâces et las nidulgen. 
ces rendent une Confrérie recommandable 
on peut dire que celle du Rosaire est la plus 
recommandable de toutes les G)nlrérie8, puis- 
qu'elle est la plus favorisée de toutes celles qui 
sont dans l'Eglise. Il n'y a presque pas eu, de- 
puis son établissement, un seul Pape qui n'ait 
ouvert les trésors de l'Eglise pour la gratifier. 

GenuDe les exmnples persuadent mieux que 
les paroles , les Papes n'ont pu mieux marque» 
l'estime qu'ils font de la Confrérie qu'en s'y 
associant eux-mêmes. 

Dès que saint Dominique eut rendu compte 
au Papelniiooentmderordrequ*il avait reçu 
du Ciel d'établir cette sainte Confrérie , le 
sunt Père Tapprbuva ; a exhorta saint Do- 
minique a la prêcher, et à 1 étendre, et voulut 
y être associé. 

François de Glermont, Cardinal, revêtu 
de l'autorité du Saint Siège , a dopné cent 
jours de rènaission de pénitences enjointes à 
«eux qui assistent aux sermons du saipt Ro- 
saire. Urbain VIU a souvent assUté aux pro- 
cessions du saint Rosaire. Oément IX se fit 

14 
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enrôler dans la Confrérie , et voulut que Tiii- 
dulgencé des Confrères agonisans lai fat ap- 
pliquée par le Vicaire- Général de rOrdre des 
Frères Prêcheurs. 

Gaspard Grosperus, Légat Apostolique dans 
Cologne , ordonna , Tan 1576 , que personne 
ne f&t reçu dans les Congrégations des RéTe- 
rends Pères Jésuites , qu'il n'eût été enrôlé 
auparavant dans la Confrérie du saint Rosaire, 
Grégoire XIII a confirmé cette Ordonnance , 
à la demande du Révérend Père Général de 
la Compagnie de Jésus pour toutes les Con- 
grégations des Collèges. 

Enfin , pour abréger ce chapitre , nous ne 
rapporterons point les grands éloges que plu- 
aâeurs orateurs et plusieurs auteurs ont donnés 
à cette illustre Confrérie. 11 suffit de dire que 
les raisons qui retinrent autrefois saint Augus- 
tin dans le sein de TEglise Catholique ^ invi- 
tent les personnes pieuses à entrer dans la 
Confrérie du^aint Rosaire, dt que-oes mêmes 
raisons doivent y retenir pour toujours les 
personnes qui y sont une fois enrôlées* «Plu- 
« sieurs choses , dit ce grand Saint , me re- 
« tiennent très justeopient dans TEglise : le 
• consentement des peuples de toutes les na^ 
« tions , son autorité fondée sur les miracles , 
«nourrie de Tespéranée, augmentée par la 
« charité, affermie par l'antiquité ^ la succès- 
f( siondes Evéques depuis TApôtre saintPtenre 
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josqu' au Pontife qiii lient présentement son 
« Siège , «t enfin le nom de Catholique. » 

Ne peut-on pas attribuer ces avantages k la 
Confrérie du soini Rosaire ? 

CBANTRE IX. 

Combien la Cooirérie du saint IWiaire eat es limée des 

Aois et des Princes*^^ 

' Ce n esl pas une petite gloire^ dit un An- 
cien , que d'avoir un accès favorable auprès 
des Rois et des Souverains : comme ils sont 
entoures de personnes de marqué et d'unç 
haute distinction, on n'os^e leur proposer que 
des choses d'un mérite extraordinaire ; et Ton 
peut dire aussi que lorsqu'ils les reçoivent , et 
qu'ils les estiniient, elles valent beaucoup. 

Nous ne parlerons pas de tousles empereurs , 
des rois ^ des reines^ des princes et des prin- 
cesses / que nous comptons au nombre des 
Confrères du Rosaire , ce détail nous mène- 
rait trop loin , nous nous bornerons à montrer 
r estime que la Cour de f rance a toujours faite 
de cette Confrérie. 

Sainte Blanche, Reine de France , mère de 
saint Louis , eut une très grande dévotion 
pour le Rosaire ; elle s'y distingua jusqu'à la 
mort , et voulut être inhumée dans la cbapelle 
du saint Rosaire ducouvent de saint Jacques^ a 
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Paris. François I fut si dévot au Rosaire^ ^^'il 
fit bâtir yne €iglise pour ly réciter. Lorsque 
François , d^ic de Bretagne , et Marguerite , 
sa très pieuse épouse ^ eunnt appris le réta- 
blissement de la Confrérie du Rosaire dans la 
Tille de Cologne , ils écriTirent au Pape Sixte 
IV pour lui en dematuder .une 3uUe qu'il leur 
expédia Tan 1479. 

>Qu'il serait a sodhaiter que tous les géné- 
raux d'armée imitassent le vaillant Duc de 
Gùize , doht la piété est digne d'une étemelle 
mémoire 1 Ce Prince défendant la ville de 
Metz, que Charles-Quint tenait assiégée, avait 
plus de confiance en la protection de notre 
Dame du J[losaire^ que dans la force de ses 
armées. 11 se levait tous les matins au point 
dujour pour dire le Rosaire, et le récitait avec 
tant d'attention et de dévotion , qu'il ne vou- 
lait être interrompu pour quelque affaire que 
ce fût. Sa piété fut récompensée ; car , par 

trait de la protection de la Sainte Vierge , 
rjEmpereur leva le siège , et laissa le Duc cou- 
vert de gloire. La pieuse Reine , Anne d'Au- 
triche , se voyant privée de la bénédiction de 
son mariage , eut recours a la dévotion du 
saint Rosaire par un vœu qu'elle fit , et Dieu 
Texauca : il donna à la France Louis XIV Tan 
1638, le premier dimanche d'octobre , jour 
consacré à la solennité du saint Rosaire^ pour 
montrer qu'il était un fruit de cette dévotion» 
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jusqu'au temps où il acquit par sa valeur le 
mimom dé Louis-le-Grand. 

Anne, cette grande Reine, assistait souvent 
aux processions du Rosaire. Elle écriv il de sa 
propre main son nom sur le registre delà Con- 
frérie , et y fit enrôler TinviDcible Monarque^ 
qui y à Teiemple de la piété 'de son illustre 
mère , fit recevoir dans la même Confrérie 
Monseigneur le Dauphin. GettePrincesse avait 
tant de zèle pour raccroissement du saint Ro- 
«lire, que Tan 1646 elle institua un nouvel 
Ordre appelé le Collier céleste du très saint 
Rosaire , composé de cinquante filles pieuses^ 
qui devaient réciter le Rosaire pour demander 
a Dieu, par Tintercession de la Sainte Vierge, 
les bénédictions du Ciel sur la Camille Royale y 
sa protection contre les ennemis de cette Mo- 
narchie, Textirpation de» hérésiesv, la paix gé* 
nerale , et rimion entre tous les princes chré- 
tiens pour la défense de la Religion. Elle dé* 
sirait qiie cet Ordre i^t établi dans toute» les 
yiUe»du Royaume. 

iiorsque le Ciel donna à la France Mcmaei^ 
gneur le Duc de Bourgogne , la Reine et Ma?- 
dame la Dauphme le firant «rôler dttns la 
Confrérie du saint Kosaire par le Père Pisieur 
du Noviciat général, quichargea un Religieux 
de réciter le Rosaire à la place de ce jeua^ 
FfincQ. Sufio » tandis que Ic^ Français out 



persévéré daus la dévcMioa 4u saio^ . Ro- 
saire j la Sainte Vierge les a protégés , elle les 
a fait triompher des eq&emîs de la Foi de soo 
divin Fils, elle les a comblés de prospérité , 

de gloire et de bonheur. JMais, depuis quUs 
se sont relâchés dans ce dévot exercice^ qu ils 
Vont négligé , et prejn^ue entièrement aban- 
donné , Dieu les a frappés , et les firappe en- 
core d*une infinité de maux. Reprenons donc 
le saint Kosaire , réqitons-ie dévotement pour 
fléchir la colère divine par rinterccssion de 
la ^aiqte Vierge , Mère de miséricorde^ et le 
Gel nous sera propice. 

* 

CHAPITRE X. 

Lei grandei Ridiesses^dpMtiielles de la Confrérie du saint 

jRoâaife. 

• L^utiiité et le profit sont de pui^ans ap- 
pâts pcMst altirer les hommes. Toutes les so- 
ciétés sont fondées sur Tespérance du profit : 
lèfspintMUes sont él»Mie0 pour les biens cé- 
lestes, et les dviles ^ pour les biens teinpo- 
fe\9. Ktiy a po*tit de société sprritueJle oùron 
{asse plus de profit, que dans celle du Rosaire ; 
on peut dire d'elle ce que Salomon a dit a la 
Élbire de la femme forte: «plusieurs filles ont 

* ^ d« richesses . m«a vou. ,n ay« 



« acquis, tous seule , plus qu'elles n*en oi^t 
« amassé toutes easamble. » .La plupart ddi 
Confréries sont les filles du saint Rosaire : quels 
que soient les trésors qu'elles possèdent , la 
Confrérie du Rosaire , leur mère ^ en possède 
bien davantage; Nous ne parions point des 
indulgences qui lui sont donixées du trésor de 
TEglise , nous parlons des biens seulement que 
peut aaïasser un Confrère par la participation 
mutuelle qui se fait de toutes les bonnes œu*^ 
yres entre les Conirères. 

C^est un excellent moyen de s' enrichir des 
biens de la grâce , que d'entrer dans les Con- 
fréries , où chaque particulier apporte toutes 
ses bonnes oeuvres , et où en même temps 
qu'il offire tout ce qu'il a pour ses Confrères , 
ceux-ci offrent toutes leurs bonnes œuvres 
pour lui. Or c'est un avantage particulier et 
essentiel à la Confrérie du saint Rosaire , une 
loi capitale et fondamentale que la Sainte 
Vierge a établie , loi qu'elle désire être obser* 
vee parles Confrères : « Que tous les mérites 
«desboMiies oeuvres de chaque Confrère oe 
« soient pas tellement à lui , que tous les au- 
« tresGonfrères n'en soient aussiparticipans. 
De sorte tiu^on participe non seulement à 
toutes les prières, mais encpre à tous. les jeû- 
nes et à toutes les aumônes , à toutes les aus- 
térités et à toutes les communions, en un mot, 
à toutes les bonnes œuvres que font les Cen- 
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frères , quelles qu^elles soient. Cette commU' 
nication de biens est si particulière et si avan- 
tageuse à la Confrérie du Kosaire^ que le sa- 
Tant Martin Navarre assure n'avoir jamais . 
trouvé de Confrérie qui en eût une semblable. 
Car les autres Confréries sont limitées dans cer- 
taines villes ou dans certaines provinces, en- 
tre certaines personnes de quelque condition 
ou de quelque état particulier, et l'on n'y par- 
ticipe qu'à quelques bonnes œuvres, ou à 
quelques mesw» : mais la Confrérie du saint 
Bosaire comprend toutes les conditions et tous 
les âges de Tun et de Tautresexe, elle s'étend 
par toute la Chrétienté , et toutes les bonnes 
œuvres y sont mises en commun. Ce qui est 
une grande consolatîoa pour les Confrères ; 
car il y en a qui ne peuvent jeûner , ni faire 
d'austérités corporeHes , d'autres ne peuvent 
veiller, ni faire de longues oraisons. Tous 
n'ont pas la vocation de prêcher, ni de con- 
fesser , m le talent de travaiUer au sidut des 
ames. Les personnes du sexe ne peuvent aller 
à Jérusalem visiter les saints lieux ; les pau- 
vres n'ont pas de quoi faire Taumône. Mais 
unis par la vertu de charité , vous avez , ehers 
Confrères ^ l'avantage de participer aux mé- 
rites de ceux qui veillent , qui prêchent , qui 
eonfessent, qui gagnent des ames à Dieu, 
qui font l'aumône et d'autres bonnes œuvres 

qne vaos ne faHe$ pa& 
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Vous pouvea dire que vous jour et 
nuit , que vous, veillez , que vous jeûnez , que 
TOUS prêchez et que vous faites Taumoue; 
parce que comme vous ne formes tous qu*uB 
corps par la Confrérie , vos mérites sont com- 
muns ; car ce qui appartient à Tun par son 
propre travail est communiqué à Vautre par 
la charité. 

O vous qui désirez amasser ded trésws pour 
le Ciel , entrez dans la Confrérie du saint Ko* 
saize i Si vous êtes pécheur, joignez-vous aux 
justes qui prieront pour votre conversion. Si 
vous êtes McAe et liède , unissezrvous aux 
fervens qui vous obtiendront la ferveur dans 
le service de Dieu^ Si vous êtes juste et fer- 
vent, entrez dans la Confrérie pour vous cosk 
server dans le feu de la charité, car il ne faut 
qu*un souffle peur éteindre un flambeau al- 
lumé. Enfin , persévérez dans la Confrérie du 
saint Rosaire ^ et vous éprouverez condiieii * 
U est utile et agréable d'être plusieurs Frères 
unis d'esprit et de cœur au service de Jésus 
^deMarie« Ecceqttàm banumet quamju^ 
cundum habitare fratres in unum. 
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ONZIÈME DIZAINS. 

CHAPITAE !• 

• I ' . 

De l'iodulffeiico. 

L'indulgence est la rémission de la peiue 
temporelle due aux péchés actuels déjà - par- 
donnés piar le Sacrement de Péniieuce ^ ou 
par 'la eontrilion parfaite jointe- au - désir* de 
recevoir ce Sacrement, quand il a est pas 
possiMerd'y t^courir par le fisil; La ' remissioft 
de cette peine temporelle a lieu par i'applica- 
tron des satisfactions surabondantes de Jésus- 
Cifafist, de la Sainte Vierge et des Sants. Ces 
satisfactions sont renfermées dans le trésor 
ipiiitttelde TËglise -, d^oii eUes,siMit liréea par 
ceuic qui en ont le pouvoir , pour les appii- 
'^er au fidèles qui lempliteeiit exactement 
les conditjyoas prescrites pour gagner Tindul* 
geoée. ' 

Pour |;>iea comprendre retendue de oette 
grâce, il fau^ remarquer que Thomme par le 
péché mortel , fait deux grands maux. Pre- 
mièrement il ollense et abandonne Dieu , sou 
souverain bien ; secondement ^ il s'attache à 
la créature et aux biens périssables de cette 
Tie contre la défense de Dieu. De là vient 
qu'il mérite deux peines : la première d'être 
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èi^oeUâmeat privé de la possession de Diea 
qu'il a offensé : la seconde , de soufirir étei> 
BâUeoieol d'effroyables suppUoes eo puoitkm 
du plaisir crimiuel qu'il a pris dans la jouis- 
sance des ckkosea créées. La pénileiice, quiré- 
concilie véritablement le pécheur avec Dieu, 
rezempte bien de la danmation éternelle, il 
est vrai : mais elle ne Texempte pas toujours 
de toutes les pemes ; elle change seulement la 
peine éterneUede Tenier, qui! méritait en 
une peine lemporelle , à moins que sa contri- 
tion ne fÀtû grande, qu'elle lui obtint aussi 
la rémission de toutes les peines temporelles 
qu il devrait subir dans le patgatoire. Or une 
telle contrition est si rare , qu on eu cite à 
peine quelques eieaiples. 

Nous lisons que Dieu ayant pardonné à Adam 
et à Eve la coulpe de leur désobéissance , les 
condamna , pour la peine de. leur péché ^ au 
travail ^ aux douleurs et aux tribulations de 
cette vie. David obliat de Dieu par ses lar- 
mes le pardon de son adultère , et de l'homi- 
ddequi avait été commuifiar son ordre sur 
la personne d'Urie ; néanmoins il fut puni par 
la mort de Tenfant qm provenait de son cn^ 
me I et par le iléau de la guerre. Dieu par^ 
donna au peuple hébreu , lorsqu'il fit péni- 
tence de ses idolâtries et de ses munwurer^ 
cependant il le priva de rentrée du pays de 
Canaan , qu'il lui ayait promis. De lànous ap 



preDons que la couipe du pécké étant pardoi^* 

née et effacée, il nous reste encore à satisfaire 
à la juttioe diTine par des peines temporelles, 
par des jeûnes , par des aumônes , par des 
pri«es^ etparcVatttres osuvres austères et ri- 
goureusesdans oe monde, ou dans!' autre, par 
les peines du purge^toire , si nous n'avons fait 
une digne pénitence* 

L'Eglise nous aide dans cette pénible satis- 
faction que nous deyons à la justice de IMeu 
pour nos péchés , par le bienfait des indulgea-: 
ces qu'elle puise dans le tréstur des satisfac- 
tions de Jésus-Christ^ qui lui a donné le pou- 
voir de les appliquer aux fidèles. 

CHAPIX&E II. 
Du tréaor des lodalgeBeec. 

(Somme toutes les œuvres de notre Seigneur 

Jesus-Christ étaient d unmérite inEni, à cause 
de Tunion hypostatiqiie.de la nature divine 
avec la.nature humaine ^ il pouvait par une 
seule larme , par un seul soupir , ou par une 
seule goiHte de son précieux sang ^ satisfaire 
pour les péchés de tout le monde, et d'un 
milUoa de mondes , s'il y en avait eu autant à 
racheter. Mais sa charité infinie ne s'est pas 
conleotéft de donner une seule goutte de sang. 
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ce SnuTeur iafinimeiit bon l'a tout répandu 

sans réparga^ , il a jeûné , il a veillé , il a 
prié , il a mené une vie mouraErte et eraoifiée 
dans le monde. 

Or ^ ce qui eit sufabondant du prix de no- 
tre Rédemption^ demeurera-t-il inutile ? Non, 
le fils de Dieu quinefiEuitrien en yain^ ne lai»* 
sera perdre aueun fruit de ses travaux. Il les a 
employés pour acquérir à son .Eglise un trésor 
inépuisable ^ dans lequel ses mifans pren* 
draientde quoi payer à la justice de son Pére 
pour les peines dues à leurs péefaés. 

U est constant que la Sainte Vierge n'a ja* 
mais péché , et qu'elle a pratiqué dos Tertus 
austères pendant sa vie. Saint Joseph , saint 
Jean-Baptiste , les saint» Apôtres , les Disci- 
ples, plusieurs Martyrs, plusieurs Confesseurs 
et plusieurs Vierges ont beaucoup plus fait de 
pénitences qu ils ne le devaient pour expier 
leurs péchés ^ parce qu'ils vivaient dans Tin- 
nocence et dans one grande ferveur d^esprit. 
Il est vrai que les Saints ont été récompensés 
d*une gloire proportionnée à leurs mérites, et 
qu'ils ne peuvent mériter la grâce ni la gloire 
pour personne ; mais leurs bonnes œuvres 
étant s^jisfactqires , et ayant plus fait de pé- 
nitences qu^ils. n^avaient de péchés à expier, 
elles peuvent être appliquées pour l'acquit 
des peines que les autres doivent subir pour 
leurs péchés , et elles sont réservées pour cet 
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effet dans le trésor de TEglise avec les satis- 
factions surabondaDtes de Jésus-Ghrist. Car 
si dans une famille les frères héritent de la 
succession de leurs frères^ les justes qui sont 
enfans de TEglise et membres du corps mys- 
tique de Jésu^Gbrist, ont le^droit d'hériler des 
biens spirituels les uns des autres. 

Or c'est au Pape, Vicaire de Jésus-Christ , 
qu'il appartient d'ouTrir le trésor de TEgliae, 
et d'en distribuer les richesses à ceux qui en 
ont besoin , et c'est ce qù*oii appelle accor- 
der des indulgences. Le Pape a reçu les cleis 
du Royaume des Geux, et le pouToir délier et 
de délier , non seulement par Tabsoluticm sa- 
cmmentelle, mais* encore par la relaxation de 
la peine tempcM-elledue aux péchés, peine qui 
retarde les ames de rentrée du Ciel , et qui 
les tient captives dans le purgatoire* 

GHAPIT&Ë m. 
De riodolgence plénière* 

L'indulgence plénière remet toute la peine 
temporelle due aux péchés actuels déjà par-- 
donnés : nous disons rléjà pardonnés, parce 
que tant que le péché n'est pas remis , la peine 
qu'il mérite ne peut être remise. Les indul* 
gences pléniéres remettent toutes les peines 
temporelles^ tant à proportion des pénitences 
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par les anciens canons de TEgUse, pour 
chaque péché mortel, que des pénitences qui 
sont iinposées dans'le saorement de la récon- 
ciliation , et auxquelles la justice de Dieu au- 
rait condamné le pénitent. En sorte que celui 
qui a gagné yéritablement Tindulgence plé- 
nière est entièremeat affranchi de toutes les 
peines que méritent ses péchés^ dont la coulpe 
est effacée et pardonnée. On appelle cette in- 
dulgence ùn second baptême , parce que ce- 
lui qui la gagne pleinement est rendu quitte 
tihiid^un coup de toute la peine qûi le ren- 
dait redevable à la justice de Dieu , et qui 
Fempéchatt de jouir de la gloire éternelle im- 
médiatement après sa mort. 

L'iudulgenee plénière n'est différente de 
celle du Jubilé , que parce que les Papes , ou- 
tre la plénière rémission de toutes les peines 
des péchés , donnent le pouvoir aux cotifes- 
seurs ordinaires ^d'absoudre des cas réservés , 
et d^ dispenser des voeux et' des sermens , œ 
qu'ils n'accordent pas toutes les fois qu ils don- 
nent des indulgences plénières. 
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CBAMETRE tV. 

De^ l'ialtotion qn'oa p«tttr«Toir en §a^mai les ladulf eaces. 

Nous pouvons gagaer les indulgences : pre« 
mièrement par un saint asèle contre le péché , 
et coirtre les suites, du pécbé ^ lequel est un 
mal si horrible , que nous deyous faire tout ce 
que nous pouvons pour le- détruire avec ce 
qui ea est lasuite ; or la peine qui est due au 
péché j est ime suite- du pécjie. Et quoiqu'il 
soit bon de soufirir pour Dieu ^ afin de satis^ 
faire à sa justice, toutefois c'est une chose mau- 
vaise que d'être digne4e punition ; car la pu- 
nition présuppose le péché , elle tire son effet 
de la m^ice et de la. malédiction du péché. 
Les peines auxquelles la justice condamne les 
crinunels ^ causent à rhomme une certaine 
horreur^ parce qu'.eUes sont enjointes pour 
des crimes. G^est pourquoi si nous avons une 
grande haine pour le péché ^ nous désirerons 
d'en être quittes non - seulement quant k la 
couipe y mais encore quant à la peine tem- 
porelle qui reste après que la couipe a été 
remise. 

Secondement, nous pouvons gagner Vixt- 
dulgenceparun sèle de Thonneur de DiMi^ 
afin qu'il soit glorifié de la manière qui lui est 
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plus honorable dans la rémission de la peine 

due aux pécbés. 

Quand nous satisfaisons à Dieu par les in* 

dulgences , nous lui satisfaisons par les satis-r 
factioiis de Jésus-Christ même , et quand nous 
satisfaisons par nous-mêmes , nous satisfaisons 
par nos propres satisfactions unies à celles de 
Jésus- Christ, 

Or il est certain que les satisfactions de Jé- 
SQs-Quist sont infiniment phis agréaUes à 
Dieu que nos propres satisfactions , et par con- 
séquent Dieu est plus glorifié quand nous lui 
satisfaisons par les indulgences , que quand 
nous lui satisfaisons par nous mêmes. Lors 
donc que nous gagnons quelque indulgence , 
ayons cette intention d'offrir a Dieu les satis- 
factions de Jésus-Christ , afin qu'il soit plei- 
nement satisfait par Facceptation des souf- 
francesqueson cher l'ilsa enduréespournous. 
Nous pouvons avoir cette même intention 
quand nous appliquons les indulgences aux 
ames du purgatoire. 

Troisièmement enfin, nous pouvons gagner 
l'indulgence par le désir de nous unir intime- 
ment à J.-C. et de nous soumettre parfaite* 
mentàsonautorité souveraine. Carcommeune 
personne est obligée à celui qui paye pour elle, 
et qu'elle lui est redevable par une nouvelle 
obligation qu*il acquiert sur eUe ; de même 
quand nous prenons dans le tréswdes salisn 
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factions de Jésus- Christ de quoi payer nos 
dettes , il acquiert sur nous un fioureau droît^ 
nous lui appartenons plus étroitem^t , et 
nous pouvons dire que noos' avons qaékfoe 
chose de Jésus-Christ , que nous n avions pas 
aiipftravànt. 

C'est pourquoi nous devons fort estime les 
indulgences , et bien nous garder de les né- 
gliger sous prétexte qu'elles sont très fré- 
quentes par la louable libéralité des souve- 
rains Pontifes. 

Car le bienfait des indulgences est une 
grâce qui nous a été méritée par Jésus-Christ, 
grâce qui lui a coûté tout son sang et sa vie , 
de telle sorte que par T application de cette 
grâce , le même sang de Jésas*Christ est ré* 
pandu dans nos âmes. 

CHAPITRE V, 

De rhdolgence des qnanuaUiiDjeS i et de la fp^sîèflM pania 

des péchés* 

Dans, les années de pénitences irxiposées par 
les anciens canons de TEglise, il y aTak de 
certains jours , où il fallait jeûner plus rigou- 
reusemwt , où les pénitens -étaient séparés de 
la cony dation des autres , et faisaie&t de ru*»- 
des mortifioatians. On appelait ces jours-là 



des quarantaines^ parce qu'ils étaient de deux, 
dé trois , ou de quatre carêmes par an. 

Par les iudulgeiices de ipiaraAtaioes, le pé- 
nitent satisfait à autant de peines qu'il en au- 
rait à expier par les quarantaines de pénitence 
que TEglise imposait. Par l'indulgence de la 
troisième partie des péchéi , on satirfidt à la 
troisième partie d^s.peines dues à ses péchés. 



CHAPITRE VI. 

1 

De riadulgeiice des péoiiencef enjointes* 

' Par rindulgence des pénitences enjoiiU^s , 
rEglise remet directement aux pénitens les 
pénitences qui leur sont imposées par le con- 
fesseur , et indirectement elle les délivre des 
peines qu'ils auraiënt acquittées en faisant ces 
pénitences enjointes* 

Le docteur Durand remarque que Tindul- 
gemse de la pénitence enjointe par le confes- 
seur , n'est pas inutile , quoique le pénitent 
Fait accomplie ; car 'en gagnant rindnlgence 
après sa pénitence, il obtient la rémission d'au- 
tant de peines qui correspondent aux péni- 
tences qu'on lui a imposées dans ses confes- 
sions précédentes , s'il les a omises , ou s'il 
ne les a pas bien accomplies. 
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De Tulililé de Tlndulgence partielle y donnée avec Plndiil^ 

^Dce piémère* 

Le Pape accorde quelquefois une indul- 
gence paritette de cent ans , ou de cent qua- 
rantaines avec une indulgence plênière, el 
c'est pour une plus grande sàreté, afin que> 
si la cause pour laquelle il a accordé Tindulr- 
gence plênière n^est pas' suffisante j on puisse- 
au moins gâ^nerllndulgence partielle de cent 
ans j ou de cent quarantaines. Si la cause de 
rindttlgence plênière est suffisante , ThmIuI* 
gence partielle ne sera pas inntâe; ci^OV'le 
pénitent a gagné tcmte Tindulgenoe plênière , 
ou il ne l'a pas gagnée : s'il Fa gagnée, il peut 
s'appliquer à lui*ménie Vindulgoice plênière, 
et appliquer la partielle à une ame du purga- 
toire , si eUe est donnée à la Gonfréiiedu Ko- 
saire. Si 1 indulgence ne peut profiter à cette 
ame , elle rentre dans le trésor de VEglise : si 
le pénitent n'a pas gagné Tindulgence piè* 
nière y il gagnera Tindulgence partieUaw 



cuAnTBE vin. 
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Dtd lodulgeoces des Stations de Rome que les Coofcèm 
da Rosaire gagnent en visitant einq Aatels* 

Nous apprenons de TertuUien T origine des 
Stations de Rome dans son Âpologétique cha- 
pitre trente-neuf y où il dit que du temps de la 
persécution, les Chrétiens iavaient coutiime de 
s^assembler la nuit dans les églises desMar* 
tyrs , tant pour y louer Dieu et le prier pour 
la paix et pour les besoins publics , que pour 
traiter des affaires de la Aeligion. Ils appe- 
laient ces églises Stations , comme on nom- 
mait les lieux où Ton s'assemblait pour traiter 
de quelques affaires. 

La persécution ayant eessé , la dévotion 
des fidèles se refroidit , et ils négligèrent de 
fréquenter ees églises de Stations. Pour les 
attirer au service divin et à la vénération des 
saints Martyrs , le Pape saint Grégoire , Tan 
590 , donna de grandes indulgences à ceux 
qui visiteraient ces églises , non la nuit , mais 
le jour; et dès-lors le nom de Stations est tou- 
jours demeuré à ces églises de Rome. 

Les Papes, par une grande libéralité envers 
les Confrères du saint Rosaire , leur ont donné 
la faculté de gagner les indulgences des Sta- 
tions de Rome , en visitant cinq autels , et en 
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récitant devant chacun cinq Pater et cinq 
jii^e pour Fheureux état de TEglise. S'il n'y a 
qa*un autel ou deux dans l'é^^ise où est le Ro- 
saire, ils réciteront vingt-cinq Pater et vingt- 
cinq jéve devant cet autel. S^s ne peuvent 
aller devant chaque autel y quelques auteurs 
disent qu'ils gagneronjt les indulgences én ré- 
citant les vingt-oinq Paier .et», les vingt-cinq 
jéve dans un même lieu , d où ils voient les 

joinq autels ayant soin de df^er leur inten- 
tion a cliaque autel. Telle est lagrande faveur 
dont jouissent les GonfrèresdaBosaire ; parce 
que dans les églises des Stations de Ronae.il j 
a des indulgences plénières , il y a des déli^ 
vrances d ames du purg^toiçç ^ €^ plusieurs 
autres grandes rémissions que les Confrères 
peuvent gagner sans peine t. f9iDS: frais , sans 
sortir de leur pays, de leur vilU ou de leur 

paroisse. Bien plus ^ c'^çt que si J|i , Confrérie 
n'est pas établie dan^ le JUe.u où denteurent 
les Confrères ^ ils gagneroni lesditM ^ndulgeu* 
ces,) en visitant cinq ^tels de quplque église 
que ce soit , par la conoei^on de Léon X. 

Les personnes éiojignées de Home ne peu- 
vent gagner les indulgences des Stations que 
rarement, . et avec l;içaucoup peiiue} mais 
les Confrères du Rosaire peuvent les gagner 
.chaque wnée , t^u^ les dims^iche^ de F Avent | 
les trois jours dçs Quatre Temps , la veUle de 
Noël , aux Messes de minuit , de reuipie et 



du jour , aux fctcs de saint Etienne etde saint 
Jean, des saints Inoooeiis , de la Circoncisioii 
de Notre Seigneur , et des Rois. Les diman- 
cfaes de la Septuagésime, Sexagésime , Quin- 
quagésime , et depuis le mercredi des Gen- 
dres , tout le Carême , jusqu^au diraaDche de 
Quasimodo ioclusîyemeot. Les trois jours des 
Regations , le jour de TAscension , la yeille 
de la Pentecôte^ et tous les jours de TOotaye, 
et les trois jours des Quatre Temps de sep- 
tembre. 

Ces jours-là ont été fixés pour gagner les 
indulgeiiees des • SUftions de Borne hors de la 
jgf' ville , par un décret de la sacrée Cougréga- 
tioii étabUe pouF. les- indulgences ^ approuvé 
le 7 mars 1678 par le souverrâa PoiUite , qui 
a ordonné quHi fÀt inviolablement observé. 
Les Confrères du ilosaire ne doi ve&i donc pas 
négliger de gagner ces grai^des indulgences. 

C'est un graod bien que de participer aux bonnes œuvret 
des Gooirères da Aottire et à celles de loot l'Ordre de 
•âint Domipique* 

♦ 

La participation à toutes les bonneacm^r es 

des Conlrères n'est pas une indulgence ; car, 
dit saint Thomas , quoique par rappB c a Éion 
que les Confirères se font les uns aux autres de 
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leurs bonnes «livres ^ que par celle tpie les 
Généraux «de rOrdre de saint Dominique leur 
font de toutes les bonnes œuvres des Religieux 
du même Ordre , ils soient exempts des p^- 
nés qu'ils auraient dû subir pour leurs péehés, 
ils ne sont pas pour cela dispensés de faire les 
pénitences qui leur ont été imposées par leurs 
confesseurs. De plus ^ les mérites d'une Con- 
frérie ne sont pas un fond suffisant pour satis- 
ftdre aux dettes personnelles de tous les Con- 
frères et de tous les Religieux , comme le sont 
-les mérites infinis de Jésus -Christ. 

Néanmoins la participation à toutes les boDr 
nés oeuvres des Confrères et des Religieux a n 
quelque avantage que n'a pas Tindulgence. 
Car rindulgence que donne l'Eglise ne profite 
qu'à ceux qui sont en état de grâce ; au lieu 
quelorsque quelqu'un est reçu par un 'Supé- 
rieur à la participation des bonnes œuvres 
d^un Ordre , ou d^une Congrégation dans la- 
quelle chacun est fait participant des bonnes 
œuvres de ses Confrères , il peut obtenir par 
ce moyen , dit saint Thomas , le don de la 
contrition , le préservatif de quelque péché , 
de la mort subite ^ ou d^autres dangers^ l^dug- 
mentation de la grâce , et d^autres biens spi- 
rituels , non par la justice ou par le mérite de 
.condigwh^ conmie parlent les Théologiens , 
mais seulement par un mérite de bienséance , 
qui est fondé sur la libérale bonté de Dieu ^ et 
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qu^OD appelle de cmgruo , parce qu'il est bien 
raisonnable selon les lois de ramit&ë, que Dieu 
exauce les priètes que lui km% ses bons senri* 
teurs pour leurs frères. Or , si un homme re* 
coit dans son amitié même son ennemi , s'il 
fait du bien à un indigne , . où à un incoimaji. 
parce qu'il en est prié par son ami , Dieu qu^ 
surpasse infiniment tou^ les hommes en libé^^ 
ralité et en miséricorde , ne fera-t-il pay 
grâce à un pécheur en considération des jus- 
tes qui Ten supplient ? Souvent nous obte* 
nons plus de grâces de Dieu par les mérites 
de nos frères que nous ne pourrions en mériter 
pour nous parles lois delà justice de condigno. 
Par exemple , dit saint Thomas , si la Aeine 
prie le Roi pour un artisan^ elle lui obtiendra 

plus qu*il n*aurait pu le mériter par un long 

travail. 

G^est donc un grand bien que de participer 

aux mérites d^une Confrérie aussi étendue et 
aussi sainte que Test celle du Rosaire , et aux 
mérites d'un Ordre aussi célèbre que l'est cet 

lui de saint Dominique ; car il se trouve dans 

Tune et dans Tautre beaucoup de justes et 
d^amis de Dieu , qui peuvent obtenir aux pér 
cheurs de grandes grâces. Saint Etienne ayant 
prié pour Saul qui gardait les habits de ceux 
qui le lapidaient, obtint sa conversion, dit 
saint Augustin y et mérita un saint Paul à TË- 
glise. 

15 



Sainte Monique fléchit la justice âe Dieu 
Iptar lArmes , et obtint la cou version de son 
fife Aitguitin , e(ui fat un grand Saint et un 
Père de T Eglise. 

Ainsi plusieurs grands pécheurs , dont le 
setnblait dé^péré , ayant été reçus dans 
la Confrérie , ont été touchés d'un véritable 
repentir de leurs crimes , et se Sont con- 
fettis. 



— *^ ^ - ^ -A ^^^^ A_ ^ _ 

■ * 



liaisons qu*a TEglise donner à préseni plus d'IndtU* 

jg^ences (|u'elle n'en donnait dans les preiuiei s iiiècles. 

Comme les Chrétiens d'aujourd'hui com- 
mettent plus de péchés que n*en commeUaient 
ceux des premiers siècles de l'Eglise , ils de- 
vraient subir aumoinsd'aùssi sévères et d*anssi 
longues pénitences que celles qu'on imposait 
dans ces temps-là. Mais l^Eglise qui pour de 
bonnes raisons en usait avec rigueur dans les 
premiers siècles envers les pécheurs , a jugé 
à propos non seulement de modérer la sévé- 
lité des pénitences des anciens Canons ^ et 
de donner des indulgences , tant à cacue de 
la faiblesse générale des corps , qu'à cause du 
refroidissement de la ferveur des Qirétiens ; 
mais encore afip de relever la puissance des 



clefs qu'alla a reçues de Jésus^Cbrist , et que 
ien bérétiqiief de ces derniers siècles tâchent 
de rabaisser. Ces hérétiques , pour ôter au Sar 
cerdoce le pouvoir de remettre les péchés , et 
de réconcilier les pénitens ayec Dieu ^ disent 
que la Foi suffit pour éue sauvé , et qu il ne 
&ut que cesser de pécher poor être purifié 
des péchés que F ou a commis, 

L'SgKse maintieQt fortement la Taleur et 
r usage des iadulgeuces pour s'opposer aux 
hérétiques ; car ce fut la principale chose que 
Ijttther attaqua dans sa réyoUe , et que ses 
sectateurs ainsi que les Calvinistes continuent 
de décrier. Enfin œsfaux zélés , cessévéres 
réformateurs delà péniience voudraient ôter 
m rEglisei'autorité de faire grAce aux péni^ 
tens et de Jeur ^piiquer les mérites de Jésus** 
Christ^ les Mulgenoes^ mais ellelèiir ferme 
la boeobe m leur prouTaot par FEcriture 
sainte et par la Traditsen que ce pouToir di* 
irin ne peut lui ètw Qié* he dessem de l'Eglise 
daos la distribution dqs indulgences est d'atti- 
ler pàr la doooénr et par la miséricorde les 
Chrétiens aux exercices de la piété et de la 
JReligion ; de les exdier a fréquenter les Sa- 
cremens, aTénérer àes Heiiques et la mémoire 
des Saints, au a prier fur ies fidèles défants, 
ou à méditer sur la vie et sur les soufiËrances 
de Notre Seigneur Jésus-Christ et de la Sainte 
Vierge : mc^ens enoettens pour les faire ira- 



Tailler k leur salut ^ et pour déraciner les vi- 
ces. Ceci csl confirmé par un commande- 
ment que Dieu même fit autrefois k sainte Bri- 
gitte d'aller en péléiinage à Rome ^ dont les 
lues ont 'été teintes du sang de tant de Mar- 
tyrs ; car il lui assura , comme le rapporte Su- 
nus au quatrième terne , que les indulgences 
.«^oqt un chemin abrégé pour aller au Ciel. 

Suivons cependant Tavis salutaire cjue nous 
donne le Docteur Ângeliqpie , de ne pas nous 
dispenser d'accomplir les pénitences qui nous 
sont enjointes' au tribuBal4e la confession pour 
gagner les indulgences , quand même nous 
sciions quittes de toute peine , parce que ces 
pénitences peuvent nous servir de remède 
contre la réduite ; principalèment aussi |iarce 
que nous ne sommes pas certains d'avoir ga- 
gné rindulgonce, et que souvent nous sommes 
plus redevables k la justice de Dieu que nous 
ne le croyons. Outre que les indulgences nous 
servent beaucoup pour ht remismm de la 
peine due à nos péchés, nous pouvons encore 
par les œuvres salisfactoires imposées dans le 
Sacrement de pénitence , mériter T augmenta- 
tion de la grâce , et phisieurs degrés de gloire, 
qui valent beaucoup plus que la rémission de 
la peine temporelle due aux péchés. 

il faut donc avoir soin de gagner les indul- 
gences que donne TE^lise ; mais il ne faut pas 
négliger de fidre le plus qu^on pourra d^oçuvres 
satisfactoires en ce monde. 
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HOUZIÈME SIXAINS* 

4 

GUAPIXllE I. 

Jïisposilioli nécessaire poar gagner llndulgence. 

La (nriivcipate disposition pour gagner Tin-* 
dulgence , c'est Tétat dcLgrâce. Cet état con- 
siste à être exempt de la coulpe qui est une 
tache qui souille Tame et qui la rend crimi- 
nelle et horrible MX yeux de Dieu. Parée que^ 
dit saint Thomas , Vindulgence étant la rémis- 
sion de la peine temporelle due aux péchés 
actuels , il est impossible que cette peine soit 
remise, si la coulpe qui est la tache du péché, 
a'» pas été efEaoée auparavant par la vertu d^ 
la pénitence. 

LaTaison qu- en donne le Oootenr Ângélîr 
que^ est que le pécheur qui n'a pas obtenu 
de Dieu la remission de la coulpe du péché , 
ne peut recevoir du Ministre de TEglise 
la rèmissiot^ de la peine due au même 
péché. Les indulgences prc^tent doue 
point à ceux qui sont en ctat dépêché morteU 
Cesl pourqjuoi les Papes déelarent toujoim 
dans leurs BuUfô que celui qui véritablement 
repentant el confessé ^ fera teUe chose, gar 
gnera telle indulgi^^cie c^u^.s'Ms ne le disen) 
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pas, ils entendent toujours qu'il soit en état de 
grâce par la oontrition qui a du précéder le 
bienfait de Tindulgeace. Ceux-là même qui 
n^ont que des péchés véniels , doivent les ef* 
facer par des actes de coatriUon ou d'amour 
de Dieu sur toutes choses ; et comme ils ne 
sont pas certains d' avoir une véritable contri- 
tion de leurs péchés véniels , le plus siSir est de 
les con£esser au moim avec une douleur sur* 
naturelle pour gagaer Tiadulgeace. 



CHAPITRE U. 

£liàt daof lequel U kat faire les WTres preécriies pour 

gagner les IndiilgenGes* 

L'opinion commune est que , lorsque la 
Bulte ordonne des prières et des jeûnes avec la 
confèssfoià et^ la communion, il suffit d'être en 
état de gfàce en faisant la dernière œuvre ; 
maii ToisMott la plus s4fe eil qu'il fool faire 
toutes les œuvres prescrites eu état de grâce , 
e*esi-àHiire , qu'il Isul 9e oonfMser , ou mxk 
moins faire un acte de contrition avant de jeû- 
ner et de prier, smtonl qQand le jubilé ou Tin* 
dulgence est donnée pour fléchir la colère de 
Dieu, pour obtenir la paix , ou quelque né- 
eessîlè de TËglîsd ; ei quoique laBuUe ne rex:« 
prime pas, Cajétan et Pierre Soto disent qu'elle 

le sMs-enMné. U fsul nsai que ces bonnes 



œuvres soient faites sans péché véniel ; car si 
elles étaient faites par yanité , ou par lijrpo- 
crisie , elles seraient désagréables à Dieu , et 
ne seraient pas des œuvres de piété. Mais si 
en assistaul k la procession du juLilé , un dit 
des paroles oiseuses ou d'impatience, si en 
priant on a de petites distractions volontaires, 
n rpn a des pensées de vaaHé ou d'andMtîoQ, 
qui rendent coupable de quelques péchés vé*^ 
niels, on gagnera par le moyen de Tindulgence 
la rémission de la peine due aux péo^ 
lement dont on a la contrition \ mais ces nou- 
veaux péci]^é» véniels qu'on vient de çomoK^ 

tre ne seruat effacés quQ par de nouveaux 

Actes de contrition, et la peine qu'ils méi^lmt 

ne sera remise que par une nouvelle indul- 
gence qu'il faudra gagner. C'est pourquoi si 
le pénitent ejst tombé dan$ quelques péchés 
véniels depuissa connnuntoiit il fout qu'il s'en 
jrepentet QU qu'il f^se un act«i d'nmoM^ d^ 
Dieu sur toutes choses pour les effacer , avant 
défaire la dernière a^^U^n pre^çri^ pour ga- 
gner riudulgence, et alors il gagnera l'entière 
rémission de U peine due wx péchés qu'il a 
commis. 
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CHAPITUB m. 
ewdiiioo» reqaÎMt pour gagoer tes Indulgence.. 

Gomme les indulgences sont de grandes 

grâces que les Papes noos accordent , nous 

*>vons accompUr le plus exactement qu'H 

MUS est possible le» omyres prescrites pour 
les gagner. 

Attni Toyons^noas que les Bulltes portent 
que 1 on soit véritablement contrit , que l'on 
MMe de ferventes prières, et qu'on visite dé- 
votement telle égKse ; ce qui marque qu'il 
«efcutpasfaire à la liâte , sans dévotion ^ et 
arec im maintien immodeste ce» œuvres, pour 
gagner l'indulgence, surtout la plénière, qui 
est la phi» grande grâce que l'Eglise puisse 
accorder. Il faut donc s'exciter à la dévotion 
en rédtont le Rosaire , en visitant l'autel ^ ou 
en assistant à la procession, et fane réflexion 
subies peines effroyables du purgatoire , qu'A 
faudrait subir sans IHndulgence , et ainsi ac- 
complir les obUgations de la Bulle en esprit 
de pénitence , comme ferait un criminel qui 
serait délivré des supplices à condition qu'il 
ferait des œuvres de piété. 

La ferveur de notre contrition doit étee 
d'autant plus grande que nos pécbés sont plus 



éDormes et plus Huiltipliés ; oar celui qui a » 
que quelles péchés véniels à expier , ne mé- 
lile p» de subir autant de peinesque eelni qui 
est chargé d'un grand nombre de péchés mor- 
tels. Ainsi plus la grâce que roQ désire est 
grande , plus il faut de préparation pour Tob- 
tenir. * - ' 



CHAPiTBE nr. 

Tous ceut à qui L'on donne l'absolution du Rosaire k l'ar- 
ticle de la mort p ioM-ils eniîèiieinetti exempt» è^i 
peinst du. Atrgaîoirtà 

9 

On ne peut point assurer que tous ceux a 
quii*oa applique rindulgence plènière à Tar- 
ticle de la mort, soient entièrement exempts 
des peines* du purgatoire ; car s'ils n^en sont 
pas entièrement exempts ^ le défaut ne vient 
ni de TEglise ^ ni de Hndulgence y maïs îl 
vient du côté do omvk à qui Tindulgence est 
appliquée. Car quoiqu'ils soient parfaitement 
contrits de tous leurs pécbés-mortels ^ ils peu- 
vent avoir quelques péchés véniels d'habitude 
qui n*ont pas été pardonnés , ou d'autres pé- 
chés légers qu'ils n'ont pas eCEacés par des 
actes, de vertus contraires , c'est-à-dire, par 
des actes d'amour de Dieu sur toutes choses , 
ou par un acte de contrition qui s'étende gé-- 
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aéralie|B6iit 4 tous les péchés véniob pkis 
légers ; de sorte que la coulpe , qui est la 
tache du péché ^ n'étuipat effiicée^ la peHifs 
due au péché ne peut être remise par TEglise 
en ce tnande, èiil fftut ysatisfaÎM dan» le pur» 
gatoire, Q'est pour cela que la forme de l'ah- 
sotution que dooDC le Prêtre aux Gonfrèras 
agonisaos porte qu'elle remet tous les péchés 
dont le pénitent est contrit et confessé : Be- 
mitiai tibi omnia peccata tua de quibus^ carde 
oontrUuset ore^ confessus es. C'est ce qui doit 
nous engager à éviter arec grand soin les 
péchés les plus légers ^ à les détester , à les 
confesser souTent , et à pfsodnke de farrents 
actes d^amour de Dieu; car nul n'entrera dans 
le royauHie des <Se«z^ a^tl li^est pnrifié debout 
péché ^ ei s'il n a ^ntîéremenit satîsfaiit à ki 
justice de Dieu pour les peines qu'il a mérité 
desouAir. 

• CBAHTBJS V. 

Mojeo de soutafer las âmes du Pargatoîre par ic« lodul* 

g eocos du Rosaire. 

Quoique nous puissions offrir à Dieu nos 
c&uvres sati^actoires pour les ames do purga- 
toire , toutefois saint Thomas enseigne que 
nous ne pouvons leur appliquer les indulgen- 
ces ; car elles sont, non pas en notre pouvoir^ 



mm au ppuTpir du qui le3 ikf c^grde à 
eeoxquiferoni telle ou tejle bonne oeuvre. 
Aimi 9 {Kmr que . .nous pms9iw& Mid^er hs 
âmes par les indulgences , il faut que le Pape 
ait déclaré que telle indulgence pei^t leur 
être appliquée , et qu'elle leur profitera en 
forme de suffrage : or le Pap^ ^nooent M a 
décl^Mré que tQojbes le$ iudulg.^Qce$ du Rosaire 
peuvent atre appliquées aux am^^ <H pw- 
gatoire 

lies Gontrèces du Rosaire soulageront donc 

i>ewcaup oes ame^ ; ç^f il9 pv^vent ^ou» l^s 
jours gagner plusieurs indulgences ei> ?:éciîant 
le aaint Rosi^ii^ tout entier^ on ^n Cbiqpelet ; 

en visitant T Autel du Rosaire , oi^ )jes cinq ^i^- 

tels , les joui^s des Staitions qu^ PQus avons 
niarquées, en entendant ou ^élél>raiU 
la^msse du saint Bosairia. Tou^ les prepijbrs 

dimanches de chaque mois , ils pçj^y^ent ga^- 
gME plusieurs indulgences plénjiiére$r.une pour 

eia I Jif^ autcespotir qu^ji^es du p^r- 
gatoire. 

Car ils gagnent Tinifailgèince plénière, 1? 
m ne confessant et pammim«Mtj 2"" ^ Kl** 
sitast la chapelle du saint Rosaire ; 3"" en a^- 

mtwt à la piocef»^on ; j^u&d^ ils lagaguaut-à 

toutes les fét^s de la Sainte Vi^ge. 

La charité doi^ nous porter àrpfirJùr à Oiqu 
1§ plus que nous pouvons d'indu%^nQ§$ pour 
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les ames du purgatoire ; la tiguéor extrême 

des peiaes qa*eUes souffrent, et rimpuissance 
où elles sont de se soulager eltes-mênies , doî* 
rent nous toucher d'une grande compassion 
pour elles. 

Nous ne devons pas craindre de nous pri- 
ver du fruit de ces indulgences en satisfaisant 
pources ames saintes; bien loin de perdre , 
saint Thomas dit que nous gagnons beaucoup 
par ces œuvres de charité; car Taugmentation 
de la grâce et la gloire éternelle valent in- 
finiment plus que la rémission des peines daei 
À nos péchés. Par cette charité nous mérite- 
rons d'être plus promptement délivrés des 
mêmes peines ^ si nous y sommes condamnés 
à la sortie de ce monde , par la raison que 
nous en donne le Fils de Dieu^ que nous serons 
traités de la même manière que nous aurons 
traité les autres^. 

Quoique eehii qui est en état de péché mor- 
tel ne puisse satbfaire à Dieu ni pour lui même 
ni pour un autre par ses propres œuvres qui 
sont mortes, il peut néanmoins gagner des in- 
dulgekices pour les ames dil porgadoire , en 
faisant Toeuvre à laquelle Tindulgence pour 
les déftinis est accordée vcar ce n^esl pas lui 
qui satisfait pour cette ame , mais seulement 
il exécute Tcravre , laquelle étant faite , le 
Pape applique à Tame Tindulgenee , c*est-à- 



dire ^ les saftisfactiom de Jésus-Cbiist et des 
Sainte : or , cette ame- étant en grâce ^ est en 
état d'en {urofiter. 

Soulageons donc ces ame» saintes , et Ton 
nous soulagera , nous aurons autant d'inter- 
cesseurs au Gel , i^ui nous obtiendront des 
grâces de Dieu. 




TBBIZIÉMB DIZAINE. 

, IM-VOms DBS CONFBÈHES DU SAINT AOSAIflE POUil 
ENTil£T£Nia LA DÉVOTION ET LA CONFRÉaiB. 

CHAPITRE l. 



Premier devoir. 

Gomme la très sainte Vierge a toujours 
beaucoup favorisé les Confrères du saint Ko- 
saire , et qu'elle s'est déclarée leur Mère , 
leur Protectrice et leur Avocate toute spéciale^ 
ils doivent avoir envers cette auguste et mi- 
séricordieuse Reine une tendre et respectueuse 
dévotion , accompagnée d^un zèle ardent 
pour sa gloire ; en sorte qu'ils ne doivent rien 
faire ni rien soufirir qui soit contraire à son 
honneur et à son service. Ils tâcheront de me- 
ner une Tie sainte et exemplaire , semblable 
à celle des premiers Confrères qui se distin- 
guaient du reste des Chrétiens par le beau ca- 
ractère d'une très grande charité. Il est bien 
juste que ceux qui s'enrôlent dans la Confré- 
rie de la sainte Mère de Dieu y et* qui s'atten- 
dent à en être spécialement protégés , la ser- 
Tenfc et Thonorent parfaitement : or le culte 
le plus religieux et le plus agréable qu'ils puis- 
sent lui rendre , c^est de Timiter par la fuite 
du péché , et par la pratique de toutes les 
vertus. 
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Deuxième devoir. 

Toute Tobligatioii du Chrétien consista a 

aimer Dieu par-dessus toutes choses , et à ai- 
mer le prochain comme soi-même en vue de 
Dieu. 

Les Confrères du saint Rosaire auront donc 
soin de bien obseryer ces deux commande- 
mens. Ils se souviendront , en entrant dans la 
Confrérie , de faire part de toutes leurs bon- 
nes œuvres à chaque Confrère ^ et de les offrir 
à Dieu de temps en temps pour ses besoins 
particuliers ; parce que les bonnes œuvres ne 
peuvei^t être satisfactoires pour les pécbés 
d' autrui, qu'autant qu'elles sont offertes ex- 
pré^ément à Dieu par une spéciale Intention 
à cet effet. Ce fut aussi la loi fondamentale 
que la Sainte Vierge inspira à sàiift Domini- 
que d établir « que tous les mérites des bonnes 
«c œuvres de chaque Confrère ne fussent pas 
« tellement k lui , que tous les autres Con** 
« frères uj participassent aussi. » 
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CHAPITRE m. 

TroUièiiie deroii. 

Avant d'entrer dans la Confrérie du saint 
Rosaire , pour servir la Sainte Vierge d'une 
manière plus dévote et plus fervente , consi- 
dérez que TOUS allez vous associer avec un 
grand nombre de justes et de Saints pour 
Thonorer parfaitement et pour participer à 
tous leurs mérites. U est donc a propos de 
vous dépouiller du vieil homme, de quitter 
vos mauvaises habitudes ^ de renoncer aux 
péchés qui souillent votre ame ^ et de vous 
revêtir de Thomme nouveau qui est Jésus- 
Christ : or vous ferez tout cela par une bonne 
confession et une dév.ote communion^ et le 
jour de votre réception , vous réciterez le Ro- 
saire , ou un Chapelet 9 tant pour gagner .rin- 
dulgence plénière , que pour participer a tou- 
tes les bonnes œuvres des Confrères. 



• 
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CHAPITRË IV* 
Quitriène devoir* 

Dans la première institution de la Coufré- 

rie , on obligeait les Confrères a réciter tous 

les jours un Aosaire entier : les fenrens Con- 
frères qui ne veulent rien relâcher de cette 
première institution , le récitent encore cha- 
que jour tout entier. Mais à présent on .n^est 
obligé qu'à un Rosaire par semaine* On peut 
le réciter tout entier un jour pour toute la se- 
maine y ou le partager en trois fois ; car le 
Pape Léon X a permis à ceux qui divisent le 
Rosaire dans la semaine , de le partager en 
trois Chapelets , et de réciter chaque Cha- 
pelet le jour qu'ils auront choisi de la même 
semaino. 

Remarquez que , pour gagner Tindulgence 
du Rosaire quf*OB divise dans la semaine , il 
ne suffit pas de réciter une ou deux dizaines 
é^Avê Marier par jour , mais il faut oontinner 
de dire le Chapelet tout entier , quand il est 
commencé , et ne point Tinterrompre. 

Les malades , ou ceux qui étant légitime- 
ment empêchés , ne peuvent réciter leur Ro- 
saire dans la semaine , ne sont privés ni de 
leur part aux bonnes œuvres de la Confrérie^ 
ni des indulgenoes attachées aux autres ceur 
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vres de piété qu'ils pratiquent. Le bienheu- 
reux Âlain dit que celui qui récite dans la se^ 
maine suivante le JKosaire qu'il avait omis 
dans la précédenle , recouvre le firuit du Ro- 
saire qu'il avait négligé de dire. 

CHAPITRE ¥. 

■ 

Cinquième derour. 

La vie spirituelle de notre ame est sujetta à 
la mort du péché , aux maladies et aux infir^ 
mités qui viennent des passions dwéglèes« 
Jésus-Cbrist nous a donné le Sacrement de 
son G>rps pour être nôtre nourriture wpiinr 
tuelle , et Tantidote contre le venin du péché. 
Puisque nous prenons sinivent le paiil corpo^ 
rel , et que nous usons de fréquens TtmkÙ6$ 
quand nous sommes malades , c'est avec rai- 
son que Ion eiiborte les Confrères du Hosaire 
à se confesser et à communier tous les mois et 
aux fêtes principales , soit pour recouvrer la 
vie spirituelle qu Us auraient perdue par te 
péché , soit pour gagner les mdulgeaoes , et 
* pour prendre de nouvelles forcer contre les 

attaques des ennemis du salut. 

•Ceux qui n'ont pas la comododité de se coa*- 
fesser ni de communier le premier dimaoobe 
de chaque mo» , gagneront les indulgeiiMl 
plénières en faisant un a^t^te de cotttritim« 
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Geat «pii s'éUot oMfesiés , et ayant com* 

mmiic I ne peuvaut assister à la piocession du 
Rosaire ^ gagneront rindulgenoe plénièm en 
récitant le Rosaire entier, ou la troisième 
partie , s'ils sont malades ou occupés. 



CHAPITRE VI. 
Siiième deroir* 

On doit célébrer quatre anniversaires cha- 
que année pour les Confrères décédés, sa- 
voir : le lendèmain des fêtes de la Purifioa* 
tion , de T Annonciation , de V Assomption^ et 
de la Nativité de la Sainte Yierge. Ceux qui 
y assistent , gagnent cent soixante jours d'in- 
dulgence â chaque fois , en priaut Dieu pour 
la paix et Tunion entre les princes chrétiens , 
pour l'extirpation des schismes et des hérésies 
et pour Vexaltation de TËglise romaine. Les 
Confrères tacheront d assister à la sépulture 
les uns des autres ; car c'est une oeuvre de «Pa- 
rité bien agrédi>le à Dieu , et bien méritoire. 
Ds appliqueront à Tame du défunt Tindul* 
gence de trois années y de trois quarantaines , 
et de cent jours , qu'ils peuvent gagner en 
récitant cinq Pater et cinq Aw , devant un 
Crucifix en Thonneur des cinq plaies de No- 
tre Seigneur. 11 peuvent m&ne gagner une 
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indulgence plénière , s'if* léeiieBt le Bosàfare 

entier pour Tame du même Confrère décédé. 
C'est ce queporterla Butte: 

CHAPiniB vn^ 

Sepiième devoir* 

La principale féte du saint Rosaire se célé - 
brait autrefois le jour de F Annonciation de la 
Sainte Vierge \ mais Grégoire XIU et Clé- 
ment VIII l'ont transférée au premier diman- 
cbe d'octobre ^ en noiéiiioire et en reconnais- 
sance perpétuelle de la âuneuse yictoire rem-» 
portée ce même jour par les Gbrétiena sur les 
Turcs au golSe de Lépante Tau 1571, et ont 
ordonné qu'on célébrerait désormais cette 
féte tous les ans le prenûer dimanche d'octobre 
dans toutes les Eglises où la Gonfrérie^st éta- 
blie 9 avec la même solennité qu'on célèbre 
les autres fêtes de la très sainte Vierge 

On dumte la mesae du Rosaire à l'instar 
de la fête de la Nativité de Notre Dame | et au 
fieu de NatMtM > rai dit solemmias. 
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CHAPiTUB ma. 

HoitiènM devoir* 

La Sainte Yierge a révélé au bienbeureux 
Âlain de laRochp<ju'elle désirait que les Con- 
firèrs honorassent particulièrement sunt Do- 
mim<|ue , par reconnaissance pour les grands 
biens spirituels <jue rétablissement de la dé* 
TOticn du saint Rosaire procure continuelle- 
ment à V Eglise. L'étroite alliance qu'ont les 
Confrères avec l'Ordre de ce grand Saint iait 
qu'il les regarde du Ciel comme ses enfans. Ils 
doivent aussi Taimer comme leur pèroi et 
chérir ses Religieux comiiie leurs frères , puis- 
quHIs participent à tous leurs biens spirituels 
par rassocialion spéciale qu'ik ont arec eux. 
La féte de saint Dominique est le quatre du 
mois d'août. 



> 

Keuvièroe devoir* 



Ceux qui désirent être admis à la Confrérie 

du saint Kosaire , doivent Vadresser à mon- 
sieur le curé de la paroisse où la Confrérie est 
établie , ou au prêtre qui en est le directeur. 
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C'est encore à monsieur le curé ou au direo* 
leur qu il appartient de bénir les Chapelets et 
les cierges des Confrèrai : il tâchera par ses 
exhortations d'attirer le plus qu'il pourra de 
fidèles à la Confrérie ; et quand il les recevra , 
il observera la cérénH>nie suivante : 

Après avoir écrit leur nom sur le registre, 
il prendra Tétole , et les ayant fait mettre à 
genoux, il dira : « Âuctoritate quàfungor , et 
« a sanctâ Sede apostolici mihi concessi, ad- 
« mitto vos , vel te , Confraternitati sanctis- 
« simi Rosarii , et recipio ad particif>a!liofiem 
« indulgentiarum ejus et omnium bonorum 

* spiritualium quœ passim , coopérante Dei 

• gratià, a fratribos et sororibus dictée socie- 
« tatis peraguntur. In nomine Patris, et Filii, 
« et Spiritùs Sancti Amen« » 

CHAPIXBE X. 
Diiième devoir* 

Chaque année on choisira des trésoriers qui 
auront soin d'orner Vautel du saint Rosaire. 
Les deniers que donnent librement les fidèles 
à la Chapelle, seront employés en nappes, 
en cierges^ en tableaux , et en omemens né* 
cessaires auservice divin. Quoiqu'on ne doive 
rien exiger des pauvres ni des riches pour 
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leur eMrée dans la Confrérie , on peut cepen* 

dant recevoir ce qu'ils oflVcnt de leurs bleus 
pour Tentrelien de la Gbapelie ; et les 
Confrères doivent par dévotion contribuer, 
setoti leur pourmr , à la réparalioti de Tautel , 
et à rentretien du service divin. 

Plusieurs désirent de servir la Sainte Vierge 
dans la Confrérie du saint Rosaire, et deîouir 
de la participation aux bonnes œuvres de la 
Confrérie , mais ih n'osent s'y faire recevoir^ 
de crainte de pécher s'ils n'en remplissaient 
pas les obligations. Povrlenrôtereesonipulé, 
il faut qu'ils sachent que saint Dommique a 
déclaré que ces règles et ces devoirs n'enga- 
gent à aucun péché sMrtel , ni à aucun péché 
véniel ; mais que ceux qui n'eu remplissent 
pas les devoirs , ne gagnent pas tesinduigen* 
ces , et qu'ils se privent de la participation 
aax bonnes œuvres des Confrères. 

Il n'y a donc rien qui ne soit très utile , rien qui 
ne soit très agréable dans la Confrérie du saint 
Rosaire dont le joug est doux , et le fardeau 
léger. La Sainte Vierge qui en a inspiré les 
règles , est la Mère du bel amour, elle n'a que 
des grâces à distribuer à ceux qui la servent. 
Les trésoriers et les receveurs de la Confrérie 
auront soiu de rendre un fidèle compté des 
aumônes qu'ils reçoivent , et de les employer 
à l'entretien de la Chapelle : or , comme ils 
travaillent au service de Jésus-Christ et de la 
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Saillie Vierge , ils doivent fortement espérer 
de recevoir de leur bonté d^amples bénédie- 
tàom spirituelles ^ et même des bénédictions 

temporelles. 

Clémeiit VIII , dans son Bref, Sahaloris , 
accorde cent jours d^indulgeoee à ceux qui 
ornent Tautel du Kosaire , ou qui fournissent 
des omemens pour la solennité que les Con- 
frères ont coutume de célébrer le dimanche 
dans roctaye de la Nativité delà SainteVierge: 
on peut espérer d'obtenir la niéme grÂce en 
décoront T autel aux autres solennités du Ro- 
saire , puisque toutes les indulgences accor-^ 
dées en général ou en particulier aux Confrè- 
res ^ sont communes à toutes les Confréries du 
Rosaire y et à tous les Confrères de quelque 
endroit que ce soit , par la concession de 
Grégoire XIII et de Si^te V. 



- . ' ' ' II- . ♦ i 1' . ^ 

* • ^ , • 

QUAtOBUiilIS DIZAINE.; 

' - t ' l 

Des proeessioos et de leur aotiquite. . 

Les procesâoi^ sont des prières publiques • 
qM rôti- Ml «ii.iliai^iittl/eà.b9l>Oittt0r^ 1 
d'une église iOU d'une ville, ou en a1Iant>d'4itiia f 
égli^ à ufleiiul^lMmrfléehiÉWMlèiredHrb^^ 

dans les calamités publique/ pqttri^^btepil^^ 
qiielqne grâce , ou pour w éMddt EHea ^ 



Cette manière de prier Dieu est fort an- 

cienM. Ei\ë était en wttge dam t^imàîmM'^ 
loi. Dieu commanda aux lsraèiij.6squi assié^^^ 
geafoot la ¥1116 de iérkM faim; ûtiertoh^ ^ 
jour pendant six îours , le toûr des murailles ' 
d«'Oirfte-t41kî,^eirl0septieitoe jour* les ptfMres'^ 
tira&t aussi par le même oomiBaiorif^aent sqpt ' 
fois le tour de la Ville etk tmrfÊt 'de )>tt>^sioo 
au êon 4es ir<Mnpettei ^ ajant aveo eujL ï Ar- 
che d'Alliance qui les précédait. Par la vertu 
de œs procesf ions nrjrslérieuses les miuraillet 
de Jéricho tombèrent et le peuple de Dieu se 
Tendil maitre de eette ville. Les Hébreux fai- 
saient quelquefois ces processions autour de 
rAjrohe d'ÂlUanee peur demander à Dieu sa 
pvoleGtioii contre leurs eoMu^às. Ils la par- 
ie 
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taient aussi procesMonnellement en chantant 

des cautiques au son des trompettes et d'autres ' 
instnim^]»« , itcclâmatiops toitf; le 

peuple. 

L Eglise Catholique a ordonné des proces- 
sions dans certaines occasions ^ mais elle n*a 
pu en faire de publiques dans les premiers 
sièoles Va eaiise de; la petsèôutioo des païens. 
Elle commença t diliKiéepbar^ , à porter pu-* 
bliquemeol latOfoix , et à faire des processions 
sou^ }e lègfiù de V£mper0M£ Constantin. Cet 

Empereur ayant fait bâtir la ville de Coustaa- 

tiiOpie , et l'ayawfc dédiée à la Sainte Vi^ge, 

fit assembler plusieurs évêques et les pria de 
hit^ eetfte villa magnifique par ;uiie - proed- 

SWCL £^uiQur. de jses murailles , de ses tours , et 
denses plaees principale^. L'Eglise a continué 
c^Le dèvioti^.à la trauslation dQsi fijeiiques 
des Saints , à la visite des églises , à la célé- * 
b^|îon(desi iétcf de Notre Seigneur, de- la 
Sainte Vierge et des, bieiibe\ucux Apoires , , 

pour lomeriDitfa et fon exciter le peuple- à ia 

piété par le cbant et par la, mpdesU^ du 
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CIIAPIXllE U. 
Origiae des procmmia du saîiit.ReMÎffe. 

La dévotion dés prooessîoDS du saint Ro _ 

saire a comuïencé ayecia Confrérie. Saint 
Dominique a établi Tune et Fautre par Finspi- 
ratioa^du Saint Esprit pourimjplorer le-seoours 
du Gel par Vintercesaon de la Sainte Tierge 
contre les hérétiquea Albigeois , et dans les 
autres calamités publiques , comme saint Chry- 
sostôme en ordonna de son temps dans ia yiUe 
de Constantinople pour abattre rinsolence des 
Afiens. 

Le bienheureux Âlain de laiioclie écrit qne 
lorsque saint Dominique j par Tordra de la 
Sainte Vierge ^ fut entré dans la ville de Tou-' 
louse , et que, par la force de ses prédications 
et par les prodiges du Cdèl ^ les Toulousains 
eurent renoncé à leurs erreurs , et embrassé 
la dévotion du saint Rosaire^ ils iretoumèrent 
le lendemain dans T église catliédrale en habit 
de pénitens avec des cierges i la main , et 
qu'eu cet état ils firent.une procession gé-^' 
nirale pour ftdre i Dieu amende honorable , 
et obtenir de sa miséricorde le pardon de leurS' 
crinies. Dès-lors on a toujours continué les 
processicHis du saint J&osaiie , toit pour te- 
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mercier Dieu de la destruction de Thérésie , 
soit pour lui demandef les nécessités de la 
sainte Eglise , TuDipii et la paix entr.e les prin- 
ces chrétiens. 

CHAPITBfi m. 
lUiioiM des proceunoos dn saint Rônîre. 

Gomme saint DomiDique a prêché la dévo- 
tion du saint Ilosaire pour renouveler le sou- 
venir et la vénération des Mystères sacrés de 
la vie de Notre Seigneur et de sa sainte Mère^ 
il a aussi établi dans la Confrérie les proces- 
sions en Thonneur des démarches et des voya- 
ges sacrés qu'ils ont faits en ce muad<? pour 
notre salut. . f 

Car on peut appeler dévotes processions 
ces. voyages de H sainte Vierge etxle saint Jo- 
seph allant de Nazareth par les montagnes de 
la Judée chezZacharie visiter sainte Elisabeth, 
leur retour à Nauseih , et leur second voyage 
de Nazareth à Belhléern , où Jésus-Christ prit 
naifianoe , la Présentation de *r£nfant Jésus 
au Temple, et la rencontre du saint vieillard 
Siniéon qt» le reçut entre ses bras* en disant : 
Ntmc iUmUtis ^er^um tuum ^ Domine , ^e- 
fiundum wrhum tuum ^ 4n pùee^^ là faite de 
la Sainfce Vierge et dç saini Joseph en Egypte 
avec TEiifaiit Jésus , leurs voyages à Jérusa- 



iem pour célébrer les Fêtes , étaient saus 
doute de saintes processions , connue Ventrée 
de Jésus-Christ dans Jérusalem , accompa- 
gné de ses Disciples et de tout le peuple , qui 
portaient d§s rameaux d'oliviers dans leurs 
mains en chantant ses louanges et ses miracle^. 
Les courses que les soldats firënt faire à Jésus 
du Jardin des Oliviers chez Anne , chez Caï- 
phe , chez Pilate et chez Hérode^ son retour 
chez Pilate > et de là au Calvaire , où il porta 
sa croix accompagné de deux voleurs , et 
suivi du peuple qui le chargeait d'injures ^ 
étaient des processions tristes et bien dignes 
de compassion. 

Saint Bernard dit que Tadmirable et triom- 
phante Ascension de Jésus-Ghrist au Ciel fut 
une très belle et solennelle procession , où 
toute la Cour céleste parut pour raccompa- 
gner avec les ames des justes qu'il avait déli- 
vrées des limbes , et qu il menait avec loi.: 

La très sainte Vierge , sainte Magdelaine , 
et les femmes pieuses , après TAscension de 
Jésus-Christ , visitèrent fort souvent les lieux 
qu'il avait sancliliès par sa présence ^ et arro- 
sés de son sang précieux pendant sa passioti» 
Enfin la sépulture de la Sainte Vierge se fit par 
une dévote procession des Apôtrès'et des Dis- 
ciples j et son Assomption glorieuse au Ciel 
fut aussi une magnifique procession à laquelle 

Jésus-Ghrist assista avec toute la Cour céleste 
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pour conduire sa bîenheureusQ Mère vers le 
, trùne qu il lui. avait préparé. 

Les Cîonfrères du Rosaire honorent ces 
Mystères sacrés par de déyotes processicms 
les premiers dimanches du mois , et aux prin- 
cipales fêtes de Notre Seigneur et de la Sainte 
Vierge , aûii d'obtenir par leurs mérites des 
grâces pour eux, pour rjEgUse, et pour FEtat. 

GHAPITAfi IV. 

IbisoDS du chant d»s Litanies de.Ia sainte Vierge aut 

processions du saiol lîoâaire. 

■ Les Litanies , selon rétyinologie grecque, 
sont de dévotes prières , et d'humbles suppli- 
cations que nous faisons à Dieu en implorant 
Tintercession des Saints. Nous invoquons 
4^abord la très Sainte Trinité , qui est le prin- 
cipe de tous les biens, ensuite Jésus-Cfarist , 
notre* Sauveur et notre Médiateur; et puis 
nous implorons Tinter cession de la glorieuse 
Vierge , celle des Anges, des Patriarcljies , des 
Prophètes, des Apôtres et de^Saints, afin qu'ils 
'prient pour nous. 

La dévotion des Litanies est fort ancienne 
dans r Eglise. Saint Irénée, Disciple de saint 
Poiica^pe , témoigne que de son temps on 
disait des Litanies ; et saint Âmbroise ^ 
au livre de la vocation des Gentils^ dit que 



du temps des Apôtres ou disait des Litanies^ 
et n se fonde sur ce que saint Paul ordonnait 
à Thimolhêe de j^e faire des prières , 
des supplications , et des actions de grâces à 

Dieu. ' ^ 

Nous chantons aux processions da saint 
Rosaire les seules litanies de la sainte Vierge^, 
premièrement, parce que nous ILoiiorons 
comme notre Reiiie, notre Mère, tiotre Pa- 
trone principale , et noire Médiatrice auprès 
de Jésus Christ ; secondemetit , pâh'ce 
ses Litanies contientieiit de glorieuses préro*^ 
gatives. " • ^ x : ' - 

' Elles marquent en effet ses principales ver- 
tus, ses pcrfcclioiis , ses mérites, et ses gran- 
deurs : tels que sont les titres sublimes de Mère 
de Dieu , de Mère du Sauveur , de Mère très 
pure et très chaste , de Mère aimable et admi* 
rable, de Vierge très prudente^ vénérable , 
puissante , clémente^ fidèle , de ikiiroir^ de 
justice , de siège de la sagesse , de cause de 
notre joie , de Rose mystique , de Tour 
d'ivoke , de maison d'or, d'Arche d'Alliance^^ 
déporte du Ciel, d Étoile du matin, de santé 
des malades, de refuge des péchem^ de 
consolatrice des ailligés, de secours des 

Chrétiens, de Reine des Anges et de Mob lA 
Saints. 

• • • 

m 



* ' ' . ' CHAPITRE ¥• 

Raisons por.r IcsqueUes on porte la Croit et la Bamûère 
*j 4in ia^inie Vierge aux procea#ion« ^ mai J^Malfe. 

, I41 Cofifrérie (Lu saiiit Aosaire porte la 

jÇroixÀ la tqte de ses processions, pieuiière- 
^ut, pour protester qu elle est Catholique , 
^tque tjOijle son espérance est fondée 3ux jies 
meritps. de la Passion et de la mort dç Jésus- 
Christ \ secondement ^ pour exciter les fidèles 
par ce signe de salut à prier plus dévotement, 
^et à sv^ivrp avec ferveur Jésus-Christ qui leur 
.ordonne de prendre leui Croix et de la portçr 
à sa suite ; troisièmement pour chasser le dé- 
mon (jiji a^ant été vaincu par la Croix, du 
Sauveur ^ prend la.fuite à la vue de ce divin 
.étendftvd, - . , »^ . . . • 
. , \^ Confrérie porte aussi sur sa Baujàière 

rivage , de la glorieuse Vierge donnant le 

^i^osaire. à saint DomiJii^e^ pour oioatrer. 
. qu'elto^tdévouéei:)! service , de cette puis- 
. tante. Aeii^e par »oii jKosaire | qu'elle repose à 

rombre de sa protection, qu*elle présente 
^t^sj^nèrosà Dieu pajn^» très: saintes, main^, 

qu'elle combat et espère vaincre ses enneniis 
.sous sa Bannière: Car comme dans les triom- 

• 

phes en porte les marques et les armes des 
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vainqueurs, de même dans les processions du 
saint Rosaire , qui sont des actions de grâces 
que T-on rend à Dieu , les Confrères portent 
la bannière de la sainte Vierge , poûr tnon- 
trer les victoires que Tii^Use a remportées sur 
rhérésie et sur le démon par rintcrcession de 
Notre Dame du Rosaire. 

GHAFiiiV£ VI. ' 

■ 

fl 

Aaisons pour leBqoeUes on porte des cierges aUiimés' aos 
pirocessms du saint Rosaire. 

C'est une cérémonie ^ fort ancienne que 
d^aller au devant des Huis et des Princes avec 
des flambeaux allumés. On ne peut mieux 
les honorer ni leur témoigner une plus grande 
joie de leur arrivée ; parce qu'il n'y a rien^de 
plus pur , ni de plus noble dans le monde , ni 
par conséquent rien de plus digne^es Rois que 
le ieu et l%lumière qui aont les marques et les 
signes de la divinité. 

Autrefois an recevait ainsi les £véq«ies, 
quand ils reveuaientdel exil, auquel les enne- 
mis da laRdigionles avaient ccHidamnés. On' 
honorait Jcsus-Cbristdans leurs personnes par 
ees flambeaux 9 et VÉglise marcpiait sa joie de 
leur retour. 

pans pkisieUrs Rbjawnes^ c^estêmssi Ta^oo^ 
tume d allumer des foux al des flambeaux sur 
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les places publiques , devant les malsoDs, 
grands, en signe de la joie publique , k ta 
naissance de lear3 enfants, à la nouvelle 
des victoires^ et au jour des trionipbe9 des 
Rois et des Yainqaei^rs. Cest pour ces raisons 
qiie les Confrères du Rosaire portent a la maiii 
des Cierges allumés aux processions, pour fao^ 
norer les Mystères sacrés de la naissance, 
de la vie, des yietoires du Roi Jésus, et 
de sa très sainte Mère Reine du Çiel et de la 
terre. 



Siguiticalion des Cierges qu'on porie aux processions du 

laint Bosaire** 

des cierges alkunés nous représentent 
les personnes sacrées de Jésus et de Marie , 
qui sont les deux lumières de l'Eglise. Jésus 
est la lumière qui éel«retDutbetnme qui Yient 
eu ce monde, et Marie , qui tire sa lumière 
et toutes ses grandeurs de Jésus , est belle 
oommeli^LiUiie, et oboisie comme le Soleil. 
La matière dont les Cierges sont composés, 
nous marque les principales perfections de 
Jésus et de Marie : la cire désigne la pureté de 
leurs cof ps; la blancheur de la mécbe , Vinno- 
cence de leurs ames^ le feu, leur charité; lalu- 
mi^K^ réolat de lem yertiis» Nous nous sou- 
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viendrons , en tenant ces cierges à la main^ 
de porter Famoiir et la vénératiôn de Jésus et 
de Marie , non seulement dans notre cœur , 
mais encore dans nos mains pour leur imita- 
tion en pratiquant les rertus. ' ^ 

Ces cierges doivent nous rappeler les trois 

Terliis Théologales ) la Foi ^ r£%>ératiee et 

la Charité, que le Saint-Esprit a répandues 
dans notre ame par le saint Baptême. Geé 
cierges nous représentent encore le cierge 
qui nous fct présenté dans la cérémobié de 
notre profession chrétienne- La luniière si- 
gnifie la Foî , le feu la Charité , la hauteur du 
cierge r£spérance. Quand nous portons 
notre cierge à la main , nous sommes avertis 

qu^il ne suffit pu- que nous ayofis reçu ces 
trois vertus dans notre ame par le Baptême , 
mais quénous devons encore les faire éclater 

au dehors par nos bonnes œuvres à la gloire 



w 




1 





tion de notre prochain» 

Nous marchons- en procession arec le 
cierge allumé , pour nous souvenir que nous 
ne devons pas demeurer oisifs^ mais que nous 
devons toujours avancer de vertu en verta 
pour arriver au repos de la bienheureuse éter- 
nité. Ces cierges allumés nous avertissent 
d'entretenir toujours Thuile et le feu de la 
charité dans notre cœur^ afin d'être toujours 
prêts à recevoir notre divia Maitre , quand fl 
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frappera à la porte , et de j|iérit&r qu il. aoiur 
introdime au festin des noces célestes dpnt 
reptrqe iujt fermée vierges foU^* 

Le3 Confrères auront dans leur maison un 
cierge bénit du saint Kq&airç pour faire à Dieu 
amende hoaorablc , àl iieure de la mort. Ils 
pourront aussi Vallum^r avec conELaxtce dans 
leurs afflictions jpour implorer Je secours de la 
saÎBte Vierge : ellea obtenu de^rah^es grâcef 
a plusieurs pai:$onnes ^ qui ont allumé ce^ 
cierges en son honneur dans certaina cas. 

Comoie 1 li^tnpereur Çkarles-Quiqt assié- 
geait la. ville d'^Alger Tan 1541, il s'éleva une 
si l¥)rjçiblç. tempête sur la mer/quie:rarmjèe 
fut sur le point de périr. Dom Pierre- Valez. , 
comtq d Ognate ayatt un^.çievge bénit, du 
Kosaire qu il fu allumer , et aussitqt l^|empét(^ 
cessa. Ce prodige fut suiiçi d'un^frc^^ le. feu 
brûla, la cire t^au^ toucher à Timage de la 
sainte Vierge, qui y pétait représentée ^ et 
le cierge dura fort lox^-temps. £jk mér 
moiraet en reconnaissance de celte déli v rance 
miraculçiise^ op porta cierge, l' Au t^ du 
Rosairedu Gouvcuidc la Victoire. Deslenvines 
eu travail d'enfant ont été délivrées, aus- 
sitôt qji^'Q{;j^a, eu aHurpé un cicigu bénit 4w 
Jlosaire .pour implorer le \secours de Notr^ 
Dame. . .... 
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Raisons pour le sfju elles on poi'le Pimage de la saiuie 
' Vierge aux processioas du saint Bosaire. 

Plusieurs Papes , plusieurs Empereurs, et 
]dttiieara .Rois ont iail 'porter en triomphe 
rimage de la bienheureuse Vierge pour Fba- 
mdm^ du pour implorer son: assistuneo àtank 
les necei^ités publiques, ou pour remercier 
Dieu des heureux succès qu'ils ayaient eiis.dttilB 
ie^s entx^risesparsoointercâMioa. ^ 

La ville de Rome étant affligée delà peste 
ian le pape stiiai Grégoire porta Timage 
de la gloirieuse Vierge dans une procèssidti 
générale pow^demander k IMen la délivranbe 
de oe terrible fléau. Le pape Etienne» fit faire 
une pareille proœssion, Tan 75ft, et porUikii* 
même l'image de la sainte Vierge. sur ses 
épa«iles, satvi de tout le peuple nu^eds^ la 
iéte couverte de cendres, pour obtenin, par 
les mérites de Notre Dame, le pardon de 
leuié péchés; Jénn -Gommène, Ëmpereur de 
Coiislaustinople, î^^aul remporté plusieurs 
gratodet Tiet<dre8 svcc les Scytes et sur d'autres 
ennemis par ^intercession de la Mère de 
EHeci^vl^déoéfna par reeonnalisanoe tib léai- 
gniûquetriomphe; Il prépara un char eniiclii 
de pierres précieipes , qu'il fit cooduiro par 
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les premiers Princes de sa cour , et tirw par 
quatre cfaevatuc blancs^ dont les plus grands 
Seigneurs tenaient les rênes. L'image de la 
sainte Vierge placée dans ce char, était précé- 
dée de r£mpereur qui marchait à pied por- 
tant la CroÎA ; il entra ainsi dans le temple de 
sainte Sof^e à la vue de tout le peuple. 
Emmanuel , Empereur des Grecs, et Co&s- 
tanlin Paléolo^ue ont fait porter en triomphe 
l^image de la sainte Vierge avec la même 
pompeaox proeessionsen action de grâcespu- 
biiques. . , . ■ 

Après tant de signalées victoires que 
I jËglise a remportées ]iur Fhérésfe et su le 
démon , sous les auspices de la Reine du saint 
Jiosaire^ la Confrérie loi rend aveer justice 
l'honneur du triomphe en portant avec Vé- 
néràtibnsa sainteimage dans ses précisions. 
Tous les Confrères la suivent comme ses ser- 

— k 

vilettrs , et elle les attire après elle par les 
doux charmes, de sa bonté , et par Tespéraiice 
de ses faveurs. 

L'an 1632, le mont Vésave vbqrfssaift des 
torreusde flaînmes, qui avaient déjà brûlé 
isinsîears villages. Un vent impétueux oou<- 
vrait de cendres la ville de îiapiea^ et la 
mettait en danger d'un ené^rasement géné« 
rai. Dans cette extrraie aiUiction les Napo* 
lilamaÎDToquèrent la Mère de celui qui eom- 
maude m leu , au»» bim qu'aux vente et a 
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la mer. Us^reat une procession générale, où 
ils porterenl Timage de Notre Dame du Ao- 
saire : Le clergé ne fiit pas plutôt arrivé près 
des flammes , que le feu s'aivéla et s'éteignil. 
Eu mémoire et en. reconnaissance de cette 
miraculeuse délivrance, cent cinquante per- 
sonnes delà ville s'assemUent toute» les se- 
maines uu ceitaiu jour dans la chapelle de la 
mainte Yief^e, pour réciter le Aosaire à haute 
Toix en deux chœurs. 

CHANTIUS IJU 

llaiiOBi po«r kii|iitllea Is mitcbt du Chr§è tu éi dm 
à dsiix aux prosestioM 4a saint Rosaiie* 

Ce bel ordre qui s*observe dans les pro- 
cessions, où les prêtres marchent deux à 
deux, signifie Tunion et la concorde^ qvi 
doivent régner entre les fidèles. 

Saint Bernard dit que ce fut pour conser- 
ver et pour exercer la cUarité envers le pro- 
diaia^ que Jirai*Ghrist wdkmna k se» Dis- 
ciples d'aller deux à deux, quand il les en- 
voya devant lui prêcher son Evangile ; car 
selon la remarque de saint Grégoire^ la cha- 
rité ne peut aubsisterqu^entre deux penouDet 
au moins. 

C'est pour la même raison que les ecclésias- 
tiques marchent deux à deuj( aux processions 

du saint Rosaire. 



Digitized by Google 



376 LE ROSIER IfYSTiQCC. 

. Ce bel ordre emMMgne aax fidèles que pour 

pwter véritablemeat la glorieuse qualité de 
Confrères^ '•et iipief fKMi* rendre d agréables 
liammages à Jésus-Cbrist et à la sainte Vierge, 

ils doivent être unis d'esprit et de cœur par 

le9.deQx liens d'one ebarite mutuelle. * Ils 

tâcheront de rendre les processions du saint 
Aoaaire mmm nembrefu^ qu'il leur - sera pos- 
sible, afin de' glorifier davantage Jésus et 
Marie , et de mériter les favc^ables effetsde 
leur protection \ car il y a bien du mérite à 
eoneourir avee ses frères a ime action aussi 
sainte, aussi dévote , et aussi édifiante, hs 
porteront leur cierge allumé , et leur Jlosaire 
à la main , pour protester qu^ils sont servi- 
teurs de la sainte Vierge. En chantant ses Li- 
tanies , ils feront retentir Tair de ses louanges; 
et comme elle est puissante et miséricor- 
dieuse, elle plaidera leur cause devant son 
Fils , et leur obtiendra la grâce et la vie éter- 
nelle. 

GUAPITEE X. 
' Frailf dei ptdbeiiiiiif èa saiat iMilet 

On ne peut dire les grands biens qiie les 
dévotes processions procurent à la sabte 
liglise Catholique. Elles apaisant la colère de 

Dieu , elles arrclent les fléauji de ses ven- 
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g^afi^^ eli^s obUaiinwt la paix et l'union 
entre les peuples , elles altiront des bénédie- 
4Â0iït. spiritueUes , eit des bénèdioiians teJSQ- 

porelles sur les familles el sur 1 Etat. Combien 

<te foi»lMprMi$9siomoiilr6Uid$^ait Qe«sef las 
guerres, la pe^le^ la famine, les tempêtes, 
les- inoodatioiis , les inceiidieâ et la fécheressa ? 
Combien de fois ont-elles obtenu du Ciel , par 
. l'îoleroQSiion de >la^$ainie Vierge , des pluies 
iècû^dieSf'laâérêniiè de F air , la fiartiUté la 
•tetre , la santé aux princes , et des victoires 
^ux Hois CatUoUques sur les hérétiques . et sur 
les infidèles ? * 

Quand aaiût Grégairc»-ie-GraBd parla iQi- 

mèoie ^ procession l'image de la sainte 
Vierge jusqu'à TÉgUse de iainfte» Marie 

.Majeure , aocompagnédu Clergé et du peuple, 
an entendit les Anges chanter les lauanges 
de ia très sainte Mère de Dieu^ laquelle. ixt 
cesaer la peste : et pour montrer qu'elle avait 
apaisé la oolèf e da Diau f on vit alairamwt 
un Ange en l aLr remettre une Epée dans 
le fourramiy ce <iii& marquait la cassalioA idii 

'fléau. ; . • ; 

Le Papa Etienne obtint aussi la pardon des 
péchés du peupla par la proNcessian qu'il fit 

flaira powf ee sujet. 

' Q^ dirons-oausde 1 eliioaoitédes proces- 
sions du saint Rosaire ? Que n'obtient pas une 
multitude innombrable de fidèles Coofrarts 

« 



Digitized by Google 



èli RdsiMà MmiQiini 

assemblés de tant de paroisses de tous lq$ 
fioyanraes delà Ghréitenté^ tous les premicirs 
didiancbes de chaque mois , et les principales 
fêtes de Tannée , priant deTOtetnent , la plar 
part s étant coniessés^ et ayant communié ^ 
et tous suivant le Clergé ayeo beaucoup de 
modestie et de piété P Je ne parle point de la 
grande journée -de Lépante, de Tîle de Ré, 
ni da la réduction de la Rooli^e , ^'on peut 
attribuer aux dévotes processions que Ton 
fit pour Theureux soccès des âmes Catho- 
liques: 

Combien empéchent-elles de péchés P 
Conobien font-elles pratiquer de bonnes œu- 
vres f Combien retirent-elles de personnes 
des débauches , des danses^ des yaines pro- 
menades, des fréquentations dangereuses, 
des querelles, desblasphèmesetdes juremens? 
Combien de personnes de Tun et de Vautre 
sexa , de tonte cottfbtion et de tout âge, at- 
tirent-elles aux Eglises pour asâster au ser- 
vice divin , peur se eonflesser , pour comnitt^ 
nier , et pour gagner ies indulgences ? 

Quedirai-je dubien que chaque Confrère 
retire en son particulier de ces processions ? 
Que de grâces, que de consolations spiri- 
tuelles pour son ame ! Car les prières: étant 
unies à celles d'une très grande multitude 
de fidèles, deviemient fort agréais i 
Dieu* 
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QUINZIEME MXAINS. 

£ULiGATiOEf BU PE&PÉXUEI. , SES MOTIFS ^ 

SA m ET SES FRUITS. 

Du Hosâdrd porpélael* 

Le Rotnire perpétuel est un iutteroit de. dé- 
Yotion parmi les Couixèrc^ du saint Rosaire 
les plus fenrens. 

Ces Gonfirères , sans omettre leur Rosaire 
de ehaque semaine , s'engagent à en dire un 
particulier^ tout entier, sans le diviser, pen- 
dant une heure du jour ou de la nuit. Ils réci- 
tent pe Rosaire- une fi^ chaque année, oii.pki-* 
. sieurs fois s'il^ le veulent. On choisit pour cet 
effet un jour et une heure , ou bien on les tire 
au sort , afin que chaque Conlrère praticpiant 
cette dévotion àsontmir età^nheure^ le 
saint Rosaire soit continuellement récité eu 
rhonneur de Jésus*Gbrist«t delaSainteVierge 
toutes les heures du jour et de la nuit. Par ce 
moyen le Rosaire est aussi perpétuel dans 
chaque viUe , qu'il Veit dana TËgliae univet- 
selle. 
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■ * ^ 

CHAPITRE II. • 
De k fin da Rowira perpétuel. 

La fin du Rosaire perpétuel est de nous faire 
faire en quelque sorte sur la terre le même 
exercice que les Anges et les Saints font datis 

le Ciel. 

Gomme ils honorent sans oessela très sainte 
Mère de Dieu ^ nous 1 honorons aussi conti- 
nuellement par une heure d'oraison, à l'heure 
et au jour que nous aTons choisis pour dire 
le Rosaire perpétuel. 

Dans Tancien Testament Dieu ordonna que 
ron conserv ât toujours le feu sacré sur Tautel, 
et que le prêtre y mit du bois tous lén matins 
pour l entretenir , afin qu'ils fût toujours prêt 
è consumer les holocaustes. Le Rosaire perpé* 
tuél entretient continuellement le £&a de 
Tamour de Jésus et de Marie sur Tautel de 
DOS <K)9ars y oit chaque Confrère met du iK^ 
à son heure , afin qu'il brûle nuit et jour. 

• Saint Gérard , Apôtre de la Hongrie^ avait 

un encensoir d'argent, où il taisait continuel- 
lement brûler de Tencens . et des |>arfum$ de- 
vant Tautel de la Sainte Vierge ; il ayait 
chargé deux hommes de jeter jour et nuit de 
Tencens sur le feu , afin qu'il fiimàt toujours. 
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Ld pieux ÂljphoDse premier , roi de fortu-« 
gai , et plusieurs autres princes , pour faire 
louer Dieu perpétueilemeut , oui foodé de^ 
monastères et des églises CoUtgiales^oùlesReli- 
gieuxet les prêtres ^suceédÀntdi^iis le Choeur 
lesujQs.aux autres, cbantaient V office diviu 
sans interraplîoD , jour et nuit. 

Enfin ^ par notre Bosaire perpétuel , nous 
jetomrmMM d'une heure d^oraison par an 
dans eet encensoir mystique , dont l'agréable 
odeur réjouit et parfume continuellement le . 
I la terre et le purgatoire* 



CHAPITJip m. 
da Rosaire perpétuet. 



Si Ton demande les motifs qui ont donné 
ii^ à la dévotion du Rosaire perpétuel ^ nous 
en trouyons quatre prineipaux : le premier 
est tiré de la Religion qui oou^ ordonne d ho- 
norer les pei^onnes à proportion de leurs mé- 
rites , de leur excellence , et de leurs perfeo- 
tions. ^'est pour eda'qoe nous bosiorons Dieu 
do culte de latrie ^ qui est un acte d'adora- 
tion , le plus excellent et le plus noble de la 
Aeligion ; parée que Dieu ^ k qui seul il est du t 
est le premier et le souverain de tous.les êtres , 

la princiite et le ceiMre de toutes les peiféo-* 
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ttOQS. Puis, nous bonotoiB du cuHe de Dutie 

les Anges et les Sainte , à proportion de la 
grâ^eet de la gloire dont ils jouissent, el dent ^ 
Dieu seul est le principe et T auteur. 

Enfin lions hotioTons du culte d^H^^efdnlie 
la très sainte Vierge, parce qu'elle est élevée 
au-dessus de tous les Anges et de tous les 
Saints, et placée sur un trône sublime^ 
que Dieu a proportionné aux grâces et aux , 
perfecticins qu'elle possède , et à sa sojiréme 
dignité de Mère de Jésus-Christ-, dignité qui ^ 
la rend la plus exoellente de • toutes les 
créatures , le miracle et le chef-d'œuvre de la 
grâce, qui n^a jamais eu , et qdi n^aura jamais 
d'égal. 

^ O glorieuse Vierge , dit saint Anselme , 
« rien dans Tunivers ne peut vous être com- 
V paré ; car Dieu seul est au-dessus de vous , 
« et tout ce qui est au-dessous de vous , 
<' c'est tout ce qui n'est pas Dieu. » La Sainte 
Yiei^e mérite donc d'être hoioiorée dSm culte 
particulier, moindre, à la vérité^ que celui 
que nous devons à Dieu , mais plus noble et 
plus excellent que celui que nous rendons aux 
Saints. Tous les Chœurs des Anges et toute la 
Cour céleste la louent et. la bénissent stm - 
cesse , et Taiment d'un amour parfait. Si 
nous ne poùvons point lés égaler en^ lo^umges 
ni en amour envers la Reine des Cieux , du 
moins nous^ pouvons les imiter le dévot 
exercice du Rosaire perpétuel. 
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CBAPITAE IV. 

■ 

Li fWMMiMnbt Ht le «mml motif 4» Rpsaife RWpétnel. 

Jésus-Christ a fait de sa très sainte Mère le 

principal ysistramtiit 4e ses miséricordes pour 

sauver les hommes. Il est yenu au moudepar 
elte ^ et niai Bemérd dit q«i^aueii&e grâce ne 
nous est donnée sans qu'elle passe par les 
meint de oelte TrésiHrière diu Ciel. Jésus est le 
Médiateur entre Dieu et les hommes, et Ma- 
rie , la Médiatrim entm Jésus et les pécheurs. 
Jésus est notre liédempteur jpar les mérites de- 
sa Passion et de sa Mort, et Marie est en 
quelque ^iiamére notre Bépaiairifie ; parce 
qu'elle a consenti à l'œuvre de nuire Ké- 
demplioii \ qu'elle y a coopéré eu dmnatit au- 

Verbe Eternel son sang virginal dont il a formé 
SOK eorps , qu'elle sous a en£aiité le Sauveur , 
qulelle l a aUaité , nourri et entretenu} qu'elle 
1*« aecompagné dM» sa Passion ^ et Va généi- 
reuacment oilieri à Dieu isnsacriûoepo«ur.potre 
salut. 

, JésusestlexhefderJËgiise, il la gouverne 
et lui donne la vie par Tabondance de ses 
grâces } Marie est leeanal mystique par lequel , 
elles sont communiquées auj^^ fidèles. Jésus est 
le soleil qui éclaire et qui échauffe TfîgUsé par 
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ses rayons ; Marie est la lune qui tempère les 
rigueurs de sa justice quand les hommes Tont'* 
ofTensé par leurs pécbés, « Il y a long-temps , 
« dit saint Fulgence , que. le Ciel et la terre 
• seraient abîmés , k cause des crimes qui ae 
« commettent ^ si Marie n^avait employé aon 
<' crédit en faveur des pécbeui». » £Ue est Jla 
MèM de la divine grâce , qui détourne l^s 
maqx, et qui attire lesbiens. U j(à'/est p^irsom^ ^ 
qui n'ait ressenti les effets de charité , per- . 
sonne dont elle n*ait prévenu les besoins pfur 
sa bonté. £lle est T Asile des malheureux , la , 
Aickesse des pauvres , i* Appui des faâUw^ 





1 




J 



de ceux qui Fin' 

Quand nous consideronsles obligations $an$ * 
nombre que nous avons à cette teUdre Sfêre ^r. 
nous sentons -que notre oa^vx. etst trop iroid . 
pour Taimer autant qu'elle mérite d'être ai- 
niM^eftqiie'DGftre piété est trop. faiUe poMr 
la louer autaut qu'elle nétité d'étçe louée. 
Noas voufdrionskvofr loua les ooeniapottr Tai* 
mer dignemeut , et Routes les laogues des hoix^ 
noes poor la louer oontitmeUemeot, et, fi noua 
n avons pas cet avantage tout. entier^, noua -mi 
ai^ns ait moins une Y^artie ; ear^ élaot asso- 
ciés à tant de millions dei^onfrèreadu Rosaire 
pcsrpétuel , nous avons autant de cœurs et de , 

langues pour l)a louer et poun la seMroier 

sans cesse. . i ' • • . 
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\ * , " • V • ' , "V *v» r»>f '»,t< ï 
Les misères corpoïeHes et les misères çpiri- 

tneUes auxquelles nous s^iff^ .flfiflt 

pour^pi^ukaffligeir ; le Ciel /nous inenaoe paf 
iM<faiiBctarrûè^ l«»f6m jaqui» i<é)|jm<v ^i^. . 1^ 
^ treii}l)leaiei^ ^ Veau iiPsMS diésple. p ses 

*^n>sQi$aqii6 nôus ^yons iiims >€|i^ liasoip 

iaiie praîiiiip les UM^^^isèf ^^\F9I^ 
pvrmfûon , Umlaii\ œs Rdigieux^d'Orient , 
fiaauné« Acemèies, qui^ obligés par leun rièf k 

17 
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de chanter les louanges de Dieu nuit et jour , 

se succédaient les uns auj^ autres , comme 
des soldats qui se relèireiit de.'seiitineUe. Nous 
prions donc toujours soit par notre bouche , 
soit piar celle de nos Confrères; oar leur bouche 
est aussi la nôtre, puisque nous ne fais<ms lotis 
ensemble qu'un corps , qu'un cœur , et qu'uu 

espilt, pdti^iier eoffti«MÉl|inÉeM 

et Ta Sainte Vierge, ' ^ ' ' . ■ 

m llélij^leWrt'dïMa^^ )(^ an» *ètak 
d'un monastère ^ quel était leur esiereîce : ^ 
répondirent quHls priaient feam cesse. Map- 
^gé|-¥dus il pipiei«<2vtifua>v 

, répondire«t-il&, £t qui ^piiei donc pour 

ddrme£ ? Les frères ne SMbant qu<er Mpliquet^ 
im "Rëligiett^ 'âH^ nMt «oMMeM >«i(iué pri^s 
sans cesse : nous ^dkmnons uiuai -pau^t^ Htie 

' partie de ce que nous gs^gnoiis pitf<^otre VÉë- 

, ^ilV «t' wnéis -^que i^wf» m ëMg Êii m ^m ^que 

noùs durillons , ils pi*ie?tit à notre plàœr Mtnà. 

toujours; cair, étant hienibred^^^QàlÉL&éiie, 

W<ik$nft4res iMriie^ '^ptM^fe^ 

pobt leû^ à sontouti.' Us ttûitent ^ussi IwAage s 

qw ^^lt JaK^db'^Sèr ^l'Ecbellé n^ystérieuse , par 

lïi^aetlëteàùiWd 

danl ((t^eTés antres meutaietit au CHeî?**^ 
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CHAPJLTRE VI* 

La chanté eotrers le prochain ett le quainriènie motif da 

Rosaire ^H^rpétuel. 

Priez les uns pour les^autres , dit saint Jac* 
ques , afin que voifts aiqraA sauvés. Et Jésus** 
Christ parlant à ses Apôtres , leur dit: Aimez*- 
vou^réeiproquemeiitiKiaiiiie vous ai aimés^ 

c^est-làmoncoinmandeiQôQt : et ailleurs, vous 

sfimpreB "TMm ftoolMMi eoimM TouB^^méiMB. 

Or , ^dmer , c'est déôrer da bien à celui 
qo^eii aime. Lots émm que mus Tei]fomiiMte 
pKoobûn dans la misère , uous devons le se- 
eourir, eist nousm lef>ouTbM pas^neftft ^ 

nous devons prier Dieu pour lui. 

•H y a caoq sortes (le personnes pour lesquel- 
les nous dev<>us |^iaqp«lea»nt prier. TeUei 
sont : le Pape , qui est le chef de TEglise uni- 
'ma4te;lellQi,cpneslk cdi^de TSlat ; lè$ 
ames^ qui sont eu état deipécbé mortd; les fi- 
dÉles^ qui sont àTagodie, et leeemea qui^cfiet 
4kiris le purgatoire. 

VviAk tes principaux oDCtife de la éhrefiùm 
du Bosaire perpéiud, motifs bien puissaos 
peur obtenir de Dieu les grâces nécessaires au 
souvaaiiil^ontife poiffla oonduHe del'£glîse, 
au Roi pour le bon gouvernement de ses peu- 
fkà^ aux pécheurs pour leur coameion , 



DigitizGd by Google 



m LE BOSIfiR MYimQUS. 

aux agonisans pour leur bonne mort, et aux 
ames du puiKatoire pour leur prompte déli- 
vrance. * ' 

^ CHAPITBJË VIK 

- ' . • . I' ■ » ' 

^ Vertu du Rosaire perpéuiel. 

• ■» 

, Il n-est pas possible que Dieu n'exauce les 
prières d'une grande pioltkMdi» de Cttoitères.; 
iiwc dans œ nombre il se trouve toujours quelr 
j|il6s justes ) à il aeooréeoe qu'il fieAisetait 
aux pëcbeurs. âaint âernAsd dit que. « Tuuian 
« de plusieurs frères qui prient Dieu , est ter* 
ttzible eomma. une armée jrangé^.eu bar 
« taille. » . 

Celle irioleiioe hii Qsiagréd>le^ dit- Xeatu-^ 
lien , ïwc vis Bech grata est ; car c'est par 
sou commandement que nous prioiis tes uns 
pour les autres. Si deux ou trois personnes as- 
semblées au nom êe Jésus-Gfafist obtiennent 
ce quelles ^mandent à $oa Père , que n'ob- 
tiendront pas tant de iiiilliers de Confrères 
qui/ont une oraison perpétuelle ? On aoimipté 
dans Paris dix mille personnes désignées , à 
Aiaque heuredu jour etdelanuit , pour dire 
le Rosaire. 11 y a diuxsiS^aplesbuit cents chapelr 
les , où on réelle continuellement* Pendant 
que saint Pierre était détenu d^ la pcison 
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d*Hé.rode , les prières continuelles que fai- 
sâieBt les fidèles pèar m déUTcaacé , fereni 
agréables à Dieu , qu'il envoya un Ange pour 
le tirer dte^fe^: Qu^ on denuoide à Ditu- 
une grâce particulière pour TËglise ou pour 
VEtat , ou la cessationd'unecatainHéf publique, 
cm fiait des prières de quarante heuses. 

Le vénérable Père Pelronius Martini, Be- 
ligieux 4e rOi4re de saint Dominic^iiiei, dM 
couvent de Boulogne la Grasse en Italie , a 
institiiércnnaison peppétaeOe dehiiikimUose|iA' 
cent soixante heures par le Aosaire ^ qui font 
autant d^heores qn'i! 7 en a dam^' Vatmie. £Ue 
oommença Tan 1635, et avec la grâce de, 
Dieu , la ferveur des Confrères dû Boiaifto la 
eominuera» 

\ cBAf II1U& vmu 

Fruit» da Kotalre porpétueU . 

U est bien méritoire, fQUi, vous , cbers Con- 
frères y de contribuer au Mcrifiee perpétuel 
des louanges de la très sainte Mère de Dieu^ 
et aux prières qui se font pour tous les bescnns 
de r£|^e et de. l Etat. 

Qtiandveiis n'obtiendriez la conversion qu a 
unpécbeur, quand voua m'aîderiei qu^UAago- 
nisant à bien mourir , quand vous ne délivre- 
ries^^'unetlM'du purgatom^ qiidUle glosée 
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et quelle joie ne procureriez- vous à Jéw0« 
GliriiletàkiSHnti^Tierge, qui^ilMreiilMM^ 
dmoB^eoH te aakil^ dm «mes ? QaeUi# 

naissance, quelle assistance ne devez- vîhas pas 

eipéteride 1« partéo ces mm etepit^â* Diaiip. 
SansdovIeleSeigQâai réoea^eiiiemY otr^ ^iMT 
rite de VmÊgamntêtiÊfa lagfiee ^ 
doim^f elairie èieraeUe ; graee gtî vaut m^tjti- 
iMtit phii^ Ht eainl Tkofiia»^ qMlOusiefikieM 
nalufelade 1 univars. iuï ûm»Jk k .^we^^itr 
tier^ TOUS gagne» une indulgence pléniève» \ al 
vatts y a ytic ipaaà tous taatodaiijÉiiqiiii s<i 4iawfc 
jour et nuit. Que de miniers de persiiknaes 
plient ia^MMer¥kr8^ 

éire favorabla an mom^t de votre «lofft ! Fb^- 

oivùrsfois le juur^ élevée v<m^ coeur vi#wMlto: 

divine Mère, et dites-lui : Sainte Vierge , re- 
luge des pécheurs, agréez les prières que vous 

olErent pour mal toi QmfiNM» du iiosaire . 



CtUUfltfiE IX. 



Cette dévotion est trèa AièiM, M t^iifpt sea* 
leaMiit d'y coimci^ritpM'heitfecxkMuiaaaan^ 
Les attwiere et' les domestique» ebottsssetit 
nate iieure de la iMttt,^ aalneAime liearedadif' 

manche , ou d'une fête. Ceux (jui peuvent dis- 
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poser 1^ t^mg$ , pi^o^nt une^ l^^uire 

prendre pbjsieurs b^nrest àdes jours différens, 

afin que;* Vit; aroiY^it qudqi^ iiMiîsiiasitiQa.v 

ou quelque affaire impréyuq , au put réciter 
son Rosaire à uiie antre heure^^ pour ne pas se 
priver du grand bien de participer aux prières 
des G>nfrères , et d^bonôrer la Sainte Vierge. 

Il y en a qui disent leur Bosaire le jour de 
leur naissance ou de leur ]:^3(ptême. On peut 
avancer , retarder ^ ou ohanger «on jour et 
son ti^eure ^ qu mettre iggiielqu iw k sa pl*^^ 

il ny a. 

auQuoe fftote mortelle ni véwcUede ovwquctr, 
iKftolinreoieiai iifoii. bepire^ à nmm qu'on 

à «MâûS'Gihrtet ^ ni a sa sainte Mère , ce tribut 

^^k^*W9!^^ da|iie|ir.<iU€|.,vq 4<^^^^.^^ 
ne vous dise : Ebl quai., mau enf^ijt Y^^ç. 
n'avez pas voulu veiller une heure avec mpi« 

ui avec imMvi, mk Wftf.sgjjjçgi^.^sé 

t««nui(aà{m€irpaiirv^)r„ ^ ^ . , 

Pour jof p^a.oubii€ff sop jpur m ,90f» b^ftre^ 
iT wca bon iqoe*' toute, une iamille prenne ui^ 
même jour pour dire le Aosaine fMefpétu^l,! et 

que les poms^ de tous sqiaipt éçrit? dai)^ un 

màpm j h î ttolirMn jfqu'its>» >yertiiqgnt. j»» ms 
les autwi, jctigiyi'ih se relèvent con^e4^ ^jAl 
daiaieKtèYMft ^^fonUneUe. P^^iç^Wi^ri 
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39t ur'KMfÉR MTsrkQim'. 

lepèrë^âé famille dirà^OQ Kostfirbii bèiltavw 

du soir , et sa femme lé relèvera à neuf beui^^ 
pois efte avertira un deses euftnM à dit IteotM, 
celui; ci en arertira un . autre à onoQ , ' le^poei 
fera leVér un serviteur ou ûne servante à mî^- 
nuit ' et ainsi dea autres^ • > . 

.Manière^ de s*ac<]fiii^ti^ ilévoteibeot da Aosalkl (^ëi^éaier. ^ 

' Y^binm'e ce Rosaire est uné nouireUe additièir 

faite au Rosaire ordinaire, il faut, avant 'Ae 
prendre "ûne Uëùrié , së fàire iUsMtë^êbM 
cieniie Coufrèrie , si l^on n'y est pas en^ot*e 
ré'Ai'; «àr",' h^nHétiM pd» ; bn'tlé^BHi^^ 
qu' aux bonnes* œuvres dû ' Aosaire perpétué! y 
sans pafrticipèîp à celles du Rosaire ordinaire , 

et fbn ^ îl^ëti ' gagnerait pas toutes les indtil^ 

genbes. '^t' - - > '^r**'' i'**' / - î'h'.» 

' ntWt dônc etlrMé" dUMs Mi GbiAfrérie , ' 

s'adresse à celui qui en est le direèteu* ,' on 
loi dotiiië *fota>noM!, ët r<Mr^eç6i«'ttilMl»edins 
lequel I heure qu^on a choisie est marquée 
poui^«'ièri «(mv*l!f«* ' ' - ' • 
''Quand le jour déterminé approchei^', 
se préparera , par une bonne confession etpa? 

û^è lié vête edmmutiiou , à bien trédlèr -son 
Rbkéire. Si l'on na pas la commodité de se 
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wmiiiK miâiiiB. 399 

confesser ni de communier ., on tachera de 

produire un acte de cootrition pour être plus 

digne 4^ se présenter devant Jésu^-Qirisl et 

la Sainte Vierge, et pour gagner Tindulgence. 

Si l'heure qu'on a marquée arriye le soir ^ 
on ira se confesser le matin .du même jour \ 
et si elle arrive de grand matin ou la nuit, on 
fera sa confession et sa communion le jour pré- 
cèdent , ou Lien on prendra Tavis de son 

confesseur. On peut réciter le Rosaire dans 

réglise t)u chez soi , à genoux ou assis , ou 
debout selon ses lorces ^ sa commodité et sa 
fi^a dévoticm^ppurvu, cj^U on le récite attenti- 
vement' et avec le respect intérieur. 

On suivra la p^ètbode indiquée ci-devant 
a la huitième dixaine pour bien dire le Rosaire, 
ave^c les méditatii)|)s sur ks JKlptéses sacrés.^ 
à cliat^ue dlxaine^ . ^ 
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Dieu qui par $a miséricorde infime tious 
doûne de Ump^ en temps des moyens lavo* 
râbles pour obtenir ses grâces ^ a inspiré , il 
y après d^ttu Siècle , la dévotioii des quinze 
Samedi^^ laquelleconsiâte ii communier quinze 
sàtMdiji suite eu Ilioiiiietir des quinsse Mys- 
tères sacrés du saint Rosaire , afin d'obtenir, 
par rinteroession de la très stAnte Vierge ^ 
quelque gràoe ^particulière pcmr soi, ou pour 
le prochain : par exemple , pour connaître la 
volonté de Dieu sur le choix dW état de vie, 
ou pour être délivré d'une violente tentation, 
ou d'une grande tfliefeiim:, ou pour obtenir 
une parfaite conversion, ou la grâce de bien 
mourir , etc. 

Dès que cette dévotion a été connue , elle 
a été pratiquée arec tant de succès , qu^on 
a e^ compté dans Toulouse jusqu'à quatorze 
ceots communians , un seul samedi , dans la 
chapelle du saint Rosaire» 
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. Il • » .. . i 

* ' ' * i î 

* • ' * KaiiJODs de celte dévotioa, le samedi. 

^'t'M'pfMUfftC'Wwr dihrA le MiMdi 

^|^lèè qtt*Ufi autre par^ e'est parce que le sat- 
mêii est partictiHèreifieiit deHiè à r^MMikeirr 
éa^lir SMiito ¥iei|;e ^ eomme l'est le jeudi à 

l'adoration du très Saint Sacrement, le vew- 

4toddif à4(a4iàeiMir04elé Fàssêm etdek Mot i 
de Notra^ Saigueiir I. te diœanehe à sa Resur- 

Oh « fixé ©ette déTOtîon au samedi spé- 
iMmiWil , fÊ3^9fà'eti éwmdàt lés grâ««» 
qpi&roa désire par Fi&iercessipû de la très 
sainte Vierge, qui fatorisfe dedt'<;tf'l^limèMtlt 
p/arififèqfÊe msjioe pavtictilÂer , le samedii >^ 

Geâarius rapporte cjuun insigne voleur qui 
«nit eMfedite uiAité ée mMrim: près 



de la YÎlle d eTrente^ et plusieurs autres grains 
«KlÉMM qui l*afTiéMM mÀÊ émuÊ U déaespml* jfe 
son salut , ^sokil , pour se délÎT^^ de e^le 
pdae te éoMeieiieè, dé' te Aéeouflifiè'iiii 
e<Hifa$seur. U s'adressa k un Keligieiui qui 
taftinsplM m ]ieii A confianee en la bonté die 
IXaa ; et comme il u'eapérait pas de le letiref 
fentièrement de sa mauvaise vie, il lui demanda 

ifà'û je^nâi m flvoiiia en JeiÉr d» le aemliiiieret 
qu'H s^abstîut de tout criâie ce même jour, en 
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JÙbia(u2fiui: jle^KMiâ^ mal- 

Jieureux le lui promit y et il Tobserva fidèr 
lement. .11:1.' -^ivt::; 

Il choijsit le s^araedi j)Our jf)i;atiquçr ce qu'il 
avait promis , et ^ tâchait encore d^empéober 
j tt¥^'i#s 4K>«»|M§9QI^ m lisseat g^i ,^0||frl4^u- 
j^wck ;o^tf âge . k peusonnç; ,Un » de samedi 

J^ipçjiat.se Aléfendre , de peur de r^aud^e 

^J#j|s^ preoAr^f^ 96<4ai8pM 

la prison de Trente que de violer ^n^'pror 
jo^msé. Son jugeo^ebl. Itift bientôt liutt; ott le 
i/^ii^ïm^ àa;^^ la téb» coupée* Comme ou 
préparait à rexécution 4 la Mè» de Misé- 

nioeidd ili^mtJe-pç^r 4«.priimioii»r À uoe 

saittte.mprl.. Qn ,le.condui$iV au lieu du siijh* • 

ip|iw;^M^ilNa^#Ml fi^ t i^î rt^ i w eiiMotift ieii:eri- 

«itâ| , demanda pardi)i^ à tous ceux qui étaiesijt 

fgNH»e9»> Wtiteenaî^^y wr ^ la plus ottéobaiK 

^eliuia^la^ iK^mmes^ e^tÛ^v^^^^^^ n'avail^ jetr 
lûais faAi d'ambre lAiivqué cekÊkàWon^hoiomi 

iu JLaiMiit suivante^ il acrivauf^ cboseétrtoge, 

portes 4e la yjjle ; car ^ à travers u^e grande 
hiwièiO.a«t0ta;4i> Uw où .qet.heiMp» à^ait 
été enterré ,;il9«WQût cin(]^ dames d'ui^e o^-^ 
traoïiAiçiftfP J>WWt4» difipt . quatre , ayant 
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DES QUINZE SAMEDIS. 397 

owert Ifi leffMpMr'eii.tinir le coi^ moart y 
teni^eat d une main ua cierge allumé^ et de 

quièDEia>dameu)uisiutpassait toutes les autres 
Bn gMutJeiar irf*en îpàjrirté./Lotii|u^e ^ fy gfw t 
AmvMiÀ^UiiKurtoide la viUe, ^ee^ Dame 
3^adrëi9Ml?attx gardm , letur dit : « AyeftissA 
ft iii|ii!#l2^v#qiifit><iu-^ âvsM eaterraf le eorps 4e 
m mon serviteur dans telle église. » '^'^ ' 
. 1 Déaiifi ^gn&djttaiiii vif 
pajadue pai toute la yxlle* UEyéquo ayaail a^r 
BettblAi!— ttgtgé , y fdla ea^firooemM ^ 
caïupague d uue.grandeioule de peuple | et 
après avoir ouvert le cercueil , il trouva Don 
seulement la tête parfaitement réunie à son 
4îorps , mais encore ce corps dans un beau 
drap d écarlate rehaussé en broderie. L^éton- 
nemcnt fiât d'autant plus grand, (ju on vit plus 
de prodiges à la fois. Chacun admirait ce corps 
et ce cercueil, et rendait des actions de grâces 
À ialdèrede Miséricorde. Gemhraelcrfuteaate 
qu il n]y eut presque personne dans la province 
«pii-BeTêidftt jeèner le sëraedi en' Thmlneiir 
de la Sainle V^ge pour détenir la grâce de 
sÉourir saintement (1). ' • 

La dévotion du saiMedii envers la Sainte 
Vierge augmenta beaucoup en Espagne par 

le naracfe qui arriva sur le MonH^^erraly l'i» 

890... . . • ^ M 

(l) CMirittt^ lib. 7. c. 39. 
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L'ArcbevéquedeBacceloD^ ayant été avarti 
qu'oa voyait tous \m sanedît aa Mit linginw 
des hmières de^oeiidre du Qid d^na aMne 
grotte prodbuûne ^oà l'oi» énleiidailiflM'iBii** 
mqm aogéUqtie^ y oUft luiiméoia:^ . M . ayant 
trojuvédans cesaint lieuune ima^e delà Sainte 
Vîergev il y fit bàÈii un^tii^iaa* iiiiifiiii|iw ^ 
où Dieu a opéré depuis une très gmude quau- 
tité de miracbâ. OUtar «er ittsain^^ la 
pepséede plusieurs saints Jûpcteur^ que 1%- 
gUseia dédi^ iMÉioedimaaërHsë dm toSlMlit 
Vierge ea méu^oire .de ses douleiirs ^ la se 

CPAPfX&E m. 



IliEi'y a fieti, d«M cafte ^èfoltei » 41 

9ait trèt propre à (4>tQnir de la bonté 
touteaaafCe«defaTMM;aiirtMi yhaMvé 
Myrtèc^^ de Jésuâ-Cbrîsti^ et adwMbliQi 
imt»a 4e fi Siiftie Màie par ^f^^ 
nions ; on se met en état dis p4riittr* pat lâ 
fréquente confession suivie des susdites com- 
muniûi)», dana legqyeUaaoïk^awwib kfMeH 
les grâces que Ton désire; on lea loi demande 
par les mérites des souffrances de JeaMP* 
' Gbrist ^ et Ton y ajoute rintercession de 
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la âakite Vierge |kftr 4a r^cilatii^u de son 
saint RcMÎre^ aoiDompagnéecfe quelques actes 

dinaires ^ ea sortes cj^u ou en retire 4e grwd^ 

' - ■ - ■ , ». 

. Oatrou¥6 des dépo^Ucms autbeatigues ;^lie 

dwaveugkniofit remuvré la Toe, qfue 
sourds y des {lar^dj^ tiques , des bydropique» 
ont Ati mvracaleusenient goéris , qœ des pi- 
oheurg outé|^ convertie , el que jles affligé 
ontrêmi les coosolatiûns qu ils désiraient y par 
oa^lQ déiK>Uaii. Eafia , *an obtient d'extraor- 
dinaires Tocations à la vie religieuse , Dieu 
bémi les ma riag^ s^el aocQrdi^pkweurs autres 
faveurs. 

Méthode pour bic& praiiqner la dévotioa d«s «^ouM* 

Pour retirer le fruit qu'on esjpère de cette 
dévotion , il fieiut communier quinze samedb 
de suite avec ferveur , et réciter quinœ fois 
te Rosaire dévotement. Et pour cela, pmdant 
le temps de cette dévotion , il faut veiller par- 
ticulièrement sur toutes ses actions , vivre 
dans un grand recumllement, éviter avec 
soin toutes les occasions du péché mortel , et 
toute attacl)ie au péché véniel ; être parfaite- 
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ment soumis à la Vélomè derIK6tt en tMH eê 

qu'on lui demande , et se préparer à la sainte 

é m 

coithmunionpàtmi petit quart'd^hebfede mé- 
ditation douce et tranquille sur chaque . Mys- 
tère. Il faut aussi ^ avant ou après la commu- 
nion , fuire des céuvres dé charité comme 
visiter les malades dans les hôpitaux ou dans 
lésmâisonspsarticulièfeslyianré^des pémtrâices; 
des aumônes , des jeûnes , ou d'autres morti- 
flcàtions sidvaiit FariB de son confesseur. Sôp- 
tout on honorera qha^e Mystère par la pra- 
tique d^une vertu, à Vîriiîtatîon'de'NôiWe Sei- 
gneur et de laSainte Vierge le jour de la cqm- 
• munion , et d'uu samedi à uii autre. On fait 
dire^ si TonTeut^ quinze Messes en Fhonneut 
d«su)UWZ£.MystèrQS.. On fera les quinze com,- 
munions dans la chapelle du saiot Rosaire, ou ' 
dans r église où la Confrérie est établie ^ si on ^ 
le peut. ^ *i 

Ceux qui ne peuic^t {>ratiquer cette dévo- 
tion les samedis, la pratiqueront quinze di- 
mànbhes de Sttite; ' - , . . 
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DBS QUNUS ft4AI£DI$. 401 

Médilatioûs qti^c Toti pourra faire avant ei après la Commis*»' 

* ♦ , ♦ 

Avant la Communipfi. 

Coiisidère, mon ame^ l'iofiDie .bonté de 
Dieu , qui non content de s'être fait homme , 
dtt» le sein très pini^ Fimmafulée Vierga 
Marie pour te racheter , veut bien encore se 
dotmer à to^Aaiisleâa<»emeiilt de son amour ^ 
pour te conunumquer ses grâces. Demande 
lQit|MMbbiaT«i)«iri»B rèritslite «hmleiir de 
let^ péchés , humiii^tei et reocmnaiai.ton indi-^ 
gnité ; dis kii : 6^ mon Sauveur et mon Dieu ! 
puisque vous voulez être ma ncNurriture^, 
quoique je sois très indigne de cette incom- 
préhensible ffiveur , me voici pour m'unir à 
vous dans votre admirable Sacrement. Je 

vous aime , parce que. vous êtes le souverain 
bien, je vous désire^ parce que vous êtes le 
pain de vie, venez , ô adorable Jésus! chan- 
gez moi en vous-même. ' 

'Sffinte Vierge obtenes^moitine' gitande pu- 
rôté de con8eipnce.piùur recevoir votre ad%* 
raMé^iïBs/ëflii que je vive de lui et par luij^ 
sansfaiBiûssi'enMpafer. ' : • . 
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Après la Comnit^nioti, 

O nK>0 aimable Sauveor \ je vou^ oflfre les 
sentîmais d'buxailité y de respect , et dlamoyr 
avec lesquels ¥Otre sainte Mère vous adora 
au mooMBlM'tlà^ette -TOMiMiMt dans wd 
chaste sein. Possédez euùèremeut mon cœur^ 
embrasevlé da feu de ^otm amôur, et accor- 
dez-moi telle grâce N* pour votre plues graude 
gloire y el pour mon salùr. 

Samto^ Yierg^^ ^mt^^ du saiak JtMmxe ^ 
je vous siippUe par là joie que fous rèçtedoi 
dans rac^mp4itrwtHrir»i d^ diviipi UjpsiMe' 
(jue jlioaare par ceile eosntmimion, et par le 
p i ii s s aa t Qiédlt^iWMMia y frr wi g iritf J iteifesi»»^ 
(^ri^ ^ de m' obtenir telle fa veiiKu 

Yaw(répelaMcoélte«OiaMn>À M wifife* 
Violée apias chayie ofinmHiiwiii ({li^ l^allsi 
ferez. ' * ' v : i : - 

iliUBilqes«>mft «isoaid'lMiî UitéinÉaie«i«ia duid lâ vue 

de vos misères y et exlérieureraent , en tenant le plus bas 
lieu , en déférant i iros égaux^ et en aouiËrani qu'on tous 

4U0 rag déCaïUB.* - 

■ 

jpoua ub; myiStere i^a yisitatio.v, 

Anant la Cj^mmufhiç»^^ ;^ - . 

Cotisîdère, mon amCf ^^ue te Éluéneldius 
qm sanotîba.lft petit JMOrBapliKile *<btna te 
sein de sa mère Elisaheth ^ vient te sanctifier 
par le don qu'il te f aîft4te sâ^proim pWP^wi ft 
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dans cet auguste Sacrement. O chargé in- 
finie 1 4' 01^ ii^.vieat ce jb€M:)bew iMat)iQfiM#: 
(|ue you5 ^ (}ui êtes le Saint des Saints, ds^r 
gnei viiîter un: iwéxid4e. pèche wP Savila 
Vierge, bô i V iffyA ^v^ce ^gr^bl^ Fil^ |>fiu]r 

O etarild^ Itè^tempteur et Mureraiti 

Médecin de nos ames ! Je tous remercie de 
ce que yeuai êkm v%mà m-éoiJÊm de moi 

pOHT me g^rir de» plates qm j ai&itteaÀQU)n 

oiwt^Qtw mr )»rùle-thil é'mmw^ fmm wmÊ 
nifM 4^ vos grâces ,> bÀmssea^mon ama ciomBueH 

cordez-moi telle grâce je la demande k 

d'imi âana ce Myalèi^. " ' 
Salntê' Vierge, etc, comme ci-desêiê^^'p. 402. 

^ i'tniiM»*» dadéÊim et de Marié : 

Pralîqw «i^îmifd'hiii U clMiiii4'0lMrdrt la piiobtîii» ^ 
oottfet les amés du purgatoire , eo leur appIiquaDt les in- 
dulgences que TOUS pouvez gagoer |).ar le RosairCi eo faisant 
àm mntmêf ùa ée» aïonificâtkms p^urleor iottlagemeot* 

POUR UB MYSTÈRE DE LA lUiSSANCK DS 

■ ♦ 

Anan^ la Communion^ 

Considère , mon ame , qua le FiU de Dieu 

s'incarne tous les jours entre les mains des 
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prêtres. Hélas , mon divin Jésus ! ce cœui^ 
quejoTOUs'dàfinepdui' Tdtre dcRmeure , n^a 
été jusqu'à présent qu'une étabie souillée de 
péchés ; mais puHfi^ le y tendési le digne de 
de veus , pQur le temps et pour ^éter^ité• 

• Très sainte Mère de Jésus-Christ, obtenez- 
moimie étincelle de 0iA amom et de ce respect 
avec lesquels vous re^ùJtes yotxi^ ober ViU 
laissant dani^ TËtaUe* 

' O Roi de gloire i qcil preneas n^ainlenantl' 
▼otdélîiMadansiMoà bœur, qui* est devetHi* 
votre tron^, je tous y adore en union à votre 
saiMto Mèn ^ «Qx«aiiÉki Angaè , aux Pasieim , 

etaux Magas^piiTOtts ad<Nrèrexit4ans V£rtable 
et dans la Crèche. ' . ' ^ 

je vous fais pour toujours le sacrifice de tout 

telle faveur N> je vous lademandepar le mé- 
rite de Totve naassiuiee què j'èomôre en ée 

jour. ' ' . * ' : ; \ 

Sainte Yierge | etc, cotmm^ tArdfisms , page 
402. 

A VimUaiUm de Jéiuê 9Î éê Mérie : 

Pratiquez aujourd'hui la pauyreté , vous contentaot de 
viandes groMiëres pour voM nourriUupei ainaol ïm hahils 
simples , el sodQrant avec patience <|^Biid.il vous manquera 

quelque chose de voire nécessaire. 
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POUR LE MYSXàAB Sfi PKÉS£NTÂXK>|i ET DE 

' MUnCàTIOir« ' ' 

AvarU la Communion. 
Souviens-toi , mon ame , des désirs ardents 
qu'eutle saint Vieillard Siméon de yoir le Bé- 
dempteur du monde avant de mourir. O mon 
SanTCur^ tous: n?atteitdez pas ^que je tous 
désire , vous me priyenea; , vous me conmian' 
dez de m' approcher de vous, TOUS m^puvrez 
votre saint tabernacle, a&a que je vous re- 
çoive j non entre n^es bras , mais dans mon 
cœur..^h! quel bonheur sexa celii^ de vous 
posséder , et de me donner tout à vous, (^mnae 

vous sejrez tout a moi t 

( jiprè^ la Communia^. « 
Mon doux Jésuç , . vou9 ne vo^s éte$ > pas 
contenté de vous être présenté au tejpplç 
pour moi à votre Père cèlesie par les mmns de 
votre sainte Mère, vous êtes encore venu 
aujourd'hui pour vous donner tout entier à 
moi par les mains du Prêtre. Que, p^v^je - vous 

rendre pour cet incoinprébensible^bienfÉ^it , 
si ce n'est de youç, o0rir vous-même à V0U9- 
même avec toute la gloire deç .Anges et des 
Saints, et de me consacrer en parfait holo- 
causte à votre service? £t afin de m' attacher 
plusforlement À voiis, faîtesHCÉoi telle grâcéiV. 
Je vous la demande par le mérite devoti^e jm* 
sesoftation au teipple, que j'honore par cette 
communion. . . 
Saiate Vierge, etc, comme p. 402. 
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LA DEVOTION 

Pm&m attjotifd'kii?-f<N»t H M miiii oe et tos intentions ; 
avaucez en venu , gardez vos sens imémurs et tos seai 
extérieurs, soye2 discret daDS tos ^ptf^lef , et :évilQB'j«s« 
^'attt iiRHiidres fautif Tolontairea. 

» m 

lî\m Tr MTflTlilB fiP <HigWIIIHH»W MM iilil, ' 

"jtvant là Communion. 

» 

Considère , mon ame , la diligence avec la* 
quelle la sainte Vierge et saiut Joseph cher- 
chèrent TEnfant Jésu^ , et rèxtrême afflction 
qu^ils eurent de lavoijî perdu. Hélas ! Com- 
bien de fois ne Tas-tu pas perdu pàr tes pé- 
chés ? Cherche le avec tout le désir et Tamour 
dont tu es capable. H esd sur T Autel; il 
tfaltendi il t'appelle, il veut , conmie Maître 
céleste, entrer dans ton cœur pour t'instruîre 
de ses volontés. Dis-lui , Venez , malumière, 
venez, mon bonheur, venez, mon uaiq^e tré- 
sor que je vous possède sans jamais vous 
perdre. O sainte Vierge ! ô saint Joseph ! ob- 
tenez-moi la grâce de recevoir Jésés-Cbrist 
avec les bénédictions et les, lumières qu'il ré- 
pand sur les akesfidèleM. ' / 

Après la Communiom 

O Qèl! ô terre! £élidt»-moi, car j^aî 
trouvé mm bbiHumé^je le Iîmbm, je ne le 
quitteraijamais^béni$sez-le, lou«z-le, f^oanr 
fiez-le avec moi. O mon Jésus ! m pMmMw 
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DES QCINXË 6Aâi^I8. 403 

pM que je ymtm pemit iwaïaw fimr le péché> 

Mnce que voMjaTK jNr^tiquée envers 9mA 

moi taUç;£»yi^)if iV,. 
m^uait plus étroitement à vous. • , 

igAÎnlA ViftWlft fl^lf* f fFfPfffff fl-f/ff flif IT 

4^ yexcwpk du VQhéimuice de Jésus : * • ' ^ 

lâ f ràc^ Donnez TOtpremiefes pensées à Dieu dès le matin, 

soumeltez-voiis pour son amour ii la volonté de ceux, qui 
ont le droit de vous commander, obéiises même à vos inr* 

POUR LE MYSTÈRE DE l'grAISOIÎ Ï)E JÉSUS kt 

Avant la Communion. ^ ' 

Coofidère ,,maii ame, Jésus prosterné en 
oraison deyant son Père : il est accable de 
tristesse et saisi de crainte , il sue saog et eau 

à la vue de tes^péchés et des luurmens de sa 

mort. ' • • ' . . H ' 

Oh ! qu'il est amer le calice qu'il a bien 
Tpuhi boire pottr^te^auvêf ' de la damnàlion - 
éternelle ! Aujourd'kui il «te donne son sang 
à'boire et Mt chair à manger dans leMcremenl 
fie 1 JËAAcbaristic}>aur f e jliaixe part desicuils dp 
sa PassiQaj prosterne-toi aux pieds desadivia^ 
Pkm^ pQur Vm^meteiM, et de^HH^d^rhi», 
}uir.le«é méritas .d^.sa Saiut;^ Mère» de saintes 
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O Banquet sacrti O Festîtf '«fdftiiràble 
qui faites les délioes des Bientieareux dans ié 
paradis^ vous êtes ma nourriture , ma ftlilrct 
et ma consolation diuis édite Vattée deilètHnesl 
Je vous conjure , mon très doux Seigneur , de 
me détacher si biea dea plaisirs èlb^mmà\ \fM 
je ne sois plus occupé que de vous et de vos 
souffrances. Je me résigne en toute chose a 
votre }>oa plaisir ^ et^s^ je.voi^s.dçn^çle telle 
grâce N. par le mérite de votre Agonie y o^est 
en vous disant : Que votre volonté soit faite , 

Sainte Yiergai,v|Mir le glaimde douleur qui 

transperça votre cçeur pçi^4ast la Passion de 
votre Fils bien-aimé , obtenez-moi la grâce 

que je lui demande daus cette communion. 

A TimUaHon ' de Jisûs pridmt et agouisadi tiu jarim 
den CHiveB: ' ' " ' » ' ^ 

' Persévères dâiu ror8Û$(ui , tm^ei teri^., aoniDoUcx^ 
k toaieft aorlM de tribalatieas pour Tateour de 4^|iiai|« 

^ Gonsidère , inoib ime , iStiVib^te patiendo 
dé Jésus non sëùlernent dans sa Flagellation et 
ifâns toute sa Passidn' ; ' mais' ' endoM^'idattis \b 
Sacrement adorable de son amour, où il souâre 
ti^ds fes jours les institès'dè!^ impiëi' ViWMké- 
pliémes des bérétiq[ues , et liesproiazi^i^ïuide» 
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mauvais chrétiens. O mon Sauveur ! C'est 
pour vous eu faire une amende honorable, que 
je désire communier aujourd'hui avec une 
modesUe, un reoueiUemeni , et une humilité 

extraordinaires. 

Sahite Vierge , obteneE-moi ees fertus pour 

réparer les injures que les impies ont faites à 
JésuS'Ghrisi réeUeinelit présent dam la sainte 

Eucharistie. 

uijjrès la Communion. " 

O charité ûifinie de Jésus i Vous daignes 
encore vous donner à moi, quoique je vous 
aie dépouillé , flagellé , couvert de sang 
et de plaies. Oh que j'ai de regrets de vous 
atotr ainsi otfensé et outragé par meserimes ! 
Que ne puîs-je verser autant de larmes de 
contrition , produire autant d'actes d'amour 
que vous aves reçu de plaies , et répandu de 
gouttes de sang pour mou salut ! Divin Jésus, 
imprimez dans mon cœur une tendre com* 
passion pour vos douleurs, et un grand amour 
pour la péniteiice , afin que je châtie mon 
corps. Donnez-nK)i aussi ^ ç'ii vous plait, telle 
grâce , N. par le mérite de votre flagellation 
que j'heinore par cette communion. 

Sainte Vierge , etc. ( comme au premier 
Mjfstére douiaurem )» 

Souffrez , tans vous plaindre , sans inurmurer , et sans 
Yoas exeufer f tootes lot peinât d'etprit et de corps , qui 
vous «rrifenNit aa{earflMil< 

18 
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POUR U MYSTÈRE DU COURONNEIKENT d' ÉPINES. 

jipant la Communion. 

Considère, moo ame^ Jéisus ton Gréa* 
teur et ton Roi , couronné d'épines , et ayant 
la façd oou v^te d^ oraobato en dérUion de sa 
«ojauté. O mon Jésus ! C'est pour réparer 
ces outrages, que je me présente à Totre 
sainte Table; je vous y adore comme le sou- 
verain Monarque du Gel et de la terre , et le 
Roi de mon cœur. Sainte Yierge , obteuez- 
moi pour la gloire de Jésus-Christ votre Fils , 
un^èle ardent qui pie fasse ressentir vivement 
les irrévérences que commettcal les impies en 
présence de cet adorable Sacremen t, que je 
désire repevoir ^yec 1^ respect le plus prq- 
foud. , , 

Après la Communion. 

O Roi de gloire ! Vous cachez r éclat de 
votre Majesté sous le voile de ce Sacrement 
pour me visiter, et pour recevoir les hommages 
de ma foi et le tribut de mon amour. Que ii ai -je 
Vardeur des Séraphins pour Vous aimer ? Que 
ne puis'je vous glorifier autant que vous avez 
été méprisé et outragé dans votre Pâssion , et 
que vous êtes offensé tous les jours dans votre 
auguste Sacrement ? O Roi tout puissant ! 
Accordez- moi telle grâce , N. par les mérites 
de votre couronnement d'épines que j'honore 
en ce jour par cette commimiQii^ 

Sainte Vierge j etc,co/»mect-rfm «*v^p. 408, 
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ji ll04B0mpiA ,la douceur de Je sus -Christ: 
Supportez les mépris et les homilîaiioDSj ne parlez poiot 
à votre aTantage , fuyez les honneurs. 

VOm LE MYWSMEJ^ BJi POBXEMfiHX fJ& LA CEOU. 

Ai>ant la Communion. 

Mon ame, considère Jésus portant sa croix, 

accablé sous le pesant fardeau de tes péchés. 
Pleure-les pour eoix)t(iatir à ses douleurs, à 
l'exemple des femoa^es pieuses qu\le suivirent 
au Calvaire. Va au-devant de Jésu$ qui vient à 
toi. S'il te présente sa croix , reçois-la avec 
un ardent désir d-y mourir pbuir «on âmbur. 

O Mère affligée ! obtenez-moi la grâce de 
rendre à Jésus amour pour amour , afin qu'il 
me trouve digne de m'approcher de sa mainte 
Table. • • 

> 

Après la CtfmmuÀiàh. ' ' • • ' 
0 Jésus que j'adore présent dans moii cœur'^ 
je TOUS remercie de ce que vmri* âirei' pùiïè' 
cette croix ignominieuse que j^ai faite par mes 
péchés/ Vous VOUS Iles cKàrgé de mes oppro- 
bres pour me combler éternelleïheM de Votre 
gloire. Que tout ce que vous avez créé bé- 
BÎBse à jaiMis volve saint Nefak âeigneur , 
vous voj ez combien je suis vide de vertus et 
reiBplid«9iaea}ète8^moioeiqpiej'ai, etfiotiMB- 
moicequejen>i pas. I • . , . 

Bivioe Marié , dblMeMnm telle grâce N. , 
par les mérites de la pasa0iiHeida.lajGfoix de 
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mon Sauveur que j'honore par cette commu- 
nion. 

Sainte Vierge, etc, comme ci-dessus, p. 402. 

A VimiiaHon dê Jésus accahU de sa Croix : 
Endurez généreusement les persécutions , les eonois , 
les aèchoresfet •piritoeltiet » •! tes^iriiiei «feiprît. 

POUR i.]sin(ariBtB.Dy auocFiBMSiXT 

r 

' j^vani la Communion. 

Gonaidère , mon ame^ que Jésus-Çhrist qui. 
est mort une km, sur la croix poyr te rachetei^, 
iQ^urt tous les jours iigifstiquemeat sur T autel 
peur glorifier son Ppre , et pour t^aidet à opé* 
rer ton salul.. 

Il fut mis dans un tombeau neuf pour y en- 
sevelir tous tes péchés : garde-tpi bien d'en 
commettre de uQuyefUix. 11 voulut que son 
Corps fikt embaumé pour t^ornér de toutes le» 
Tertus \ sois fidèle à les pratiquer, ûei^ande- 
lui , par les mérites de sa mort et de^sa sépul- 
ture la £r4ce de ccupmuaier saintem^ot. 

le vous rends grâces, ô mon Sauveiur ! non 

sbttlemeDt de wmm-é^ immèn cmist Au ctMtK 
pour le prix de ma rédemption ^ msûs encore 
de TOUS être donné k moi pôun ka Mptrititm 
de mon. ai(ne dans votre adorable Sacrement. 
Poiflcpiet WiÀm étas tottif à nhoi , je i^ewiétisq 



DigitizGd by G 



tout à TOUS : vous êtes mort pour moi ^ je ue 
vencTivre et mourir que pour tous* Accor- 
dez-moi ^ s'il TOUS plait , telle grâce par Le 
mérite de ^olre dtaloufeiise mort; que j'ho? 
nore par cette commumon. 

Sainte Vierge, etc^comme ci-dessus 402L 

A l'imitation de Jesus^priatU pour sês ù(Mrrsawc 
£xm€i la churiié enTers vos enoemis , parionnex leur , 
ptiet ppôr eux f afin de les §agaer à Bieu. 

FOUa JUE MYSTEKE DE %K RÉSURRECTION 
DE iÉSU»-CHRIST« - 

m 

Avant la Communion. 

CEon^dère ^^moxi «me , Jésus ressuscité i 
réjouis toi avec sa sainte Mère de sa trions 
phante Résurrection. Il couTrerrécIât dé sott 
Corps glorieux, afin que tu puisses facilement 
le recevoircomme ton pain dévie dans Tado- 
rable Eucharistie^ Akne^la oomme il veut être 
atmé^ donne-lui ton cœur , sois-lui fidèle 
juscpA'à la mort , et il te revêtira dç s^ gloire 
au jour de la résurrection générale pour t'eïà 
iaire jodr éternellement dx^n 4e royaume de 
son Père. 0 glorieuse Vierge ! Ce ?.era pjur 
Yotremoyen que j e j cuirai de cetti^ sou¥^r«Dtj& 
félicité. 

' 1 . . A})rès la Communion, \ r 
CTest à présent , {noa très doux Sauveur y 

que je participe à la jdèqiieimseBitii voiw 
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bienheureuse Mère à la vue de votre Résur- 
rectioaglofieude, puisque par cette oommu* 
nion je vous possède dans votre triomphe qui 
mefeit ttiourir au p^hé ^ afin qM je vire'mâ* 
quemoût pour vous. Seigneur damier moi 
votre paix coitime vous la donnâtes à vos 
Disciples^ cette paix qui calme les passions , 
et qui les soumet à la raison. Je vous prie de 
m*accorder aussi telle grâce N. Je vous la 
demande par la joie dont vous remplîtes le 
cœur de votre sainte Mère le jojor de votre 
glorieuse Késurrection. ' 
^ Sainte Vierge, etc, comme eirdessuSj p. 408. 

En r honneur de Jésus ressuscité : 

Tk&M» Cdjovod'JMn des aotbas é'iVBaoïnrdlevicri fmytst 
l«iimp^rf«e(ioaB volpntmMiy dcwplez vos passion^; garde» 
Ist paiiL ioléricare* ... 

MXSX^Ë P£ l'ascension DE JÉSUS CHUiST. 

Considère , mon ame , que comme le Fils 
de Dieii s^ést îkil bomme dans le 9em de la 
Vierge Marie sans quitter le sein de son Père 
céleste , de même il est monté au Ciel dans 
sa nature humamé sans quitter les bonfimes 
qu il a laissés sur la terre; car en même temps 
qu'il réjouit les Saints par sa présence corpo- 
relle dans le Gel , il console les hommes sur 
la terrepar sa préaettce invisible', mai» réeUe, 
souslesaf^Murenoes du paia dans le*tffèa saint 
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Sacremept de F Autel. Il fait ses délices d'être 
avec les enfansdes hommes^ et les hommes 
doivent mettre tout leur bonheur à s'unir 
étroitement k lui par le Sacrement de son 
amour. . Il est la lumière du monde , il est 
Tamour même , il est la source de la grâce. 

Sainte Vierge , obtenez*moi de feryentes 
dispositions pour recevoir votre cher Fils , 
et le bonheur de ne m^en séparer jamais* 

♦ 

jiprès la Communion. 

O Jésus, souveraine lélmlé! détaehee-mot 
des vanités de la terre , afin que je ne soupire 
qu'après les biens éternels; affermissez- moi 
dans le cbemiB de la vertu ^ afin que j'arrive 
sûrement à la possession de votre royaume où 
vous êtes allé me préparer m^e place ; et par 
le Mystère de votre admirable Ascension, ac- 
cordez-moi telle grâce N. , si elle peut m^ider 
à me sanctifier. 

Sainte Vierge , par la joie ineffable que 
TAscension de votre bien-aimé a causée 
à toute la Cour céleste , faites qu'il m'accordé 
telle grâce N. , que je demande pour sa gloire 
et pour mou salut. 

A VimUatiom de Jé$u$ wumiami a» Gêl / 

Mépriseï les biens et lèt homietm du monde , aspirez 
à la gloire éteroelle^^traTailics arec ferveur pour j panrefiir* 
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POUR LB MYSTkRfi DE X.A VBIfUE DU SAWT BSPRir. 

Avanl la Communion. 

Considère, mon ame^ que ton bien-aimé 
Jésus* te fait aujourd'hui la même f^âce qu*3 
Ât à ses Disciples assemblés dans le Cénacle , 
puisqu'enle recevant par. la communion avec 
un yéritabte repentir de tes péchés et une ar- 
dente dévotion , tu recois aussi le Saint-Esprit, 
qui procède du Père ettiu Fils. Offireà ce 
Sauveur tout aimable la ferveur dc^ saints 
Apittes, etsurtout eelle -desb divine Mèi«^ 
avant de t' approcher de ce Mystère d'wiour. 
Sainté Vierge , obtenesmoi les sept dons dtu 
Saint-Ësprit. 

Après la Cmnmunian. 

Mon ame, admire ton bonheur^ et la ma- 
gnificence de Jésus q^ue tu viens de recevoir ^ 
puisqu'enle possédait, tu possèdesles^troisper- 
84mnes divines , qui sont inséparables de Vhdr 
BUMiité de Jésus-Christ dans le Sunt-Saci^ 
ment. O Père Eternel ! faiteS-moi .produire de 
bonnes œuvres. O Fils de EHeu ! donnez-moi 
la grâce de vous imiter. OËsprit saint l £sprit 
dl*amour l remplisses-moi de pures ^ect>,uas , 
afin que je sois un parfait Chrétien. Je vous 
demande telle grâce ^ par Tintercession de 
votre très sainte Epouse, la bienheureuse- 
Vierge. 
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Sainte Vierge, Rçine du saint Rosîfire^ etc. 
page4l)2. 

Ai'imitatiQn de9 Apôtres : 

TravaiUez , selon votre laient, au salut de votre prochain^ 
€MlveÉ.à*Piétt tipiinec owvrw jptm h confrc^ion des 
pédieurs , déplom Us perte des ames qai <lhMMIt ccydié h 



>OUR LE MVSX£K£ DE L ASSOM^XION 
DE LA SAINTE VIERGE, * 

GûMÎdèfB'* mon 
les soupirs contimielsdu coeur delà très sainte 
Vierge I depuis que son cher Fils fut monté au 

ReprffiîÇut^-toi la jçie avec laquelle ell^^ 
apiiBfc ^lar,iiiMtttdlo dt son trèpà^ ^foi^^êffniL 
bientôt la délivrer du séjour de ses douleurs 
pour laLiBMIrem p(»eflMii^ l^h^^ 
bienheureuse. Le seul anidur divin sépara son 
aiDO très saiiit»dajoé\eitp»viryinal. O Jésus 
ploèi d'atu»iul,jiAfira£^iiiorloTta»Kéi%t àvdus ; 
et en attendaoi lè bonheur de vous voir face 
k faioe^ëftns i^édait icte iwere^gtoire^i je désire 

de vous recevoif et de m unir à vous par la 
sainte GoMaamon. O «loi^euse Vierge r^ffires 

a votre cher fils pour moi les dispositions ad- 

apîrablfes atéo iem^ell wvbw leî reM^te^dân s 



» ♦• 
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' Après la Communion. . 

O 3&uyeur de mon ame^ c^^ue ne puis-je , 
comme votre sainte Mère /mourir d^amoor 
pour . yjous^ maiiiteBADt quie 'je tous po)»sède 
dans mon ooBur ! " . . 

Gon$umez4e de vos divines ardeurs, afin 
i[ue je ne soupire plus désormais qu^après le 
bonheur de tous contempler à déojOUTeit 
dans le ciel. 

O Mère du bel amour ! obtenet-moi t^e 
gr^ce , N. par le puissant crédit que vous avez 
auprèa?de T<Rre Fil». . 

4répa$: - .... 

Mourez lous les jours par le désir ardeot de voir DîeiM 

riononccz au monde , et aux vains plaisirs. Offrez à Dieu 
vie ea sacrifice, lam pour^ expier vos pédiéà j que 

«âbr M -mtnitk oucomiÈOinnuiBiriP nr Là sAlim 

• .M#ii oooaiiliète. iaigleiieuse »Vierg# 

Mère de Jésus élevée corps et en ame 
di^nsi le im deasui^^oiid >leÈ êètêftms , 
et ,p]^acée.^ur um trùne magnifique à fa 
droiierdesOA Filsi, ^ui Fa • Mumnea Reine 
du Ciel et de la terre. ' ' ' 

Conindère quiele BAerement de l^Eucbaristie 
que tu te disposes k ireoevoîr, esl le gage 
de la gloire. Celui, dit Jésus- Christ, qui 
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mange ma chair et qui boit mon sang , aura 
la Tie éternelle. C'est pourquoi , mon ame , 
soupire après celte divine nourriture qui te 
rendra éternellement bienheureuse. Prie la 
B^ne des Cieux de l'obtenir la grâce de com- 
munier dignement. 

Aprè9 In Communion. 

MonamCj bénis le Seigneur qui par Texcesde 

son amour vient de se donner à toi. Adore le, 

buDBilîetoien sapréseaoe, etadmire combim 

tu es heureusede posséder en toi-même Jésus- 
Christ ton rédempt e ur. OAre- le à son PèM 
Eternel en reconnaissance de tout ce que tu 
dois à son infinie bonté , et en satisfisotion de 
tes péchés,, Prie-le de V accorder la grâce pai^ 
ticuliére que tu désires et que tu demandes 

avec une ^tiàn résigMlion à sa sainte vo- 
lonté. • 

O très puissante Aeina du saint Aotaixe^ 

qui êtes la dispensatrice des grâces de votre 
thet Fils ^ ebtenesrmoi telle fiav^w^ si 
elle m'aide à persévérer dans l amour et dans 
la eraioM de Diaa , et à parvenir à 4a glme 
étemelle. 

A Vimitatian tlé la $ainie Vierge; 

Evites ic mal , ei faites le bien. Renouvelez aujourd'hui 
voire comécratioa an amice de cette poimme Aeioei 
iMBora-la eoatmwmeat par la dévotion de ton Boaaire, et 

priez^la par la même dcvotioa de voui ^bteiûf le doD prc« 

cieitt de ia peraèvérance finale* 
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BÈNÉDiCTION DES ftOSA^ËS. 

Adjutorium nosirum^ ete; 
Quifecit cœlum et terram. 
Domine exaudi oratioaem , ete^ 
Et clainor meus ad te yeoiat. 
Donumis ^obiscum. etç. 

« 

Omnipoteasiet imseiieafsDeus, quipropldr 



filium tuum unigenitum Dominum nostrum 
Xesùni CSinstdm 4^ ^œlii te^ tomm* dMoeo^ 
deie, est de bealisiôiiiœ Viigink Mari» iiteKo 

sacratissiiïio , Angelo nunciante , carnem 
SMclpere^oluùti , «t noa eriperet ée pales^ 
tate dii^oli i obseeramus isamensam clemeii-' 
tiamtitcm^iitlMM^îgna Bowriî m htmùnm 
et laudem ejusdem genitricis fûii tui ab £c- 
deaîè tuA flAeli dîMtai^beiieéieèK at No- 
tifiées -)r eisqu^tciitaapiiifiiDdasTirtu^ 
ritus sailcti , ut quîcumqae horum qnod libet 
secom |M>rtaverit ^ atifue in'Atmo 9iia reire- 
renter tenuerit , ab omm bosle visibilî et in- 
yisibiU ^ semper et ubique in hoc seoi4<^ Hbe- 
retur , et in exif u sno ab- ipsa beatisâma Vir- 
gine Maria Dei génitrice , tibi plénum bonis 
uperibus preseutari mereatur. Per eum- 
dem , etc. 

Aspergantur aqua benediola. 
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BÊNÉDlCTIOi\ 

hEU ClEAGES DE LA CONFRÉRIE DU SMSXI ftOSAlKE. 
• Adjutorium nostrum, etc. Ut supra». 

OREMUS. 

Domine Jesu Christ©, lux ver^^quiiiiuminas 
oouieniIiOQiineroTenieiitiamin bukic saundum, 
e^Tuad^ *pef iotercessionem Virgiais Mariœ 
iD^^ tuae, et per qmudeçim eju» Rosarii 
mysteria^ beaediçUoaeai t tiiau super hog 
cereos et candela^ , et sauctifica eas lumiue 
gratis tu»; ^t concède propkuiSv ut -sieut 
hsec luminaria igoe ^isibili aceensa uocturnas 
depeUuQ(;tenebra8^ ita corda nostra inyisi* 
bili igue , ac Spiritu9 f sauetl;^^leador& Ulus- 
traita , gmaiftim TUioniin cocttale caroant , ut 
puro mentis oçulo semper ceraere possimus , 
qvm tibi sunt placHa , et nostree saluti utilia : 
^imtenùs post bi^us sacuU caligiuosa 4>scrîr 
minaadlucem indeficientem j^ervenire me- 
reaoMir . Qui yi:f is et ragaas ^ etc; 

Aspergant^ur aqua benedicta. 

ft. eti boffft<<|«t \m Cierfet de l« Cotifrérie soieDi disiio- 
gués par yuie image qai rejpré^ote U Vierge donnant le 
KoMire. CiMiqae Coofrère gardeca arec soin son Cierge 
dant «a maisoD, et le Uendra Marné h Tarlicle de la mort* 
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MANIÈRE . 

CTirCSS AUX COHFlUtoBS DU ROSAI^B^ A L*ARTICL& DS LA 
MORT* 

Le pénitent ayant dit, Cmfiteor , etc. Le 

piétie dira, Mùereatur ^ etc. Indulgeii- 
001 /etc. ét puis, Dominiis nokter Jfè^us 
Christus filius Dei vivi^ qui beato Petro Apos- 
tolo SUD dédit potestatem ligandi étqnè sol- 
yendi , per suam piissimam misericordiam 
recipiàt coDfëssionem tûam; etrchnSitat tibi 
omnia peccata qu^cumque et quomodp cum- 
que in toto vitse decursu commisisti , de qui- 

bus cot^e ccntritus et ore cwfessus es , rosti^ 
tuens tibi stolam pritnam , quam in baptismale 
recepisti, et per iodulgentiani' plenariasa à 
summo pontifice lauocentio octavo Con£ra- 
tribus saînctissimi RcsMÎt in articido mortiB 
ccHicessamliberet teà presentis ac fdtune yit^D 
I>œnis , dignetur cniciatus purgatoriî reimt- 
tere , portas inferi claudere , paradisi januaip 
aperire , teque ad gaudia sempiterna perdu- 
cere, per sacratismkia sua yitie, passionis 
et glorificationis œysteria sanctissimo Ro- 
sario comprehensa ; in ncnniiie PatriS| etftliif 
et Spiritùs Sancti. Amen. 
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L'AM£ FIDÈLE FAIT AU MONDE SES ADIEUX 

POUR TOUJOURS. 

Adieu , monde, je te déteste de tout mon 

cœur, et je te déclare une guerre immortelle, 
puisque tu l'as déclarée à mon Dieu , et què 
tu es Reconnu pour le chef de tous ses ennemis. 
Tu es plus barbare que les peuples les plus 
sauvages, puisque tu n'as ni Dieu, ni foi, ni 
roi , ni loi ; ou , si tu en réeonnaîs ; c'est le 
Tain désir de rhoimeur passager que tu prends 
pour ton Dieu ; ton argent est ton roî, Téga- 
rement continué de tes pensées est ta loi; tu 
as une fausse prospérité pourreine , Fesprit de 
mensonge pour père ; la ebair, oette craeHe 
marâtre, pour mère, les emportemens do 
te^ passions pbur mfielitf es , el tes misères pôiur 
compagnes perpétuelles. < ^ 

Je te renonce, maudit de Dieu , puisque lu 
as Fesprit des Athées , des JuiCs ^ et des héré^ 

tiques. 

Tu ignbres ton Créateur et sa sainte loi , 

comme les Athées ; tu combats comme les 
Juifs, par tes œuTres détestables , les mioiine^ 
et la foi de Jésus-Christ; tu démens par tes 
iihpiétés , comme un bérétiquè et un' infâme 
apostat , la foi et les promesses du Baptême. 
Retire-toi loin de moi, traître et perfide en* 
nemi du grand Dieu que j'adore et que je sers 
uniquement. ' » * 
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4S4 l'ame rmiiA. 

Tu es enoiiauté des4émoDS quitte ren4eat 
sourd^ aveugle et muet pour toutes les ventés 
du Gel ; qui te font mourir de faim^ en te le- 
p^santde viandes Hnaginaires; gui te foal 
dfiMMwr avBo plaisfr daiia deriaitles masures 
toutes eo ruine ^ %Uj^ ton çncbantemaot te Sait 
prendra pour palais, magnifiques ; qui te 
pOfis^eBt d'un^ manière plus ^fui^este quils 
ne possèdent les énergumènes pour lesquels 
}^£|^^ a dwfOEtitraîsmpflf dopt t|i, ne peux être 
c^p<8j;>l^ ; ejt enfin, sous prètext^delU>erté, 
ter ijeniieiil fuelwioé des quatre pesantes 
ehaines de la v/(;»li^[^ , du vain bcinneur ^. de 
l^avariee , et lU .ratf a^^tem^nt. k ta propre 
voloute. . ' * ^ 

Adieu encore une fois , monde ^ d'autant 
piM^ ni»iffirriiie4%ue tu m çoi^^ pa^ U misère 
de ton aveuglement, et que, comme tu es 

tfonqpé» tu tâches de tromper çt de séduire 
tous ceu:i^ (|ui ont la malheureuse ii^iprudence 
de t^èecmter. 

H y 4 pljy^ de dU-hi^it sii^cles ^u^:. Jésus- 
Christ nous a découvert tes fouil>eries , et il 
uy^çfff^lœ paiaftBPft» f ygt toiobées ^eus 
ui^e extrême foUe , qui puissent §e ^ef à toi^ 
d€|mis que ce frand Maître 4^ 1* sftgett^PpHs 
a fait voir toi> ineonsf^fu^s^ ^ ta, (pj|lic^ ett . ton 
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le fuis peur èvite^ ton ii^api^ ^mpt^u.» 
tu es plus infect par tes crimes qa'jua eada:rre 
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de phimurs jours ^ eice n^eik qaeta prapre 

puanteur qui t'empêche de sentir oelle des 
péobés ioiiowbittbles que tu eoiniiiets tous les 
jours à ia Cace du Dieu viyaot . 

Ta dérobes sans jamais rendre ce que ta-M 
rayi, tu sèmes la diss^moU'Sans vouloir sou^ 
frir aucune concorde, tu donnes des arrêts sans 

entendfo auMoedes parties en jugément , tu 

ôtes le yér^table booneur sans m faire jamais 
laréparaiÎQiu 

JUo'jF a jamais ayec Uâ^ ni ayec tes amis ^ 
auoim plaisir sans douleur, aucune joie sans 
icistosse.f mkoim» paix . saiis guerre , aucune 
amitié sans traliLson, aucun repos sans crainte^ 

aMUM abradanM satis diselte. 

Tu fais beaucoup de promeiBS^ quine vcMit 
jMMÎB jusqu'à l^efliel^ Ifes serviees lés f4os 
longs et les plus assidus que tu exiges , sont 
les pkis mal récompensés ; tu tCin^iles les 
personnes que pour les tromper , tu ne les fais 
travailler que pour les lasser, tu ne Icsca- 
tesoes i|ue pour les assassiner, tu ne les élàTes 
que pour les précipiter , tu ne les honores que 
pour les oouTnrir d'inleonie ^ tu ne ks loues que 
pour les tourner en ridicule , tu ne les châties 
que pou? les perdie^ et tu les frappes toujovs 
sans les noMiaoer. 

Injuste et déloyal que tu es , ta cowMtè est 
toii^oun pleine d'extravaganee et d'iniquité* 
Tu élèves lesmécbans pour abaisser les bon^ 
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néles gens , lu pceods aux pauvres ce que tu 
donnes aux mauvais riches , tu absous tous les 
eriiiHMls , el tu coudanmes U>u$ les innocens , 
tu embrasses ceux que tu veux étouffer , tu 
baisestwnxqoe tu veux poignafder, tu tends la 
maiu à ceux que tu veux égorger. ' 
' Gomnie tu reuTerses tout, tu n'appelles 
aucune chose par son propre nom. Chez 
toi , les téméraires sont courageux^ les lAcIies 
sont pacifiques , les prodigues sout libéraux , 
les mélancoliques sont modérés , les indiscrets 
sont fervens, les lubriques sont plaisans ei 
agréables, les cruels sont justes, les paresseux 
soBt sages , les araves sont écbnomes et pni* 
dens , les dissimulés sont modestes , les im- 
posteurs sont éloquens , les yindieatîb sont 
gens d'bcmneur , et les plus habiles à troo^er 
sont les plus avisés. 

Tu es le plus libéral à promettre , et le plus 
infidèle à tenir ce que tu as promis. Ainsi sur 
tapande,.quineteservit janais pour dire la 
vérité , les ambitieux passent inutilement leur 
vie à attendre des charges et des^emplois nia- 
gmhques , les avares espèrent en vain des tré- 
sors , les impudiques eourent après les plaisirs 
sensuels , les colères après la vei^eance, les 
gens de cour après la fortune ; les larrons s^at- 
tendent àrimpumté , les vieiUaids se ptmnet- 
tent un doux repos là où ils ne peuvent le 
trouver, et les j eunes gens s^assurmt foUement 
d'une longue vie. 
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Tuas Tabofd aUr^aat , le yJMge g/u ^ et 
lMiBMÛèse»«i^cmées, mau lorsqu^oo te coo- 

sidère de près ^ on m trouva cm ^oi que jwsèce 
el que 4ifibniiité ; Vor dont tivte pares et dont 
tu Sêi» mMtoe ^ a e«t ()m^ dfâ la boue, jdoot la 

surface est dorée ■ les -trésors ne sont que des 

MM0 tetre dedîffiéretttas caMfeui^^ et» U 

n'y a que les esprits iaibles à qui la fausse 
gloîfe fui t^anvitonne , puisaa oadber layéri* 
table infamie qui t'accompagne toi\jours , et 
à qui les plaisirs d'un moment dont tu jouis ^ 
puiasettâtor la vue des tristesses, des in- 
quiétudes , des remords de conscience , et du 
déasispour qin te tourj^oatent sans cesse* ^ ^ 
r'c^iC'est amai que lu trpmpes par de fausses 

iqppiroiiow ceux ^ se fient à toi , et que tu 

li^ bandes les yeuz pourles conduixe daas le 
précipîoe. CSehii qui t'honore asfc vraiment 
eêdave , celui qui t'aime le plus est le plus 
cruellement traité /celui qui te faitlemieiiY 
•â^Mur est le plus J^ionteusenii^ trompé ^ 
celui qui te favorise est le plus persécuté ^ 0 
edtti9iiselio.àtmaBtleplut6t tiiabi.? . , f 
i 1 £nfin , tous tes auiis et tous tçs serviteurs > 
aftès Savoir assMumwt suivi ^ connaissant 
^ une funeste expérience leur Mie et ton 
ingratitude^ se^plaignent^ toi aveedouleur^ 
et maudissent I heure à laquelle ils oui oom* 
mencé a te connaître. Ils se disent très mal- 
lieuraus d'avoir pasié Jleiif enteoe sans imh 
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struction et sans étude , leur jeunesse en que- 
relles et en débauches , Tàge plus ayaucé au 
milieu des soins et des inquiétudes ^ et leur 
vieillesse dans le chagrin el dans la douleur. 

On les Toit sortir de ton esclwage , aprèi 
y avoir perdu toute leur vie, avec des yeux 
baftnft^unebouehepleinedeieleld^ aii i e r t t ii iie » 
un firent couvert de rides , un estomac chargé 
de mauvaises humeurs , des mains sans mou- 
vement , des jneds goutteux , un eorps usé et 
estropié , un cœur rongé de cruel^ reiçiordsy 

et une ame toute scellée de péchés et demn» 

vaises habitudes. 

Quelle est enfin fissoe de ceux ^ ont ht 
plus défendu ton parti , sinon les roues , les 
gibets', les douleurs etl^ grincetnetis^e denl» 
de cette vie , qui sont souvent suivie des sup* 
plices horribles et des grincemens de dents 
éternels dans Tabime infernal où iln sc»t pré* 
cipités. 

Adietf donc pour jamais p meurtrier ^eft 
âmes, exterminateur de toutea les^^ vertus^ 
boute-feu de tous les viees , auteur die tant 

les crimes et de tous les malbeurs, instrument 
général de tous les démons , victime des en» 
fers , ennemi du Père Eternel exeomattinié 

du Fils , maudit du Saint-Esprit. 

Je (ArOtesteala faeedtt CiiA, et en pvéieMoe 
de Jésos-Ghrist , ton vainqueur , de sa sainte 
Mére toujours Vierge ', de * ^ous les Anges et 
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de tous les Saints , <|ue je, veux désormais et 
pour toute mà Tie .rôinpra' tes liens , • vivre 

d*UA6 ouuûàre^V^*^^^ opposée à tes maxi- 
mes , détester tes conseils et avoir tes exeiii- 
ples en horreur^ choisir ma demeure loin de 
tes partisans , et ne voir jamais tes amis que 
pour leur faire connaître ton injustice et leur 
aveuglement. 

Je me dévcioe tout à vous , Verbe divin , 
qui^ pendant votre vie et dans le temps de 
votre Passion , surtout' lorsque vous étiez 
cloué à la croix , avez arboré Tétendard du 
mépris du monde : je veux vivre et mourir , 
aidé de votre grâce , à Tombre de cette en- 
seigne. Ma résolution est d'aii^er et de désirer 
désormais ce que le monde a en borr^ûr ^ et 
de fuir avec horreur ce qu'il rt^clierche pas- 
sicmnénient. Je prends votre pauvreté pour 
mon partage , vos opprt^res et votre igno* 
minie' pour màn wmpit gloire , votre eeu- 
ronne 4'épiues et votre croix pour les délioea 
de' iMn doshir. Je tous ptfie denc^^ -6 mon Boi 
très Jion et très magnifique , que aommn;ik 
vous a plu de m'inspirer ces désirs , il vous 
plaise-aosÂdeiDedoniier la foreei et Talmn 
dance de votre grâce, pour les acfÇCMfnpIîr 
jusqu'à 1^ moit. . - r 
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PRIERËS 

BUBANT U SAINTB M»M1 



* 

f In noodoe Pairi»» fîUi^ et Spiril&s Saoctu Amen. 

Cest en voire nom adorable Trinité , c'est ' 
pour vous rendre Thouneur et les hommages 
qui vous sont dus , que j^assiste au très saint et 
très, auguste Sacrifice. ' , 

Permettez-moi , divin Sauveur dè m*uiiîr 
d'intention au Ministre de vos Autels^ pour 
offrir la précieuse Victime démon salut; et 
donnez moi les sentimens que j^àurais dû 
avoir sur le Calvaire, si j'avais assisté au 
Sacrifice sanglant de votre Passion. 

Je ai'ioeu«0dksffaflftvèM,.ô.iiiomOie^ 
tous les péeliéa dont je suis coupahlç jetn'eu 
•Muwen priMHheéetMafie y la^fta» pwe 
toutet lea Vierges i 4^ tous les âaiols^, et de 
taiss' les* fidéft^B '* 

p enié cB y en paroles , en aotipos , é^k -esi^ imiâ^ 

sions, par ma faute ^ oui par ma faute, et par 
ma trèsgraadefaute. Cestpourquoi jewppli. 
la très sainte Vierge et tous les Saints de 
vouloir intercéder pour juoi. Seigneur, écou- 
tez favorablement ma prière , et accurdcz-moi 
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riaduigeoce , ral>soluticm la rémifiaioD 
tous mes .pédiés. 

• KYRIE ELasojr, 

Dieu Créateur de nos ames , ayez pitié de 
VouTrage de vos mains ; père nmèncordieQx, 
faites miséricorde à vos enfans* 

Auteur de no^e salut immolé pour nous , 
appliquez nous les mérites de yotoe sang pré- 
cieux et de votre Mort. 

Aimable Saurear, doux- Jérat , ajez com*^ 
passion de not nûsères , pardonnez- nous nos 

GLOaiÀ IN BXCBLSIS. 

Gloire à Dieu dan? le Ciel , et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté. Nous 
TOUS louons , Seigneur, nous vous bénissons^ 
nous TOUS adorons , nous tous glorifiôns , nous 
TOUS rendons de très humbles actions de 
grâees dans la vue de votre grande gloire ; 
TOUS qui êtes le Seigneur, le souverain Mo- 
narque, le Très haut, le seul frai Dieu, 

le Pére tout puissant. 

Adorable Jésus , Fils unique du Père , Dieu 
Seigneur de toutes eboses , agneau envo^^é de 
Dieu pour éilacer les péchés du monde , ayez 
pitié de nous, et du faaut^du Ciel où vous 
régnez avec votre père , jetez un regard de 
compassion sur nous. 

Sauvez*nous , vous êtes le seul qui le puis^ 
stez ; Seigneur Jésus , parce que vom êtes le 



Digitized by Google 



432 PMBRfiS 

jeol infiaimeril Saint, infiniment ptdssant, 
iofiniment adorable ^ ayec le Saint-Esprit, 
dans la gloire du Père. Ainsi soit- il, 

OlABOir/ 

, Accordez-nous, âeigneuc, par riuterc^s- 
«on de la sainte Yiergeet des laints qiie noua 
tiojDoroW) .toutes letgraces que ¥oUre Ministre 
vous demande pour lui et pour nous. M'unis* 
sant à Im je vous , fais la même prière pour 
ceux et pour celles pour lesquels je suis cdiligé 
de prier; et jevousdemande, Seigneur , pour 
eux et pour moi tous les secours que vous 
saves nous être nècessairaa, afin d'obtemr la 
vieétcj^neliei, par Jésus*Cbxi^Notre-Sâgneur^ 
Ainsi soit-iL 

EPixaK. 

. Mon Dieu vous m'avez appelé à la connais- 
tmce de votre sainte Loi, prèférablenoieiit k 
twt de peuples qui vivent j^iaus ri|p3orance 
de vos Mystères. Je Taecepte de tout moa 
çQ^f cette divine Loi, et j'écopte avec 
respeet les Oracles sacrés que vous avea pfo- 
MM^s par Ubonoliedevos.propbètes. Je les 

révère avec toute la souiiiission qui est due à 

TOtie parole t et j'eitveis raecomplisseynent 
avec toute la joie de mou an^. 

Queii^tt-îe pour vous^ 6 niOB Dieu^ im eoBi^ 
semblable à celui des saints de votre ancîw 
testament? Que nepids^ je vous désirer avec 
Tardeur 4^ Patriarches, vous connaitre et 
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VOUS révérer comme vous ont connu et révéré 
YOft Prophète, TCK» aiiher parfaHément 
comme vous (mt aimé vos Apôtres, qui se sont 
attachés tmiqacmeni i Tomi 

ETANGULE. 

Ce ne sont plus , ô mon Dieu ! les Prophètes 
ni la» Apôtres qui vont m'instroiFe de mes 
devoirs; c'est votre Fils unique , c'est sapa- 
rdeiqorxe Tais entendre. Mak, bêlas! que 
me servira-^d'avoir cru que c'est votre parole , 
Seigneur Jitos , si je n* agis pas confotméineiit 
k ma. croyance? Que me servira, lorsque 
je pataitrai devatit T<fus, d^avoir en la foi 
sans le mérite de la charité et des bonnes 
œuvres ? - 

Je crois ^ et je vis connnesi je ne croyais 
pas , ou comme si je croyais à un Evangile 
eomralre au vdtre. 

' Nemejugespas, ô monlMeo! sur cette 
opposMkm perpétuelle que je Éoets «ntre 
maûnes et ma, conduite. Je crois, mais inspi-- 
reMioile ofmrage etlaforcede pratiquer ce 
que je crois. A vous , Seigneur, en reviendra 
toute la gloire. » • " - ^ , 

CREDO. 

Je croisren uu seul- Dieu , le Pire tout^pilis- 
satit^ Gféaleiiir do Grt efcdela.terM^ el en 
NotM Seignetir Jésas-Chrisl'son fils unique, 
pacirit — op t sembiabie k Ini^ Semt , Poissant, 
Eternel, Dieu comme luL Je crois que ce 

19 
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de nous , qu'il a souffert , qu'il est toort , qu'il 
ettrdssùsoité , qu'il est modlé m * Ciel , qu'il 
en desçendra pour nous jyger ^ et qu^. son 
règne ri*aura point de fin ^ 

Je crois au Samt^Ëspnt, Dieu ccMaBine le 
Père et leFils, procédant de Tua et de Fautre, 
^ ayaniià même gloiie ayee eas^- murée da 
wie , Auteur de la sanctification des hommes^ 

fet la lumière dés Prophàtei* Xe eran à 
r£gUsdy.qui oatune^ saiote, catholique^ et 
Apoetolique. Je crois qa^il y a- on Baptême 

institué pour la rémission dios péchés; et j^dn 
de confiance en la miséricorde de Dieu , 
j'attends la résurrection des morts , et la vie 

éternelle. Ainsi soit-il. 

Père infiniment Saint , Dieu tout-^puissant 
el^rml^ quélque 'indigne que je aoia de 

paraître derant voua^ j'ose tous préaeal^ 
celte hostie par les mains du prêtre, aveo 
IHntentîonqii'aeue Jéàua-Glrâtmon Sauvenr^ 
lorsqu'il institua ce Sacrifice^ et qu^il a 
encore au moment où il s^immole iol Mur 
moi. 

Je ^oM l^effie pour réconnatlre 'vMte «eu- 
verain domaine sur moi et aar toutes les 
créatures. J^fous-rofte pour Pesptation de 
me^péeliés i et en aokions de gràcea pour tous 

lel biens dont vous m'avez comblé. • • • 

» 

► t. : 
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Jevpus r offre enfin ^ mon DieiT, cet au- 
guste Sauriflce , afin d'obtenir de YOtre in^ 
fime bonté, fbm ami, pour mes parants^ 
pour mes bienfoiteurs , pour aies ami» , • 
elpàur mes ennemis, ces précieuses grâces 
flu salut, qui ne peuvent être accordée» & un 
pécheur, qu'en vue des mérites de celùi 
qui est juste çt saiut par essenee^ et qui 
a'eat fait victime daprofMtiation pour tons. 

Maia en vous offrant cette adorable vic- 
time, je vous reoopimahde., o mon Ditel 
toute 1 Eglise catholique^, notre saint P.ère le 
Pape, notre Evêque, tous lés Pasteurs àfiB 
ames,,ceuxipii nous gouvernent, les Princes 
chvétî^ns , et tous les peuples qui croient 

VOlISt 

jSou venez-^ous aussi , Seigneur , des fidèles 
trépassés; et en donsidétation:des jonéritas de 
votre Fils , donnez leur un lieu de rafraiohii- 
sèment ; de lumière M de paix. 
. N'oabUe^pas,t Kion I>i«u vos ennemis, 
ni les miens ^ ayez pitié d0 tous les infidèles , 
des. hérétiquids^ et de tous les ^péch^ur^. 
Çonibl^z de. bénédictions ceui qui me perse* 
fMteiit;^ et |wrdowiea;.mQi pnei^pécliéieDOsim 
je leur pardonne pojur Tamour de vous tout 
le mal qu'ils me font ^ Ou qu'ila ircindraiMft me 
faire. Ainsi soit-il. . . « ,/ . > 

Yoici l'iMir^ ^«gMoenl où le Aoi de* 
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Auges ai des honames va paraître. Seigneur, 
renplinez-iiioi'de TQlre esprit ; que mpn oœw 
dégage de la terre, M p^tise qa*i vous. 
Quelle obUgatîoa a' ai- je pas de tous bénir et 
de vcHis louer en tout temps et en tout lieu. 
Dieu du Gid el de la terre , Maître iufiniinnaiA 
grand , Père tout-puifisaut et éteruel ! 

Jtien o est plus juste , rien n'est plus avan- 
tageux que de tkoo» unir à Jésus-Christ , pour 
TOUS adorer continueUrâieiit. C'est par lui 
que tous les esprits bienheureux rendent leurs 
hommages k votre Majeslé^ c est par M que 
toutes les vertus du Ciel^ saisies d'une frayeur 

respectueittse ^ s'unissent pou? veus gUmfter. 

Souffrez, âeigueur, que nous joignions nos 
faibles louanges i celles de ces saintes inlei- 
ligences , et que de concert avec elles , nous 
dîsietis , disitt un liranspott de^joie 0(t d'adm^ 



ration: - 

sAjicns. 

Saint, Saint , Séînt est leSeigiÉeiir , leDiea 

des armées. C'est lui qui a créé Tunivers, et 
qui le remplit desa glaire. Beninonslecônime 
les Bienheureux le bénissent dans le CieL 
Qu'il soit éterpellement bén cehâ qui Tienl 
pour nous sur^la terre ^ Dieu et Sd^neiur 
eonf€( celui qui Venvcfe. ' 

U GÂIION. - * ' 

Xous vous conjurons ^ au nom de Jésus 
?F0tre£il8 0t uptre Seigaevr^ à Père 'infini- 
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ment miséricordi^t d- avoir pour agréable, 
etdebeDiri'ofifrandequenousvousprésentons^ 

afin qu'il Tousplaise de conserver, de défendre 
etdegoutemer votre sainte Eglise catholique 
avec tous les membre* qui la composent, le 
Pape, notre Evêqùe, ceux qui nous gou- 
vernent, et généralement ceux qui fortt pro- 
fession de votre sainte Foi. * 

Nous vous recommandons en particulier, 
Seigneur , ceux poUr quila justice , la recon- 
naissance et la chaiité nou^ obligent de prïer, 
tous ceux qui sont présens à cet adorable Sal- 
crifice, et Singulièrement N. et N. Et afin, 
grand Dieu , que nos hommages vous soient 
plus agréables , nous nous unissons à la glo- 
rieuse Marie toujours Vierge Mère de notre 
Dieu et Seigneur Jésus-Christ, à tous Vos 
Âpôtres, à tous les bienheureux Martyr» , et à 
tous les Saints qui composent avec don» une 
même Eglise. 

Que n'ai-je en ce moment, o mon Dieu ! les? 
désirs enflammés avec lesquels^Tes Saints Pa- 
triarches souhaitaient la venue dit Messie ? 
que n'aî-je leur foi et leur amour ? Venez. , Sei- 
gneur Jésus ^ veneî, aimable Bédempteur du 
monde , venez accomplir un Mystère qui est 
Tabrégé de toutes vos merveilles. Il vient cet 
Agneau de Dieu ; voici Fadorable victime qui 
efface tous les péché du monde. 
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4ift PHISRJBS 

ÉLÉVATION. 

Vc^betooat&é, diviu Jéstis^ vrai Dieu et 

vrai hooiine^ jeorois que vous êtes ici présent; 
je rw^y adwe avec fatunilîté ; je tous aime 
4e tout mon cœur ; et eoauzie tous venez 
pour ramootde làoi, je mo consacve entièrie» 
me»it il VOU3, . 

J'adore ce sang précieux que vous avez 
répandu pour tous les bonunes ; ,et j'espère , ô 
mou Dieu l que vous ne T aurez pas versé inu- 
tilement pour moi. FaitcMi moi la i^râce de 
m'en appliquer les mérites. Je voua offre le 
mien , dmàble Jésu», en reconnaissance de 
cette charité ^^nie qu^ vous avez eue de 
donner le vôtre pour Famour de moi. 

r 

SOITK.DU CAKOir. 

Quelle serait donc désormais xpa malice et 
mon ingratitude ^ si , apr^g avoir vu ce que je 
vois , |e consentais à vous offenser l Non , 
mon Dieu , je n^oublierai jamais ce que vous 
me représentez par cette auguste cérér 
monie:les souffrances de votre Passion, la 
gloire 4e votre Résurrection , votice corps tout 
déchiré, votre sang répandu pour nous , réel- 
lement présent à mes yettx sur cet Autel. 

C'est maintenant, éternelle , Majesté , que 
nous vous offrot», de wtre grâce ^ véritable- 
ment et proprement la victime pure,, sainte 
et sans tache , qu*il vous a plu de nous donner 
vous-même y et dont toutes, les victimes de 
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▼frtvecnolenTesianleM fi*élaietit ifie laflgtiire. 
Oui, gf aod IHeo^ jio^s devons vous Redire , il 
y a ici plus que tous les sacrifices d'Abel y 
d'Abrdhaitt et de Meldiîsédech , la setile 
' victime digue de votre Autel, Notre Seigneur 
JésuÉ^-Oirist votreFils , Tunique Objet de vos 
étemelles complaismices. , 

Que tous ceu^^ qui» parlicij^eiti iai de> la 
boueha ou du ccmv > à cette v j«Qtiine odc^abley 
Soient remplis de sa bénédietiott. 
. Que «cette béiiéd*elion se réffiide , ô;pèoii 
Dieu ! sur les ames des fidèles qui sont morts 
dans la paix derËglisef etpMrticulièrement sur 
Fanae de N. et deN. Accordez leur, Seigm^r, 
OT^vue de ee «acii&oev la déUtfra&cfie entme 
de leurs peine9« > . 

. OaigneX BOOSraeeorder aussi un j[our ilefM 
grâce àiious-méoies, et faites* nous entrée en 
société avec les saints Apôtres, Içs saints 
Mertjaraettouales Sflôfeito^^afiii <pie mMM.pui«H 
sions vous aimer et vous gloEÎfier élernelie- 
meiitttveeéiui. Aii«Mit4L v 

Que je suiis heureux , 4 ttion Dieu I de VoQS 
avoir pour Père! Que ^'ai de , joie da peMer 
que le CSel oi^^cmt êtes, doit être un jout m» 
demeure ! Que votre saint Nfion aait gloàtié 
par toute la terre. • . ' . ' 

Aégneff absolument .sur ton» lea éœuis et 
sur toutes les volontés.^ Ne refusiea pi^f ;à;vot 
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ei^aos la Bourritura ^Mcitaelle m la nourn* 

ture corporelle. Nous pa^dannoos de .bon 
ciBur , piuNknnei-iioùR. Sootenez-nous dans 
les tentations et dans lesmaux de çatle misé- 
rable rie: nais préservez^ nous du péché , le 
plus grand de Aous^les 0iàuz. Ain«^aait-ii. 

ÀGKyS BEI. 

Agnea» de Dieu- , immolé pour moi , ayez 
pitié de moi. Adorable Ttetiiife dè mon salut , 
sauvez-moi. Divin Médiateur, obtenez-moi 
magràceMpiÀf de votre Pèro; donnea-moi 

votre paix. 

'eoififeoiifOic.' 
Qu'il me serait doux , ô mon airaable Sau- 
reur 1 d*étro du nombre de ces heureux Chré- 
tiens à qui la pureté de eonseianee. Bt une 

tendre pieté permettent de s'approcher tous 

les jours de Yolfo sainte TaUe! * 

Quel avantage pour nK)i , si |e pouvais en 
06 moasMl TOUS {Kwéder dana mon ooenr , 

vous y rendremes hommages, vous y exposer 
mes besoins, et participer aux grâces que vous 

faites à ceux qui vous reçoivent réellement ! 
Mais^ puisque j'en suis très indigne , suppléez, 
ô mon IKeu l à Tindispositioa de mon ame. 
Pardonnéa-moi tous mes péchés , je les dé- 
teete de tout mon coeur , paroe qu'ils vous 
déplaisent. Recevez le désir sincère que j'ai 
de m'unir à vous. PurifiezHotioè d'un seul de 
vos regards, et mettez^moien état debieu vous 
recevoir au plus tôt« 
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9 

En amendaDl cet heureux^ jour , je vous 
conjure , Smgneur , de me faire participant 
des fruits que la ^mmonion du .Préire doit 
produire dan& toutle peuple fidèle qui est pré^ 
sent à ce SacriUce. 

AugmentesB m» foi par la YeÉlu de ce divin 
Sacrement ; fortifiez mon espérance, épurez 
en moi ia charité.; remplisses mon cœur de 
votre amour, afin: qu'il ne dé^re plus que 
TOUS., et qu*il ne rive plus que pour vous. . 

Ainsi soit-il. 

DERNIÈRES ORAISONS, 

Vous venez, ô mon Dieu! de vous* immoler 
poui mon salut, je veux me sacrifier pour 
votregfoire. Jesuis votre victime^ ne épar- 
gnez point. 

raccepte de bon cœur toutes les afflictions 
qu'il vous plaira de m envoyer, ^ les. bénis, 

je les reçois de votre main ^ et je les unis à 
votre, croix. 

Je sors purifié par vos saints Mystères , 
je fuirai avec horreur le pécbé j surtout 
celui où mou pencliant m'entraîne avec 
plus de violence. Je serai fidèle à votre Loî, 
et je suis résolu de tout souffrir plutôt que de 
la violer. 

Bénissez, o aiou Dieu! ces saintes résolu* 
tiens ; bénissez-nous tous par îamain de votre 

Ministre, et que les effets de votre bénédic- 
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9 

tîon demeurent éternellement sur nous. Au" 
nom du Pére*^ et du FUs^ etdlu Saint Espn%. 
Aiqsi ^it-il. 

DBRNI£R ETANGtLE. 

Verbe divin ^ Fils unique du Père ^ lumière 

du monde, venue du Ciel pour nous en mon* 
trer le chemin ^ ne pemiectez pas que je refh 
nesnkÀe^ k ce peuple infidèle qui a reâisé de 
▼eus reconnaître pour le Messie. Ne souffrez 
pas que je tombe dans le même aveuglement 
que ces malheureux , qui ont mieux aimé de- 
venir esclave» de S«tan^ qm d'avoir part à la 
glorieuse adoption d'enfans de Dieu que vous 
venieas: kar proc^ter. 

Verbe fait cbair ^ je vous adore avec le 

respect le plus profond ; je mets toute ma 
couSanee en vos mérites infinis, espérant 
fermement que, puisque vous êtes mon Dieu, 
qui «ree kien voulu vou^ fiûre homme pour 
sauvée les hommes, vous m'accorderez 
les grâees nécessaires pow me sanctifier, afin 
que je pui»e parvenir au bonheur de vous 
polder éternellement dans le Ciel. 
, Ainsi soittil. 
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OIMUSOtt 

A LA SAINTE VIERGE 

wùn éà consAcasA a soii ixaViCB DAWt la convskm 
^ . mi éàm mAïas. 

O très saiiite Viei^ Marie, Mère de Dieu^ 
Beioe du ciei et de la terro, souveraine des 
Anges et des Homme^ , je crois avec une sou*- 
loUsioaprofoiMied'espriietde cceut toutoecpie 
croit et enseigne la saiate Eglise CaU^dique; 
el €D pàrticutier / je oyoîb fiprmeiMDl^pie tous 
êtes ré^ement et yéritablemeat la Mère de 
Diett. Jeoonfeste que tous mérites, par cette 
maternité divine, un culte tout particulier 
qui B^est dû qu'à Toai> Je GOnliMM que EKeu 
aeul est au^essus de vous, et que tout ce qui 
n^est pas Dieu est soumis à votre empire. Je 
reconnais que tous les Anges , tous les Saints , 
et tous les honunes sont vos sujets et vos ser- 
viteurs , que TOUS mérites toute leur Ténéra* 
tion , toute leur soumission , tous leurs ser- 
Tiees, toutes leurs louanges , tout leur sèle et 
tous If urs respects. Je confesse que le Créa* 
teur de Tunivers , en se faisant votre Fils , 
vous a élevée à une gioire incompréhensible 
à tout esprit créé ; et que comme il n'y a 
point de créature qui puisse eoncevoir la gran- 
deur de votre dignité , de même il n'y eu a 
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point qui puisse tous rendre un bonneur digne 
de vous. Hélas l que pi^a-Je donc faire , moi 
pauvre pécheur^ pour vous honorer ? Toute- 
lois , puisque vous ne dédaignez pas mes hom* 
mages, ô Souveraine du inonde ! doal la bonté 
et la miséricorde égalent la puissance et la 
dignité , recevez de moi la vénération qui 
VOUS est dis». Prosterné donc au pied de 
votre trône , ô Mèrp de mon Dieu, Mère de 
mon Rédemjpleur ^ qui régnez sur les Séra- 
phins et devant qui toute la majesté des Aois 
n'est quWe oiûbfe, je vous rends ^honneur 
le plua sincère ^ le plus humble, et le plus pro- 
fond qu il me soit possible de vous rendre 
après G^ut que je dois à mon Dieu. Je . tc«is 
reconnais pour ma Maîtresse Souveraine , en 
qui après Dieu je mets toute ma coiifiance ; je 
m'estime très heureux de vous connaître^ de 
vous appartenir et de vom servir. Mimcomnie 
je ne puis vous o£&ir rien qui soit digne de 
vous, j'unis mes hommages à ceux des Sé- 
raphins et honneurs que vous avez reçus 
de Jésus-Christ même , votre Fils. Je me con- 
sacre à TOUS pour toujours , auguste et immch 
culée Vierge ; recevez^moi au nombre de vos 
serviteurs -, et daignes me foire remf^lir avec 
perfection les devoirs que votre sublime qua* 
lilé de Mère de Dieu m'impose , de reîîpect , 
d'obéisswice , d'amour, de zèle , et d'un désir 
ardent de me consumer pour la gloire de votre 
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Fils et pour la vôtre. Je fais , ù divine Mère ! 
une ferme isèsolittion de renouveler souveut 
à vos pieds T hommage que je ^ous rends 
aujourd'hui. 

Heureux , si je puis contribuer, par mon 
exemple et pwt mon sèle , à perpétuer Totre 
cuite j suivant la fin que je me suis proposée , 
en me dévouant & votre serviee dans cette 
pieuse société de votre Kosaire. Ainsi soit-il^ 
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